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vemx capable de fe choiflr une refl- 
160b'. gion , depuis qu’un age mur 1’avoic mis 
en erac de faire routes Ies reflexions 
nccelfaires pour cela ; mais que pour 
moi , la chofe ecoit differente; que je 
ferois flncc'rement au ddfefpoir d'au- 
gmenter en honneurs , en biens & en 
dignites, aux depens de ma confcien- 
ce; que fl j’avois jamais a changer de 
religion , je fentois bien que la feule 
convidhon intdrieure m’y porteroit , 
Sc non point I’ambition , lavarice ni 
la vamte , Sc que fi j’en ufois autre- 
ment, je donnerois lieu a fa majefte 
eile meme de tenir pour fufpedt un 
cccur que je n’aurois pu garder fidele 
d Dieu. w Pourquoi , repric Henri , 
avec une cordialite qui me toucha fen> 
flblement, » pourquoi ne me fierois- 
« je pas a vous s puifque vous ne fe- 
» nez nen que je n’aye fair , Sc que 
» vous ne m’ayez donne confeil de 
» faire, iorfque je vous le propofai? 
» Je vous prie encore de me donner ce 
» contentemenc j penfez y bien ; je 
» vous donne un mois pour y refb- 
» chir : ne craignez point que je ne 
» tienne pas tout ce que je vous pro- 
j) naets. Je ne dome nullement , fire* 
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« lai reptiquix-je , qae votre parole ne— — J 
u {bit inviolable Je ne defire nen unc jtfoS 

n quedevous pLire, jenyroanquenu 

* jamais , taut qu il fcra^n ma pmUance 
» de le faire. Je vous promert dc pcn- 
c fee trk-fdneufemcm i tom ce qall 

* vooi* plu de t nxe propofer J efpero 
n ton jours hash m votre mojeui , 
w qnoique )e pe le fade peuc Hrc pas 
u ae la mamere qu elle penfe «» 

Lorfque lei Protdhm cnteudirenc 
parlcr de rompre mon alliance ayce 
Lefdiguteres , Sc de £urc epoufer ma 
demo tfelle de Veudoaiea mon fil* , car 
Id bant eo fixe bi enter repanda par- 
tout, ils crarent toui pour cctni foi * 
qallj alloient me perdre H y aroic 
long terns qu ill m accufoient , avee 
lei leprocbes lei plus amers , de tra- 
vaxller 1 la ruine du pa^a protclbnc ca 
France, enamaflant an roi ces lommes 


confiddable* , & toutei ces provt- 
ixon^ do guerre , dont ils fe figlxroient 
dans leur frayeuc , qne le poids le* ae- 
cableroxc lei premiers En vain je cd 
cbou i letxr perfuader cmllj n’avoient 
nen a apprdiender de ietnblable d un 
roi tel qee Henn Leur pr&ennon lei 
Fufoir ton Jours reyemr i leur* premiers 
fbupjow centre moi, Cea ics y con-» 
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. ' — — - firrtia. Les carefles que Ie roi faifoit a 

<5oS. Rofny, que fort fouvent il appelloit 
Mon fils , lacces quejedonnoisd tous 
les ecclefiaftiques , les reedificatmns 
d’eglifes , d’hopitaux & de couvenrs , 
auxqueis j’employois tous les ans un? 
fomtne conliderable de demers royaux, 
le brefde Paul V, dontil couroit plu- 
fieurs copies^ que fgais je ? miliecho- 
fes qu’on reieva en ce moment, leur 
parurent la dermece pLeuve de* mon 
mfidelite.- 

Les pnocipaux de"ce corps , & fur- 
tout les mmiftres en parurent d’autant 
plus intnga6s, qu'il ne s’agifToit pas 
feulement d’un triomphe que leurs en- 
nemisalloient remporter fur eux, mais 
quils ^toienc perfuad^s, & qu’ils di- 
foient meme affez hautement, que fi 
une fois )e leur manquois, je ne men 
tiendrois pas a leur egard a lafeule in- 
difference , mais que je ferois leur plus 
ardent perfecuteur. Je n’entendis 'peu- 
dgntje ne fcais combien decerns, que 
des exhortations , des remontrances dc 
des harangues de leur part , qui n’au- 
roient eu guere d’efficace aupres des 
difeours du roi, Ci je n’avois heureufe- 
ment tiouve ma, force au dedans de 
moi-foeme. La comrefle de Saulr s 
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2>fdigtuereil& tpnt le* Crifqtus era 

vailjoient cependant de lear cot£ avec ^9** 
■\4vacitd,(i cmpcchcr que le manago 
^rreuf-no fuc tompu , i\i ctliu ayec ma- 
demoiselle de^y end&mefocliev£ 1 Is 
vo parent! psrfuader i la reme, qu-elle 
4evc?jtj mtdrejlcc pour erne, &i*eplam- 
dje dp/fe qtu fe projerroiL. Comroe ils* 
vqpftt qpeUe n en vouloit nen fturey 
di reverent i employer poor me rete-' 
mr; rout ceaqlli parenr nnaginer dc 
plus fort, afliduitia , provenances, a£- 
lu ranees , promelTej, ferment , toao 
for, p^s en ccuyre pour me d boomer 
d an^depTetn quo je*n ayois points 
t Jp paras 'de P^ris fur as entrefiute * , 
poup fprf an yoyage de djr A doaza 
jours ^Sylly Si <jLms rocs autres rerres, 
dpd je, ne|fo« pas plutfic.de retour , 
qup. U i roa|pft|? epvoya VUleroi recer- 
yoir pi^rOpopfc fur tout co quelle, 
m^voit p^poij^pjeine' fos pas flchd 
do^naVpir qt^up tumour, devour Je- 
qu^l je gqpVdye plus lib te me or tout 
mes lenciracn* , 1c rems no m y avoir 
que,plp$aifermj Jedisiyilforoi, que 
je remfrqoij trOs humbl^ment & mar- 
jeftd do rout fhonneur qu ellc me £u- 
ftil, quejeneconfqmipis poipi i HU 
t w 
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voir revetu de. charges de^perfonnes- 

ii?o8. encore vivantes; & que r ,quand elles- 
vien’dtoient a yaquer > je'ne m’en 
mois pas digne, ayanc deja alfez des 
miennes. Que pour ce qui regardoic' 
mom fils , je n’aurois jamais d'autre 
confeiL £ Iul donner , que' d’obeir au’ 
roi , 8c de ne rien faire contre fa cons- 
cience. J’eus mes raifons pour trancher 
encore plus court fur [’article de mon 
changement de religion. Je dis a Ville- 
roi que c’etoit le cardinal du Perron , 
que j’avois choifi pour en porter ma re* 
"ponfe a fa majefte. Cette ■ eminence 
crut „ aufli-bien qu’Heari , qiie cette 
parole vouloit dire quelque' 1 chofe $ 
Henri, la lui annon$a lui-meme avec 
une grande-efperance j & je ne tardai 
pas 4 voir ar river chez moidu Perron, 
qunme prelfa de luf ouvrir ifion cosuri 
Je mis affez de fiorcey-S^meme^e 
theologie ( 6 ' ) dans 1/ -reponfe que 
je Jui fis-, pour lui- faire j !comprendre 
quiWifioit bien* tcompe. Sonerudi- 

( 6 ) Theologie jqtu ici, 5C quc je fuppri- 
poavoit bien £tre de toe encore.,, pour ne 
faifon' dams -ce, mo- pasofF^pfer Ies oreil- 
incntrla , mais qulfc- les catholiques. 
roit fort mal placde “ ~ \ ; " ’ * 

don , 
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con, m fon Eloquence ne me coucbe- 
rent point, ll rapporta au 101 qne j d- 
tois mdbranlable 

Ce prince^, qui voaloit anil! de Ton 
cbtd fibre on dernier effort, m envoya 
chercber , 8 c qaoiqu il n emplojrae qae 
la doaceac ^ la tendreffe , & les folk- 
citations dune ancienne amiod , t d 
m eft pernqs do parler de la forte, je 
{ compns q^e le danger n avoir pome 
1 dtd jufquefli , auffi preffanc qa il 1 d- 
toit en ce inomenc, fur-toac lorfaae Jo 
1 entendis me reprocher nia conftance 
com me one duretd i fon dgard, & nne 
marque , difoit-il , qae je nc 1 aimois 
pi as. II mfc direnffn , qa 1] rn en parloic 
pour la derrner? fois , 8 c qne jc lrn doa 
nafle da moms mon fils A aaoi Je rd- 
\ pondis encore quo je ne le lai refu- 
x fois pas, man qa il m droit impoflible 
daferenverslai de laatontd depero, 
pour 1 obliges 1 fe fiure catholxqae Sa 
fermetd dgala prefqae la mienne. Et lo 
roi qui ne voaloit donper fa fille d an 
can des pnncej , pour ne pas las ren- 
dre trop paifians , rdfolut de maner 
Sj n^demoifeUe de Vendbme an fils de 
M le conndtable. La comteffe deSanlt 
. pm ce moment pour rcYenir plus for- 
Tomt VII B 
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cement a la charge, fur l’accompliife- 

1608. ment de celui de fa petite- fille. 

Reftoit a parer le contre- coup de la 
part de' mes ennemis , & c’eft ce que 
je ne ne^hgeai pas. Lorfque je 
qu’ils etoient occupes a me le porter, 
je pris ce tems-la pour eccire au roi : 
que je n’ignorois pas tout ce qu’on lui 
rapportoit, pour luidonner une mau- 
vaile lmpreflion de mes paroles, de 
mes adhons , Sc de mes penftes , & 
qu’on m’imputoit meme ce que je ne 
difois, m ne faifois, ni ne penfois. 
Que je le pnois inftamment de fe fou- 
venir toujours de Japromelfe qu’il ma- 
voit faite , de me declarer lui-meme & 
fes voiontes & fes fujets de plainte 
contre moi. II me repondit d’une ma- 
niere bien propre a me tranquillifer 
contre la cabale de mes ennemis : que 
j avois de commun avec toutes les per- 
fonnes en place , de faire plus d’envie 
que de pitie. » Vous f^avez, me di- 
» foit il , fi j’en fuis exempt, 8 c d’une 
w religion & de l’autre. Ce que vous 
’ » avez a faire , c’eft que com me je 
j> prens confeil de vous dans toutes 
» mes affaires, vous preniez aufli con- 
» fed de moi dans les votres, qui im* 
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» pottetont cult foil pea , commc du 
» plaj fiddlo ami qua voul ayez aa ! 
a monde , & du meillcar muue qui 
a fut jamais « 

Ce nitoit pas fans fbndemeot que 
Henri fc’acoit pom cxeraple II avoit 
f « mqinitudes, {C auffi fes ennemis 
plus fecrets. Car quoiqo on ne tic plus , 
comme dan3 les anndes pr&ddcntcs, 
det fMinoiu prfcres 1 ^clatter dans 1c 
royaame , parco quo les coups d auto- 
nrfquon avoit huts, avnicnt obhgd 
rtnfblence & la monnenc i fe cernr 
cacbies , ccpendanr ll n'clt quo rrep 
vrai qa on apperccvoic encore i la 
coar , & partm torn les plus qualifies 
da royaame » ce memo efpnt tuibu- 
lcnt , inquiet & ardent poor les non- 
Tenuis, qui avoir tout brcriullc pen- 
dant fi long terns, line prod oifoit plus 
oae des dmfions dans lei families , tc 
dej qaercllesentre les parncahers,que 
Henri i apphqaoitiappaifer par tousles 

moyens poffibleq les regardant commc 
tm germe,dont il ne falloic attendre quo 
d« fram pemxaemt, & il lm fichoic 
fortdenepoavoir pas ton jours y reuf- 
firjcoaimeillauroicbien foahani. Lc 
dece^wact , enteao- 
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xv»wct.--u C0U p ( j e c K 0 fes A cclui d’Augufle, cut 
l 6 oS encotececteconfocnuteavec lui, Sc cc- 
rotc aufli cecexemple que Hen rife pro- 
pofoit a fuivre le plus ordinatrement. 
jEquitatt non actiUo. Voila la devife 
< que je mis fuivanc Ton intention , aux 
Jettons d’or de cette annee, qui repre- 
fentoicm tin ellaim d’abeilles en lair, 
ayant au milieu d’elles leur roi fans 
aiguillon. Je les lui prefentai comrae il 
paffoicde fa petite gallene clans la gran- 
de qui conduit aux Thtulleries. Nous 
nous y promenames long terns enfem- 
ble, en nous entrecenantfur lefujet que 
je viens de dire , & fur ces mcmes cha- 
grins domeftiques , qui rn’ont deja fait 
deplorer rant de fois le malheur de ce 
, prince trop bon & trop doux. 

On a pu s’appercevoir dans les an- 
nees prccedentes , de rna fidelite A ob- 
ferverla promefle que j’ai faiteprece- 
demment, de neplus entretenir lelec- 
teur des foiblefles de Henri. J’ai cache 
avec foin a mes fecretaires , & a toute 
autre perfonne , ce qui s’etoit dit fur 
ce fujer entre ce prince & moi ^ dans 
ces converfations fi longues & fi fe- 
crettes. Depuis la marquife de Ver- 
neuil , le nom d’aucune femme n’a ete 
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employee dans ces mimoires d utte de -JZ_'Z_ 1 
maitrcffe da roi J ai roicoi aimi qu on i 6 g 8 
ignordt tout ce qoe j ai cu de peine d 
elTayer par cet cndroic cue de les £uro 
connoitre aux depens de la gloire de 
tnon maicrc Peut-itre ru je poatTi cc 
fcrupule trop loin > car le pumic a ice 
6 rebatta d« nora* dc madime do 
Motet (7 ), do mademoifeUe dei Ef- 


( 7 ) Jacqnduse du 
Brail cotmelTc dc 
Afotcc, Charlotte det 
Eliim comteflc dc 
Romorantin deaxdcs 
nulcfcflcJ dc Hcan 
IV 11 cut del* premie 
ic Antoine coratcdc 
Motcr» tud a la jerar- 
n£e dc Caftclnaudary 
en &. dc la fc 
conde, detnfillc* , To- 
ne abbcfTe dc Fonte 
>raad 3c 1 antic dc 
Chelles, Dc ccx detrx 
fcmmci dcladuchef 
fc dc Beaufort, fle dc U 
nurqmfc deVcmcnd 
qui pofccrou facccffi- 
Tcmcmktout out a 
tetnent le litre dc mal 
trdTc da roi cc prince 
cat hull cofinj, qai 


far cut lei fculsqail Id 

f nlma. 11 itma encore 
tanellabou xlconv 
teffe d'Eftaagci deux 
c oofin cj d c la bell e Ga 
bntilc tc pluGcnr# 
annex. Way d thlfloirc 
du amours du pond 
Ale fa dr* 

Aptda la nWtt de 
Henri IV nudcrUor- 
fclic de* Eikra (Jpotxfa 
fccrttr cmem lc caidv- 
oaldcGcufe Lotujde 
Lorraine iquilcpapc 
doDM difpcnlc poor 
cc manage Sc cu mi 
me tern* poor gardcr 
(c* bdniEce*. La cbofe 
a hi piomie pai le 
contrat dc manage 
mime ija on trouva 
pacrulc* papier* dc ce 
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—— fares , de la vieiite madame d’Angou- 

juJoS. leme , de la comtelfe de Sault , de 
mefdames de Ragny & de Chnnli-' 
vault , deux de mes parentes , du com- 
mandeurde Sdlery (S), de Rambouil- 
let , de Manllac, de Duret le mede- 
cin , d’un autre medeem Juif, & de bien 
d’autres des plus coufiderales de la cour } 
tous differemmenc intereftes dans ces 
avantures , comme pnncipaux a&eurs > 
ou comme participans, que jepourrois 
bien en dire beaucoup , fans nen ap- 
prendre de nouveau j mais ce ne feroic 

cardinal , aptils fa comredeRofnay,£cc. 
more , paff <5 dans la Le commcnrairc dcs 
forme la plus aucenti- amours du grand Al- 
que. lien eft fait men- candre marque fmple- 
tion dans 1 e. Mercun mentqu’elle fur mai- 
Hijl. & Poht. Avnl trelTe du cardinal de 
i<S88 De ce manage Gmfe , Sc enfuite de 
fortircnttroisfilsjl’un N de Vic, archevequc 
evcque dc Condom , d’Auch. Elle etoit nlle 
Sc le fecond comte de naturellc du Baron de 
Romorantin, Sc deux Sautour, enChampa- 
fillesjdontl’uncepou- gne Journal du regna 
fale marquis de Rho- de Henri III impnmi 
des Charlotte des Ef- eni'jio, tom, i pag. 
farts , fe remana en- 177. 
fuite a Francois du (8)NocIdeSillery, 
Hallier de l’Hopiral, frere du cliancclier , 
marshal de France,! arabafladeur a Rome. 
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aprd toot qu one tip^nuon bien fro* - " 
de, de ttacaffenw tames pareiUss i 160S 
cellei dont onavia dev ant quclques 
icfianullons 

La raifon que j at d’excepter de cette 
regie le trait frnvant , c eft qa ll faffit 
cpil paroiffe enger qaelque jufhfica- 
non de tna conduite prabnnelle covers 
le public auquel ll n a pas d£ cach{ 

Dan* an de ces moroens ail Henri fen 
tou le plus Yivetnem les indifcrdions 
de la reine , le bruit courut qu ll 1 avoit 

3 untie brufquement, & qa ll s en dgit 
lie 4 Channllj, fans la voir Celadon 
vrai > ce prince pafla par l Arfenal , U 
s oavnt l moi do tom cequ ll avoit fur 
lector Letoipira,j allailapris-midi 
au Louvre , pour tidier de pailer A la 
reine , accompagni d un feul de mes 
ficretairej , qui n eotra point avee moi 
dam le peat cabinet de cette pnncdTe , 
oh elle doit eofomie en ce moment. 

La Con chine doit A la porte de ce ca- 
binet y la tde appuyie lor fon coude * 
comme one performs qmdon, ou da 
mom* qni rive profonaiment. Je lard- 
veiihu. Elle me ditquc la reine n avoit 
parvotdu la laiiTer entretdam Ion ca- 
binet dont la porte mefurpourtantou 
Bluj 
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verce (9), ficoc queje me fas nomine. 

Je crouvai la reine occupee a com- 
pose une lettre ail roi , qu’elle con- 
iencicque je lufTe s elle y avoic rcpandu 


( 9 ) La rcint cur 
pendant un affez long 
ttms , beaucoup de 
confiancc cn M. de 
Sully. L/auccurdeHnl- 
toire dc la mere Sc du 
fils rapporcc que cccte 
prmcelic ayanc rtTolu 
unjour, parlcconfeil 
dc Conchmc , d'aver- 
cirle roi que eels Sc cels 
dc la cour avoicnc oft 
lui parlcrd’amour , cl- 
k voulut auparavant 
confulccr ce minilhe 
qui la detourna de cct- 
rc relblucion, cn lui 
rcprtfcncanr, »> qu’elle 
>»alloic donner au roi 
« 1 c plus grand 8 c le J 
33 plus jufte foup^on ,1 
saqu’un mari dc fa qua- 
wlicd put avoir dc fa 
33 femmejattendu qu’il 
sjn’y avoir point 
sjd'homme de juge- 
ssmenr, qui ne 
*3 fort bien, qu’on ne 
^parloit point d’a- 


j 33 mour a uneperfonne 
33 dc fa condition , 
33 fans avoir prcmie- 
>3rcmtnc rcconnu 
33qu'cllc i'auroicpour 
ssagrtable , & fans 
33 qu’clle fir la moitie 
33 du chcmin , & que 
33 le roi pourroic pen- 
33 fer que les motifs 
33 qui rauroient por- 
33 tec a faire ccttc dc- 
33 couvcrtc , fcroienc 
ssoula cramtc qu’clle 
33 auroir qu’tlle ne fuc 
ssconnuc par autie 
33 vole , ou lc degout 
33 qu’elle auroir pris 
33 de ccux qu’clie vou- 
33 loit accufer, par la 
33 rencontre de qucl- 
33 ques autres plus 
33 agieablcs a fes yeu\j 
33 ou enfin la perfua- 
33 lion d’autres , affez 
33 puilTans fur fon ef- 
33 pnc, pour la porter 
33 a cctte refolution, « 
Tom . 1 • pog< 
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unt d aigreur & de fid , qu eilc p efit =,- ~ ' 
pvt aflurdnem prodmre qann trd- 
mauvais offer. Je Itn en fis fi bien fcnat 
lcs codftqucnces , qa die confentit 4 
li fuppnmer, avcc aflrz dc perne , & 

4 condition qae je lai aidcrois 4 cn re- 
faire une autre , oii nen ne feroic oublnf, 
decequ die difou avoir dreprdenter, 

H jaftementau 101 fon ipoax llfallai 
la fervir feh>n cette id£e, pour dviter 
pis , ce ne fut pas fans bien des du canes 
entrc nous deux , for le chon des cx- 
prdlions , & far la force de chaqne ter- 
me J eus befoia da route la >pt4Ceuce 
defpntdontjefws capable, pourtioa 
yer les moyens de faosfaire la pnncefle * 
fans ra&ontenter le roi.nim darter 
durefpe^enparlantdfamajeftd Cette 
lettre eft fort longue , je ne la rapporte 
point La reine s y piaignoit des ga lan- 
ten es dernelles du roi fon man, mats 
ce n i£toit qae par l envie qa die avoir 
de poft^der fenle fon cceur Si elle pa 
ro dibit y exigeranpeu tropabfolument 
le facnnee ae la nvale , fon lepos , fa 
confcience & fon hcmneur , 1 intdfct du 
roi {2 fanti & (a vie , le bien dc 1 ctat , 

I aflbrance de la facceffion royale poor 
fes cnfims , qa li piaifoit to u) oars 4 la 
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' . L .1 1 S marqmfe de Veineml de mettre en 
160S. douce , ctoientautantde motifs, qui lui 
en lmpofoieiic , difoic elie , ia neceffite. 
Elie toucheroicde compaflion ce prince, 
ajoutoit-elle , en menanc Ies enfans 
qu’elle avoir eus de lui, fe jetcer a fes 
pieds. Elie lui rappelloit routes fes pro- 
melfes , elie prenoic Dieu a temoin , 
que s’ll les effetftuoir, elie renonceroit 
de fon cote a route autre vengeance 
contre la marquife de Verneuil. 

J’eus beau raire avec tons mes me- 
nagemens j je ifetis apparemment pas 
encore affez d’adrelTe ou de fecondite 5. 
car le roi fe tint grievemenc offenfe de 
cette ietcrelorfqu’il I’eucregue , & d’au- 
tanc plus , qu’ii reconnuc auffi-toc , 
qu’elle n’etoic pas de la fa$on de la rei- 
ne. J’en recus auffi-tot un billet, eerie 
en ces termes. j> Mon ami , j’ai recii 
« une lettre de ma femme , Li plus 1m- 
^ perrinenre qu’ii foit poflible d’ecrire* 
« Je ne m’en offenfe pas encore rant 
» contre elie , que contre celui qui la 
» didftee j car je vois bien que ce n’eft 
m pas de fon ftyle , informez-vous & 
» efTayez de decouvnr qui en eft l’au- 
» teur } je ne l’aimerai ni le verrai de 
» ma vie Tout allure que je croyois 



i 
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£tce , ce billet no lufla pas dc n?? dpu - 
act d penf^r 

Trois ou quarre jours apr£a, le roj 
&ant veqa d I Arfenal, d foo artiv^c 
dc Chantilly , Jc me rroovai aiTcz ew r 
barraile dpi qudhons que je vu qu ij 
filioic me £urp cat ll ne venoic qu$ 
poor ce fqjet feal nH6bien , medic,iL> 
u n avez vouj pome d&xmvert qrn a 
*> fan cetxe lettre de ma femme ? Non 
» pas encore certainement, fire, lui ri 
m pendis je, en oCmt 4 adrejTe , mat* 
« danj deux jours j efpere vous en rear 
» dre bon compce, je le jcrois,poqr- 
j*fojvis jo, peur £tre encore pjmbr, £ 

P 1 0 frivols co qull y a dedans qrn voqs 
u offenfe Comment 1 djt-d , ceft one 
» lettre ttis-bien fane , pleine de rat- 
^»fonj, d ob&ffance Sc dc foQmiffion^ 
p mau qw me mord en nan; > & mo 
■» pique me datum , en part^culier je 
» n y voi* nen d reprendte > man. ea 
y> groj pile me fkhe & mo fJcherorc 
->» encore davantane , fi elle venoir ^ 
•* itte rendue pubuqoe Mai* , fire,. ior 
» pns- j e , ft elle eft telle que vous le dp* 
«* tet , elle peyt avoir W faire d bonnp 
»,wif mxoq , &c poor emp&cher un pins 
» grand gnl Non, non, lntctrompic 
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» Henri, ellea etc faite malicieufemenc 
i6oi>. » Sc pour me picorer. Si ma femme 
3) avoir pns confeil de vous , ou de quel* 
» qu’aurce de mes bons fcrviteurs , je 
j> ne m’en offenfeiois pas tanr Qnoi i 
jj fire, repatns-je aullitoc, fi c’etoit un 
j» de vos bons ferviteurs qiu i’euc faice , 
a vous ne iui en fijaunez pas mauvais 
a> gre ? Nullement , me dir encore le 
j» roi , cat ll l’auroic fait fans doute a 
ij bonne intention. Cela eftvrai, lire, 
m dis je a mon tour • mais ne vous fa- 
33 chez done plus , car c’efl: moi qui 
»l’ai fane, crainte de pis, Sc quand 
33 vous en fcaurez les raifons , vous 
33 direz que j’ai fair ce qu’il failoit faire , 
j, Sc afin que vous n’en doutiez point , 
»je vais vous en montrer [’original'^ 
eerie de ma mam , a cot6 de celle de 
33 k reme Je le tirai de ma poche , 
& le lui prefentai , en difanc ces pa- 
aoles. 

Le roi en le lifant , m’y fit remar- 
quer quelques mots , en la place def- 
quels la reine en copiant cette let- 
tre, en avoit fubftitue d’amres beau- 
coup moms doux, » Oh bien , me 
3> dit-il, piufque cefi: vous, n’en par- 
jj Ions plus , J’ai le cceor content « 3 
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miuccn eft pas root, ajouta t il , en fe ■ ■ 
{ervant de 1 attendant que j’avoispara ldo? 
avoir en cette occafion fur 1 efpnt de - 
la remc » II but que voas me ren- 
o diei deux fervices <* J (bourn ce 
prince avec attention , Sc fans L ratei- 
rompre , quoiqa il me padat alTez long 
terns. Sc je rapporterai ia fes propre* 
paroles, qae je mis dans le moment 
mfcme par bait cell par ces fortes 
de difeours familiers , que je croi* 
qu on peut mictix connoirre 1 intia 
near des efpncs, Sc le vrai caradere 
d an ccear a Pai fju , die il , que ma 
-» femme eft venue ia par deux fouc , 

» pendant que j iron d la chatfe , 

» qo elle s y eft enfetmee feule avec 
« voas , dans le cabinet de votre fem- 
» me, qu elle y a derqpuri chaque fois 
»» plus u'une heure , qu.au fornr de- 
m Id ,) quoiqu elle eftt le vifage en- 
»» flamtne de colere Qc les yeux pleins 
» de larmes , elle n avoir pas laiflt de 
n vourfaire bonne mine, de vous re- 
•* mcrcier , enfin qu elle avoir para 
» itre tout i fait unsfaite de vous 
n Et afin que vous fjachiez que je ne 
» fuis pas mal avert!, je ne vouxcelo- 
» rai point que j ai f^u tourcca de ma 
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» coufine de Rohan, votre fille, non 

1 S 0 S. jj pour faire la rapporteufe, maisparce 
» qu’elle cioyoit que jeferois bien aife 
» ae vous voir en nuffi bonne mtelli- 
» gence avec ma femme. 11 faut bien 
» qu’il s’agit entre la reine & vous de 
» chofes de confequence : car elle ne 
» m’a jamais dit un feul mot, qui m’en 
» ait- pu faire decouvur la moindre 
n particularity, quelques qneftions que 
» je lui aye faites la-defius. Je vous 
defends bien au moms & fur peine 
» de m’offenfer bien fort , de parler de 
j> cela a ma coufine de Rohan , je n’au- 
» rois plus le plaiiir , que je prends avec 
» elle quand je viens ici ; & elle ne 
»> me conteroit plusrien , fi elle f^avoit 
>? que je vous 1’allaffe redire; quoique 
» je ne & joue avec elle , comme avec 
» un enfant, je ne lui trouve pourtant 
« pas l’efprit d’un enfant , elle me don- 
» ne quelquefois de tres-bons avis j 
» & furtour elle eft fort fecrette , lui 
» ayant confie plufteurs chofes , done 
» j’ai bien vu qu’elle n’a jamais parl6 
« ni a vous, m a d’autres 

» Mais pour tevemr a ces deux fi- 
» gnales fervices , qu’ii me femble 
j) que je ne puis recevoir que de vous 
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« icol , je vein encore avanc routes — SS 
» cbofei , commc jc voas 1 ai dija dit 1608 
> » autrefois , qu en rout ce quo vous 
0 allez dire Sc fane de ma parr , il ne 
u paroifle nuilement qae ce foie de 
« concert entre youj &. moi , m dp 
« mon fgu, maw qa au contraire voas 
0 agilTex do votre propre mouvemem p 
0 Sc que vo us craignez meme que 
> « cela ne vienne d ma connoiflance. 

0 L an de ces lervices regarde madame 
« de Verneuil, &. voas cornmence- 
n rex par celm-11 , qrn doit fervir dc 
» pfoparanf d 1 autre Vous lui direa , 

0 que commc Con ami parncuber , 

» vous I averuCTezqu die eft d la veille 
* de perdre mes bonnes graces , fi elle 
»» n agit avec one grande prudence , 
m que vous avex decouvert qu il j a 
I « des perfonnes qrn me folbcirenr de 
) »> faite Ies dome yeux d d autres , que 
0 C cela amvoit, vous f$avex d men 
» point douter, que je lui foerois fes 
u enfens , & la confinerois dans un 
» cToitre* Que ce reftoidiflement, fe~ 
u Ion toutes les appatences , vtem en 
m premier Lieu , ae 1 opinion od je fuw 
0 qu die ne m arme plus , qa elle fe 
0 penner de purler fart loavenr de mpi 
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" » avec mepris, Sc meme quelle m’en 
i6od. ” prefere d’autres. Secondement , de 
» ce qu’elle cherche a s’appuyer de la 
» maifon de Lorraine , comme fi elle 
» avoir voula prendre d’autre protec- 
« tion que la mienne, que fes mcelli- 
a gences furtouc & fes famiharites avec 
» meflieurs de Guife & de Joinville, 
« me deplaifentau dernier point, etant 
» perfuade qu’elle n’en recevoic que 
des confeils permcieux a rna perfon- 
ne & a mon etat , non plus que de 
» fon pere Sc de Ton frere , avec lef- 
» quels elle nelaifToit pas, malgremes 
» defenfes , de continuer d’avoir com- 


merce , lorfqu’elle auroit du fe trou- 
ver fore heureufe , qu’a fa pnere je 
leur eulfe fair grace de la vie j qu’elle 
faifoit parler a fon fiere par fa fem- 
me, a laquelle j’avois permis de le 
voir , mais que la prmcipale raifon 
de mon eloignement pour elle, eft 
caufee par fes mdignes procedes en- 
vers la reme. 


» Si vous pouvez « , continua fa 
majefte , apres m’avoir die fur le cha- 
pnre de madame de V ernenil , tout ce 
qu’on a vu que j’ai dir moi-meme ci- 
devant. » Si vous pouvez , par m> 
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*• duftne , on par bonheur, obternr S - ! - 
» qu elle jfe change far rout cela , outre 1 6 e>8 
*• quo TOU3 me tirerez de peine , & me 
» mettrec ea repos de ce c6tc Id , vous 
» voui en fervirez de moyen & de can- 
m fe , pour difpofer ma femme d s ac- 
» commoder a ma volenti , c eft Iq 
» fecond fervice que j attends de vous 
» Vous remontretez d celle* a, tot*. 
w jours comme devour mime, quelle 
o ne f^aarotr mieax faire , d elle veac 
u quo je lai donee contentemem , 

* qaentrautres cbofes, nen nc melt 
» plus mfnpportable que l autonti ab- 
» folne quelle a laifle prendre fur elie 
*» dConchme & a fa femme, que ces 
w gens Id Im font faire tout ce qu lls 
0 venlent , s oppofer d tout ce qui no 
0 leurpbucpas , & mime aimer & hair 
» gut bon leor £emble , qu’ils ont enfin 
» pouffe ma pnnence d boor, que jo 
° me fuis bien reprochi de n avoic 
» pas fmvi le confed de la ducheiTe de 
»> rlorence, de D Joan, dejouamni, 

» de Gondy, Gc le mien, de les ren- 
» voyer 1 on & 1 autre en I tali e dis 
■*» Marfeille Jaivoula, pourfuivit 
a Henn, re m idler depuisd cctte fcn- 
» tc, par le moyen dc D Joan, mais 
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» je me fins bien tot apper^u qu’il eto k 
160S. » troptardicarapemeD. Joanvoulut- 

» il en entamer le propos, par forme 
» de confeil , que ma femme entra , 
» comme vous l’avez f$u, dans une li 
' » grande colere contrelui , qu’il n’y eut 
« forte de reproches , d’injures Sc de 
» menaces, dont elle n’usat en foil en- 
» droit , jufqu’a ce que , iui ne pouvant 
« plus les fouffnr , elle l’a oblige , quel- 
» que cbofe que j’ai pu dire & faire , de 
» fe retirer hors de brance, dont elle a 
» etc meiveilleufemencaife pour Con* 
j» chine, qm mouroit de peur que D. 
» Joan ne le poiguardat , comme celui- 
» ci s’en vawoit aifez publiquemem. 
» Auparavanc tout cela , la princelfe 
» d Orange 1 magma Sc me Ht propofer 
» d’autres expediens par madame de 
« Verneuil, qiu crut que cette com- 
» plaifance lui obtiendroit de la reme 
77 la pei million de la voir, Sc de venir 
» hbrement au Louvre. Ces expediens 
» auxquels je confentis, parce que je 
» vis que vous n’y contredifiez pas , 
j 5 furent de maner enfemble Conchine 
» Sc la Leonor , pour les renvoyer 
» apres en Italic , lous le pretexte ho- 
j> norablcpour eux, de yivre fplendi- 
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- dement en leor pay* , dcj grands 
o biens quits avoient acqai* en Fraiv- 
o ce , mail tout celabien loin d adoti- 
» at 1 efpnt de ma femme , n a fait quo 
» Ini apprendre X combattre encore da- 
» vantage routes roes volont^J, & eux- 
m me! me* ( patlantde* Concbines»man 
m & femmes) en font devenui fi ro- 
ll goes & fi audacieux , qu ll* one 
u w jufqn X afer de menace* centre 
» ma perfonne » fi je 6ufoi* qQelque 
o violence X lean parufiin* * 

Lc rot ne form pas fitdt de cct »r- 
ucle , dam la colere oCl ll &toit concre 
tonto cette fequelle 11 me rapport*, 
entr autre* , le trait fuivant » que je 
croyoi* qu’il avoit tgnori juique* la 
Mon ipoufo ayant 19a que Conchtne 
foDgeoit X faire L acquit de la Fertiau 
-Vidame , qur eft une piice de deux 
ou trot* ecus millc icu* , elle jugea 
que cct (ftablilTcment alloit faire on 
eclat , qui ne pouvoit retomber que 
for la reine elle mime, X caufe de la 


protedbon quon f^avou quelle lor 
suxordoit. Elle nc balanca pa* X after 
trouver cette pnneefle , a laquelle elle 
feut nerfuader qu ll £toit do fon int£- 
xct dcmpfccher Condone de poulfcr 
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cette affaire plus avant. La reine recur 
i(jo8 . fore bien ce confeil de mon epoufe, &c 
l’en remercia ; mais fitot qu’elle euc 
revu les Conchines , ils lui tournerent 
fi bien 1’efpric, qu’elle s’emporca de 
la plus ecrange maniere conrre ma- 
dame de Rofny , & fut quelcfue terns 
fans vouloir la voir , ee qiu peut-ctre 
euc dure beaucoup plus long- terns , 
fans la reflexion qu’elle & fes favoris 
avoient a toute heure befoin de moi. 
» On m’a dir, ajoura Henri, que Con- 
33 chine fut afTez effronte pour vemr 
35 enfaire des reproches a vorre femme, 
3 j & dune maniere fi remphe d’info- 
33 lence concr’elle & moi , que je me 
33 fins etonne qu’elle ne lui repondit 
33 pas plus vertement. Je me doute 
33 que c’efl dans la crainte de fe mettre 
33 mal touc-a-fait avec ma femme. 
33 Combien encore penfez-vous que 
33 j’eus de depit (car Henri ne fe laf- 
33 foit point d’mvedtiver contre cec 
3> Itahen ), Iorfque je vis cet homme, 
33 entreprendre d’etre le tenant dans 
33 une celebre courfe de bigue , con- 
33 tre tout ce qu’il y a tie galans hom- 
3> mes en France , en public, dans la 
3> grande rue faint Antoine , ou ma 
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* femme Be toutes !es dames fe troii- L : ~ 

» vetent, Sc quil cat aifcz de bon- 1608 
u htaz pour iecn porter Rico ne m a 
» jamais fait ram de plaifir, quo j en 
» eus i cette courfe , en voyant M de 
u Nemours Be lo Marquis de Rof- 
»» ny votre fils , atnver , mentis fur 
** deux chevaux , qu lls mamoiem de 
» mime air , & avec une finguliere 
!» juftefie a 

Henri ayant repns en deux mou , 
apris tout ccla , ce qu ll avoit pns 
Y tant de plaifir A itendro » regardez, 

» me dit-ii , A manier bien tout ccla , 
o A diffi rentes rtpnfes , fans nen pri- 
» cipiter , en fin avec votre arcotif- 
»> pedion, votre refpe& &. votre dex- 
» tiriti accouramis Je vous protefie 
, «* que ) efhmerai plus ces deux fem- 
)•» ces , que fi vous m aviez gagni une 
u baxaille » ou pns avec vos canons 
4 » la vil)e £c chateau de Milan car lo 
F corur me dit que ccc homme &. cette 
p femmo canfepnc un jour bien du 
u mal , je leur trouve des defleins au 
« deflus de leur condition , & contrai- 
m res A leur devoir Mau ne vous em- 
i> barraficz pas, comme fit D Joan a 
Je voulus encore demandcr A cc pnr^- 
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qcaaCTgro ce } pourquoi il perfiftoit toujours a 
160S me remettre une execution auffi dou- 
teufe entie mes mains j pendant qu’il 
ne lui en couteroit , s’il vouloit bien 
s’en charger , que de prononcer du 
bon ton a deux femmes, un ,je k vmx. 
Ce qu’il me repondit 8c ce que je lui 
repliquai, on l’a deja vu une infinite 
de fois dans ces memoires. Au bout 
de tout cela , ii s’en alia, 8c me diten 
m’embraflant. » Adieu, mon ami j je 
a vous recommande ces deux affaires : 
» car elles me tiennent bien fort au 
» cceur j & futtout foyez fecret v‘. 

Je ne pus en reuniflant routes mes 
forces, nen faire pour la tranquillite 
de ce prince , que de faire luire pour 
lui quelques inftans de calme, au mi- 
lieu de beaucoup d’autres d’orage. 
C’efb ainfi qu’il pafta le peu de jours, 
que le ciel lui gardoit encore. L’un de 
fes plus longs inrervalles de repos, fut 
le terns de l’accouchament de la rei- 
ne. Elle fuivit fa mnjefte , qui prit 
au commencement de Mars la route 
de Fontainebleau. 11 ctoit impofliblc 
de pouffer plus loin les egards que le 
faifoit Henri pour elle , dans letat ou 
elle ctoit. Le cara&ere de ce prince 
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£toit de chercher £ fatufairo to os 
ceox p£n£ralemenr avec lefqnels 4 a£o 8 
avoit a vlttc II m'dcnvit foavcnt de 
) Fon^mebleaa , Sc prefqae jamais , 
fans ma dormer de* nouveile* do U 
Cmtid® la reine. » Je penfon , dir 4, 

» vou* minder I accouchement do mi 
j n femme , man je cron quo la par- 
*• tie ell termfe £ cette nuit « Une 
.autre fbu , » Ma femme ctoir aller 
n jufiju inborn da mois, paifqueUe pwot 
( * pafla la joumde d hier «* Le yingt- x * 
fix d Avnl fut Ie jour de cet accon 
diement du troifiime enfant male ( 10 ) 
da ran 

Ce ponce m’en dcrivic lei lettres 
ordinaire* 11 mo mandoit dan* luno 
delle*, qae je lai appnfTe comment 
cette namance avoit ccd reijae n je 
u no di* pas de voos , difoit ll , cat je 
» n en dome point . man da pa- 
** ** bbc n Je dou eataer bien ptdaea- 
femenc la lettre uuvante , qae m ap* 

(xo) Gallon Jon- Hcnn IV aunt ti 
Btpnftc dc France oaiilance dc ce prince, 
nommd d’lbord dac qu iItouIoicIc Aonocr 
1 d An lou, 3c depart iac 2 rEglrfe, tc lc faire 
d’Oridanj more cn appcUcr le Cardinal 
16(0 Sm dire i dc France » Hid *• 


) 
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porta le due de Rohan, de £i part; 
i<jo 8. fur ce que ma f emr ne venoit auffi d’ac- 
coacher d’un fils , Sc prefque dans le 
meme terns que la reine. » Je crois 
« qu’aucun de mes fetviceurs n’a pris 
sj plus de part que vous, a la naifiance 
a de mon fils d'Anjou. Je veux auili 
» que vous croyez, que je furpafle en 
3« joie tous vos amis , de la naiflance 
33 de votre fils. Vous aurez bien la 
33 tete rompue deletirs cajoleries ; mats 
33 iaflurance de mon amine vous fera 
33 plus folide que routes leurs paroles. 
33 Je fais mes recommandauons al’ac- 
33 couchee ( 1 1 ) 

, La feme fe trouva pins indifpofee 
de cetce couche que des autres; elle 
fut faignee du pied , les purgations 
fuppnmces revinrent , Sc elle guerir 
bientoc totalement. Le roi en eut 
tout le foin poflible. 11 vint a Paris au 
commencement de Mai; mais ll s’en 
rerourna bien vice; Sc la joie que la 
reine hu marqua de ce tetour , lui 

( 1 1) xjcdcfircrois , |» dommage qucd’unc 
m die Henri IV que 33 If bonne tjgc, ll u’y 
»“Dicu lui ui cue don- 33 cut point dc rejet- 
3- ne unc douzamc , >3 tons “ Mitn. Iiijl . 

« car cc fcioic grand di France ibid. 

en ' 
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eu donna one vdmable II accord a A= — — - 
cette princelTe , qu on fit cette anndo 1608 
pour dii on douzc miUc dcus debdu- 
men? i Monceaax II men envoy a 
lordre canc eft dans des lettres de fa 
majeftd qud je prends tout cc detail , Sc 
ll r&tdra , fur ce qne le maitre ma<jon , 
qui dtoit vcnu les entreprendre , avoir 
cti contramt , dtt il, ae rompre fon 
atreher , fauce d argent , c eft que j avois 
aflignd ce payemepc fur one refbtution 
de demers, quo devoir faire le neveu 
de cT Argouges , & qu il nc fit pas » al- 
legtxant , pour gagner du terns , qu il no 
dcvoit nen Sur quoi le rot me in an da 
encore quo je le prdTalTe , & que j a 
van^afle daiUeurs ces deruers , ftnj 
m en remettre fur frefne qui ne pou- 
voit 1 y forcer, U ctaignit que je n ajou- 
talfe rdi anx rapports qn on m avoir 
furs , que la mine n droit pas content© 
de mot t 8 c me cherchoic quenelle. Il 
m apportoit dans une autre lectre , pour 
preuve du contrarro , la maxncre done 
cette pnneefle avoir pru mon parti 
conrte M, & njadan^e de Ventadour, 
qui avoiern fait d leors majeftds dcs 
plaiotes contrc moi 
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ftoit veritable. Joinville s’dtoit laifle 
160S. furprendLeauxcharmes delamarquife, 
qai ne le defefpera poinr , dir-on 11 ne 
ftit bruit, pendant un aflez longtems, 
que de leut bonne intelligence, &des 
lettres Fort paflionnees , qu’on preten- 
doit qu’ils s’etoient ecntes. Enfin I’on 
afliira que ia proposition d’epoufer avoir 
ete faite rres-feneufemehr. On remar- 
que bien que dans tout ce que je dis 
ici, je ne parle que pat la bouche de 
route la cour Sc de tout Pans : c’eft que 
je ne laiffe pas d’avoir dans cette affaire, 
roure fnvole, qu’on pent la ;uger, des 
fecrets fort importans du roi a fauver. Si 
la chofe alia aufli loin entre les deux 


amans , qu’on a voulu le faire croire , ll 

f iaroit que madame de Verneuil enfut 
a dupe , Sc que maigie toure Fon ex- 
perience , elle ne connut pas aflez bien 
le ftile Sc la marche d’un jeune hora- 
me , encore plus etourdi qu’ameureux.' 
Engagemens , Fermens , pnvantes , let- 
tres , tout cela aboutit, en aflez peu de 
terns, a une rupture, qu’on attnbue 
a 1 ’un Sc a 1 ’autre ; roais a dire vrai , la 
faute en eft a madame de Villars (13)5 


(13) Jultettc-Hyppolite d’Etules , femme. 
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qm parut trop belle anx veox de Join - 
Yille, ponrne pas le renore infidile 
Madame de Vdlars ne fe momra 
pas d on abord fi facile que la tivale 
die fe fentoic da fang royal avec lequcl 
le fieo £toit mdi Jomville rebut£ , 
ddfefpici , arracha d ellc la caufe de 
fej ngueurs c eft , dir-elle , qu apr£* 
le commerce, quil avoir ea &. quil 
conanuoit d avoir avec une aufb belle 
Sc a alii fpintuelle dame que la mar- 
qrnfe de Vemeuil, ll doit trop dange 
reax de fe fiet A Ini Jomville iedeffen- 
dic, ll neft pis niceflaire de dire en 
quels termes On le foudroya, en Iin 
aunt cfpoqucs Sc lertres , uoe fartoac 
de ces dermerej , qai tenon pins an 
oxor qae wares lcsaatres 11 eft dnbel 
Age , on parcille occafton , de Cure A la 
dame qu on aimo f lc facq^co des let- 
tres de celle qu cm n aime pins. Jom- 
ville ne pouvoit s’en defendre ll rifif- 
aacant quil put , Sc enfin ll remit 
entre les mains de madame de Vi liars, 
la lettre |>rdendue je dis prdendue, 
car ce qu il y a m de plus plaifant, c eft 
quil n eft flenraoins qu ayiriqaccetre 

dc George dc Biancas , nurqnu do-Yiflan. 

- C nf 
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area fameufe lettre > qu’il fe faifoit fi fore 
itfoS. piier de montrer j il l’eut recue effec- 
tivementde madame de Verrieuil. Paf- 
fons cela , puifqu’auffi bien li etoit affez 
indifferent a madame de Villais, pour 
l’ufage qu’elle en vouloit faire, que 
Joinville dir vrai ou faux. 

Cette femme haiffoit mortellement 
la marquife de Verneuil. Le premier 
ufage quelle fit de la lettre , fut d’allec 
incontinent la porter au roi. Elle pou- 
Yoit fe faire croire de tout avec une pa- 
reille piece. Elle s’en fervit Ci bien , que 
ce prince , qm jufques. la avoir ignore , 
ou voulu ignorer la plus grande partie 
de Pintrigue, vint dans le moment 
meme , lc coeur gros de depit & amine 
de colere , me rapporter je ne f$ais 
combien de ces anecdotes , qu’il trou- 
voit accablantes, & qui ne me pa- 
rurent a moi , nen moms qu’in- 
dubitaBles. Je lui dis, car.il fallut 
traiter cette affaire methodique- 
ment , qu’il devoir entendre madime 
de Verneuil , avant de la condam- 
ner. .» O Dieu 1 l’entendre , s’ecna 
as Henn? e’eft un f bon bee, que fi je 
35 la laiflfe dire, j’aurai encore tort, 8 c 
3> elle radon , je m’en vais pourtant 
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n patler 1 elle , & loi montrcrlcsprco- 
w ye* de fa perfidie « 11 foitit, ne tcf- 
pirant que vengeance J.ea menses dc 
Jowvdle wee lc gauveraeur de Fraa- 
dae-Comtd , ne 1m avoient jamais pa 
ni d cumin eUes. 

La Marqwfede Vemeuil , accoura* 
m<£e de loogaes mains d de pareiUes 
bourafques , ne s &nur pas beau coup & 
jo rant an pnnee , que Joinville «oic 
aflez mediant pour la 1 fuppofer cetre 
Jettrc » qa elle n avow jamais ckrice. Lo 
roi adoua par ce d<inouemcnt , quil 
n avow pas imaging , lb fenne prdqua 
torn d faitcalm£» lorfqu elle lui proper 
fa de me prendre pour fuge furla vclntd 
cm la fanfleri de cer <fcnr, connoidant 
que noqs ne pichions pas , elle , pa^ 
nn c*c£j dc confiance cn moi , 3c mot 
par trop d elbme pour elle Las pi&ea 
m ayant renulea, & lejour pris poor 
lejugemeotj qm devolt lefurechez la 
- imrquife,jem jr enaUailem^nn Jefin 
intrqduic dan* fon cabinet, oil elle at 


acms, lotfquo Henn arnva au bout 
de quelqaw momeqs , ayes Montba- 


Cujj 


itfo? 
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zon. Le fecrec me ferme la bouche 
i£o$, fur tout le refte : car le roi voulut que 
perfonne n’alfiftat a rcciaircilfement. 
(14 On ne laififa pas de nous entendre 
parler fort haut, contefter, &• la mar- 
'quife pleurer. Le roi lortit de fon appar- 
xement dans un autre , d'ou li challa en- 
core tout le monde > & il me mena a 'la 
fenetre la plus eloignee, pour faire, 
fans que fa maitr efle y fut prefen te, 
line levifion encore plus exadle despa- 
piers de ce proems 5 ce qui ne fe fir pas 
encore alfez tranquillement , • pour 
qu’on n’entendit pas du dehors difcou- 
rir avec beaucoup de chaleur, moi re- 


(14) Voici ce queje 
trouve dans les me- 
moires de Baflbin- 
pierrej tom 1 pag 
$z. fur cette intrigue. 
sjPcu dc jours apr£s 
so fut !a brouillerre de 
ss madarae de Verneuil 
33 avec le roi caufee 
33 fur ce que ruadame 
33 de Yillars donna au 
os roi des lettres , 
ooqu^elle avoir e'entes 
os au prince de Joinvil- 
30 le , & il les lui avoit 
®» donates. L’afFaire fe 


33 raccommoda , fur ce 
33 que M. le due d’E- 
33 guillon ainena au 
33 roi un derc de Bigot 
33 qm confelfa avoir 
3 »contrefait ces let- 
13 tres , Sc le prince de 
33 Joinville fut ban- 
33 m 33 Au refte j l’c- 
poque de cette mtn- 
gue , que nos mcraoi- 
res jdaccnt dans cette 
annee, eft de l’annee 
1603 , au retour de 
Henn IV. de fan 
voyage de Metz. 
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ton me" dans Ic cabinet Sc revemrvers SSS . 
lc roi La fin decent fed ne fm , quele i£od 
rois'enretoi) rnatr&s bienrcmisavccfr 
maitrefTe. Quelgue role quait jouc 
Joinnlle, ll fqt bicb hcureox <1 avoir 
affaire d Heim, Sc d arrant pla9 , qu ll 
entra mconnnenr apris dant one autre 
intrigue, route femblablp 1 celle a , 
an fajet de raadamo de Moret ( 1 5 ) , 
dont'je dc pns aucune connQiffance* 


( 1 ) Lcj ro^moirci 
pourferYirl 1 biffoirc 
de- Fiance vont noni 
corendrecornptc »Lc 
prince dc Jolnville 
» 1 if rant adrcfRi one 
O comrefle favorite da 
*roi UquelIc£toitde 
•• cella qaeTcrtal 
*> lien appelloit dc fan 
Ptemi paihcaramlt 
a iiduoim viSaJtA Sc 
“ Q in, poor cony nr fon 
” Enc aU<5ffuok one 
»» promefle de mana- 
t' ge qn die avolt da 
» punce $ encoart la 
"dilgrace da roi Sc j 
" quilai comraande de 
"lcrdcTcr ou del'd 
»poufc, 11 £aic da 


» bord mine dc vooJoir 
n 1 epoufer pour con- 
11 tinucr cc qa ll 3701c 
.1 commcncej man en- 
u fin ll declare qae foa 
n m canon najimaia 
*» iii telle &- dit toat 
**biutquc lapetfon* 
*»nc du roi cr centre, 
*nl ny a gcnaloom- 
n me ou autre de 
oqadqae qualitdqu il 
"lou aixjDcl Iai re- 
mnant cc langigc 1} 
*» nc faot$ i deux picdi 
wfor lea dpaulcs. Cc 
que lc comic dc Lu- 
t» de ay ant cnccnda 
»dit qae cc tint U 
*> ctoit celiu d an bourv 
urcau. Wadarac do 

Cr 
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^^5’ Le comte de Sommerive ( 16 ) ofa 
608. auffife jouer a fon mature , &c prit de 
merae pour 1’objec de fes galanteries. la 
comteffe de Moret 9 avec laquelle il de- 
buta par une proportion de manage ? 


jsGuife route eploree 



33 pieds du roi > & com* 
33 me fi elle etoic defef- 
33 peree , fupplia fa ma- 
ss jeftc dela cuer ala* 
33 quelle la roi r^pon- 
3«dtt jen’ai jamais cud 
" 33 de femmes , 8c )e ns 
sof^ais comme il fauc 
30 faire pour les cuer 
3»CcuXj dit-il, qu’on 
33 tenoic a la cour pour 
>3 les plus accords , di- 
oofoienr que c’ecoit ie 
» roi qui avoir fait fai- 
33 re a la ComcclR. , ce 
mqu’cllc avoir fait « 
J’avertis, dir BafTom- 
pierrc dans fes memoi- 
rcs, com i.pag. 10/ 
so M. le prmcc de Join- 
ooville Sc madamc de 
33 Morec , du dcilcui 
ooqtie leroiavoitdelcs 
33 Lurprendre enfem- 
»ble,„ Oa ac les fur- 


psprit pas enfemblc, 
! 33 mais le roi en decou- 
oovncalTez pour cliaf- 
3j fer M. de Chevreufe 
33 (e’eft * le nom que 
soportoir le prince de 
33 Joinville) de la cour, 
33 & en eut faic auranc 
33 d'ellejfi elle 11’eut cte 
33 fur le point d’accou- 
»cber , le terns rac- 
33 commoda I’afFaire « 
Henri donna ordre 
qu’on arrerat le prince 
de Joinville, mais il Co 
fauva hors du royau- 
mc , oil il ne revmt 
qu’apres la more de 
Henri IV fa famille 
n’ayant jamais pu ob- 
cenir de cc prince qu’il 
fucrappcllc Galanter. 
dcs roi s dc Franc c 
(r6) Chailes-Ema- 
nucl dc Lorraine , 1c- 
cond fils du due do 
Marcum., 
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donr^oq a cru, tq&rac qu'iLy avoir nne i—T 
promdlet pv £criti run no coutc pas 160S 
pins qu? j autre d un jenpc l^omme cm 
pornL' toiroi, lorfquorvltn en paria, 
trouya cette alljince.de fongri> & fo 
contend d employer la Borde, genal- 
hammc qu 4 cotmoiffbir le plus affec- 
tjorme d Ton femes de coos ceui qui 
haqtoient cbez la comtelfe , i dicoa- 
vru ft dc part &Ld autre ll y avoit dela 
lincinof , Sc, fur-tout d emp&cher quo 
cetto JeundTe ne form des homes du 
devoir Le rapport de la Borde ne 
fqt pas favorable i Sommenve , qui 
porta d abprd fa penfte d faire aflotn- 
mer cct incommode forvcilianr Un 
/uurque Sommenve fortam del ^glife, 
od ll venoit de. faire fespaques , ren- 
contra la Borde , ll le charges de nu- 
mere <jue celui a n eut obligation de fa 
vie qa i la fuite Le roi me com man da 
d informer de ce fut , qu ll qoalifia 
daniCicolilred'a4allIjut le terns choift 
par Sommenve, & le manque de ref* 
pe& pone le roi, le rendoient en effet 
encore plus conpable 

Comma il ne laifloit pas cependant 
d j avoir qdelquc temperament d 
gardcr,ncflit cc qu dcaufedc la Borde i 
Cvj 
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lui-meme : car fa majefte convenoir- 
idoS. que Sommerive etoit bien autrement 
a craindre que Joinvdle. La Vatenne ' 
vinr de fa partconferer avec moi fur le 
moyen de fornr de cette affaire , done 
le, ineilleur nous parut, que le due de 
Maienne fit Iiu-meme juftice a fa ma- 
jefte, de foil fils. Je fus charge de ce 
meftage Sc laiffe le maitre de la ma- 
niere done je le traiterois. Je tronvai le 
due de Maienne dans un acces fi violent 
de.gourte 8c de fievre, qu’il n’y avoir 
aucune apparence de lui parler & fur 
un pared mjet. Leducd’Egudlon (17), 
aine de Sommeuve me dir que le pro- 
cede defon frere n’avoit canfe plus de 
mecontentement & d’indignanon a 
'perfonne , qu’.l route fa famille : que 
la maladie de fon pere n’avoit poult 
d’autrecaufe , qu’d voudroit lui-meme- 
etre mort, auili bien que cet indigne 
frere , ne pour le lleaii de fes parens 1 
que le roi nefyivoir que rropbien lui- 
nierae , comment il les traitoit tons , 
quoiqu’ds cherchalfent , pour 1’hon- 
neur de la famille , a en beer la con- 

( 17 ) Henri dc Lor- lion , Sc cnfuite dc. 
jainc due d Eguil- 1 Maiumc. 
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noiHancc au public enfin que ce dct- — ! — - 
nier trait les raettoir rouJ'aa diffefpoir i^oi. 
A' qaoi d Eguidon , en me pnanr i rfe, 
laflider de m « confeils, afouta quit 
iron, fi fa majeftc l exigeoit, rccevoir 
d eile fei ordres & lesex&uiterlai tnc- 


me, quels quils fufTcnt conrre Ton 
propre frerc, &. quc poor lai, ll man- 1 
queroit plotdt d k propre vie, qu'an 
ferment quil'avoit fair d'oWir a fon 
maltre avec tome la fid^iitd & le zcla 


d un femteur & d an fojet- 

Ponr no pas kite connoitre d d E- 
guillon, qae je vcnoie par com million 
au roi , jeJrn dis , qnc jo ne lai con- 1 
fedloifpas del oiler trouver, pareeque 
je ne fipivou pas s ll £toit encore infor- 
ms do laftion que jc pourrois luT 
dobner on bon cooled dans vingt qua- 
tre Ivnres , qm 4toit le tems ncceuaite 
pour env oyer d Fontainebleau, fipivoic 
Id femmv*ns de (a majellA Je me con-» 
rental pour le moment pr^fent, de lm 
bien £ure fennr la noirceur £k crnindrk 


les funes del entrcprifedeSomraenve. 
H enchdnt far root ce qae je paj lai di- 
re , avec une fincinti , dont je eras qu it 
^toit de mon devoir derendte compter 
d la jnajeftd , d laqueilejc dilcus cn_mc- 
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me terns , qu’elle n’avoit qu’a pronon- 
cer fur la fatisfadhon . la famille ne crai* 
gnant nen tant que de perdre fes bon- 
nes graces. 

Ce prince me manda par Villeroi , 
qu’il etoit content de ce que d’Eguillon 
m’avoit dit, quoiqu’il fuc perfuadeque 
tout cet empbrtement contre le coupa- 
ble ,, ne' les empecheroit pas tous de 
prendre le ton avantageux en public, 
comme lls avoient deja fait en quelques 
autres occafions femblablesrque je fiffe 
bien valoir a route la maifon de Lor 
raine, la bonte qu’avoit eue fa majef- 
te , de ne pas commencer par fe faire 
raifon de cet attentat que la famille 
fit retireravant routes chofes le coupa- 
ble, ne fut-ce qu ’i. Soilfons , comme 
indigne de fe montrer dans un lieu oil 
llput etre vu de fa majefte :cela fait, 
que d’Eguillon pourroit venn dire a ce 
prince , ce qu’ils avoient juge devoir 
faire , en attendant que lui-meme or- 
donnat de la peine : offrant de le re- 
prefenter, & de le faire conduire me- 
me a la Baftille , f c’etoit la volonte du 
roi, ou de le faire forcir du royaume 
pour deux ou trois ans. Henri faifoit 
entendre., que ce feroit ce dernier parti 
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qu ll prendroit , & ll mdntoit quelque 

condadraaon , icaufe des mendcs do i<?oS, 
Soramcnve avec 1 Efpagne On avoir 
rapportd aa roi , en dernier lien , qull 
avoir voutu engager Ie corote de fame 
Paul i faire on voyage avec lui en tiol- 
laode , cotnme ayant delTein de paffer 
aa femce dei archiducs qti ll prenoic 
lei avis do daTerrail J & quedtotquil 
avoit en fait le coup, llavoit envoyd 
quelqnea-uns do fej dotneftiques en 
mnare Co n dtou m dans cet endroir , 
ni dans ancun* autre , appartenant aux 
Efpagnoli ,que fa majeue vonloit qull 
ponitfespas roaisdn c&td de Nancy , 
d od ll pourroit paflfer i la cour de 1 era- 
pereur , & encore mteiix en Hongno 
A cette lettre de ViUeroi dioit foint 
un billet en deux mots , qoe le roi m a- 
dreflbit r> Je voos dual que le plus 
» homme de bien de la race n en vaut 
» gudrej Dieu veuille qife fy foil 
» trompd « 11 for pourtant fort content 
do proccddda d lTm nlloo , lotfqu ll vine 
faluer fa majeftdi Fontainebleau it 
trouva feulemcut quelquc affe&ation 
de (a part , i dimmuer le tort dc fon 
frere , il loi ordonna qno Sotmnenve 
paiflt en Lorraine , 8c qu d n en fbtnc 
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oasamtaaEgg - poiiAc fans fa permiflion, Jefus charge 
1 608. de uonfier cet ordre au due de Maien- 
ne . fa majefle ayantbien voulu accor- 
der aux pneres de d’Eguillon , de lui 
epargner ce chagrin. 

D’EgUillon iae fe fouvint pas trop 
bien pour lui-meme , des lemons que 
le roi venoir de lui faire pour fon frere, 
Perfonne nlgnoroit l'amiue que le roi 
portoit a Balagny, ( 1 8 ) II venoir de lui 
en donner une preuve , en le mainte- 
nann dans la jouiffance des greffes de 
Bordeaux , dont les rraitans ancient 
cherche a led^poffeder D’Egtnllon eur 
furiprudence de fe faire des affaires 
avec lui j pour des fiijets qui a la verire 
ne paffoienc pas la galanterie , & la la- 
ehete de l’attaquer piefque feul quelque 
terns apres etant lui-meme accompagne 
d’un gros de gens armes. La prevention, 
on etoir deja Henti contre route cetre 
maifon , laifiu envifager avec indigna- 
tion cette entrepnfe. Dans le premier 
mouvemenc de fa colere , li m’ecrivit 

(18) Pamm de Clermont de BulTy- 
Montluc , .Seigneur d’Amboife ll n’avoit 
de Balagny , fils de alors que z$ ou z 6 
Jean, punce de Carn-j ans , & n’^coic point 
bray ^ & de Renee de' mane. 
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> qu iant rifolu do pumr d Egojllon , ll - 
me pne d oublier avanr routes ebofetf' 
que j avow fait jufque-ld profefGon 
d^tre da fes amis , parcc que je devou 
beaucoup davantage d I amine de mon 
roi Certe lettre me foumic one grande 
prtnYB dc 1 habileti de ce prince d fe 
connoitrc en homme*. 11 m y pridit qae 
rom les fee vices que je rendois d d E- 
giullon , ferontouDUcs de lai, Gtfitqua 

1 ma mauvaife fortune m aura mu hori 
d iat de lui en rendre dasantage , Sc 
nen n a jamau mieui vdrifie 
J 601s bien iloignd alor* de le croi- 
re, & ne conGdirantque ce qu exigeoit 
do moi 1 amiu£ qae J avals pour tout© 
lemaifonde Lorraine, lalectre du roi 
que-fon courier me remii d Jdontar- 
gis , od ll ren contra revenant do 

Stilly » ne m cmpfcchapas de fopondre 
aum t&td fa majefli , Sc umquemenc 
poor faxre ce qa elle me d^rendoic , 
ceft-d-dire, pour la flfohir en faveur 
de d HgutUon s fans attendre le voyage 
que je me propofols de fane mcedam 
menx i la cour Je puis dire qao ma let 
none fot pas inutile dd Egmllan, lorf 
qa ll fe pnffenta d fa maieft£- f poor fo 
juftifier Yoici ce que m icnvoit le roi 


itfoS 
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" " lui-meme , le 22 rriai, » Votre Ietfr'e 

1608, „ m’eft venue fore a propos, car ll eft 
» arrive ce foir , 8c m’a parle de facon 
» qu’il s’en ,eft peu fallu que je n x aye 
'35 eclate ; cerces cette jeunefte devient 
»3 bien infolenre Je fis encore plus, 
lorfque j’allai a Fontainebleau, ll me 
fallut toure la peifeverance dont Fa- 
mine feule la plus vive eft capable 
pour vaincre le reftentiment de fa ma- 
jeftd , & au point quelle me remit d 
moi-meme tout cet accommodement 
a fairp. Je.furmontai avec le memo 
courage, d’autres difficulres, qm ne 
cedoient gueres a celles- la. Je me crus 
enfin au point d’avoir fait oublier le 
pafte d tout le monde , 8c je me fq~ 
licitai meme , lorfque je vis de quelle 
mamere d’Eguillon en parla dans le 
public , 8c m’en marqua fa recon- 
noiftance, 

Cependant cet homme lache & 
fans foi me meprifa , 8c fe meprifa aftps 
lui-meme , pour mettie fou peu de 
terns apres , le crime dont je venois 
de le faire abfoudre , a fon comble , 
en faifant alfafliiier Balagny par im 
guet d-pens. J’aime mieux qu’on foit 
lnftriuc de ce coup infame , par la 
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lettre qae m en ^cnvic aa/E tfo le tot , ^ 
qae par mes paroles. Mon ami , i(>o3 
» vous anrez dc|a fiju k mi chance 
» a&ion , ooratmfe contre fiahgny 
n Jc nai voula vous en nen raander, 

» quejeneulTevulesmfermacions,caE 
n oani£ea chofes-li, les paraesnedoi 

• vent pas itre crues. Elie eft pire qu on 
» no le ffauroit dire. La fbi qa on vous 
» avoic donate , y eft fimlTJo , 6c 1 hon- 

• near coat A fair blelhf par k lAche- 

• t6 de qaacotze A ruer an horrnne 
jo furpru cnGs j zimcrois mieax , £ 
o citoit on de mes eofirns, quil fur 
» mort » que d avoir commu on cel 
» a die. Le portcur vous en dira lcs 
■ paraaikni& Lon a voulu don- 
n ner ici des bataillcs , mats ) y ai poor- 
p vft Je vans aime bien , Sc fuc cette 
m y^nti ,je finis •• 

Mau Henn (car je me fens tani 
d horrent pour cetre mdjgmti , quo 
Je no pan mime en pirler davanuge) 
me devoir ll pom: un pea s en pren- 
dre A lui mime , paifqae citcuc par 
fa facilui que le mauvau exemple des 
duels avoir perdu k coor , k vdle Sc 
Kmc le royanmc? (iy) Cctce fhreur y 
(ry) » Lom&ue fopput* en i<c 7 > 
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etoit pouflee a l’exces , 8c me don- 
i6'o8. noic mille peines, & a fa majefte efle- 
meme, pour faire des raccommode* 
mens , 8c empecher chaque jour des 
voies de fait. Avant que tout cela fuc 
palfe , le baron de Courtaumer vint 
me dire de fa part , qu’il etoit occupe 
a remettre fes neveux, M le prince, 
de Conti 8c le prince de Jolnville. 
Montigny fe brouilla fans fonde- 
ment avec d’Epernon , que je ftis 
charge d’appaifer. »> Car com me vous 
» fcavez , me mandoit Henri , il veut 
» toujours etre le maitre L’enle- 
vement d’une fille mit les la Force 8c 
les Saint Germain aux couteaux. Saint 
Germain le fils qui etoit le ravilfeur, 
mande par le chancelier , de la part 
du roi , fortit de Paris , au lieu d’o- 
beir , 8c alia trouver fon pere, Iaif* 
fant le roi dans la crainte qu’il ne de- 
couvrit chez les Etrangers , des ordres 

>i ° • 

maportans , qu it ne pouvoit ignorer 
avoir ere donnes a la Force. 


as combicn il avoir pen 
33 dc guards -homines 
33 Francois par Its 
33 duels , deputs l'ave- 
wncmcac de Hcaxi 


33 IY alacouronnc II 
3 >s’cn trouva quaere 
33 mille , de comptc 
33 faic«. Mem. kiji dc 
Fr. ibid. 
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Cdtoic encore 1A Io vrai pnnape 
de cette licence S. de cette routine i^oS 
ne, que le roi fe plaignoit li amere- 
ment qui gatoit toy* Ils efpnu &. qnc 
la nobldTe prenoit des grands. Sc les 
grands , dos princes du lang M lo 
corate de Soilrons affichoit le nnfcon- 
rcntemcnt. Le pnncc dc £ond£ laf- 
foit la patience dn roi , par des ichap- 
peej, qaclques-nnes feulcmcnt dignes 
de nf4e , &. d autres alTex fen ernes 
poor bicn fdcher fa majelW On crut 
qoe le manage feroic 1c vrai reuicdc 
a cene l£giret<$ Le roi fongea d loi 
fiure Spooler ma^emoifelle de Mont- 
morency ( iol> & ce manage nut le 
comble anr cnagnns de fa majeftc , 
coratne nous le verrons 1 annie fm- 
vante. i 

m Celm de mademoifello de Merctrnr 
acheva aofli de I aigrit centre toutc la 
maifon de Lorraine 1 . Ciitoit un arti- 
cle dfcido, dd* le terns du paflage de 
fa majefte en Bretagne, en x j c>K , les 
panaes ^toient en age de le confom- 
mer , tnais la mere Sc la grand mere 
de la demmfelle jivoient Cju ltn mfpi 
* 

( 10 ) Margucnte-Clurlottc dcMoirraorcnd* 
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parens Sc marie malgre elle , pour re- 
1608. ciamer fa liberte 3 lors merae que 
fobfervation de toutes les autres for- 
malites femble la lui avoir faitperdre, 
fur-tout , fi on ne peut l’empecher 
cle recevoir lous main des confeils. 
Ce fur auffi ie feul que je confeillai 
d famajefte , dans une longue lettre 
que ;e lui ecrivis en rcponfe , & qui ne 
contenoic rien de plus que ce qu’on 
vient de voir. 

II Ce fit dans cerre intention , pfu- 
fieurs allees & venues chez les deux 
duchefles , chez 1 c due de Guile , fa 
fmur j Sc la princelfe de Conti , 
done le roi m’informoit tres-exadte- 
ment par Bullion 8c quelques autres. 
On tint pendant ce tems-la M. de 
Vendome eloigne j fa majefte le don- 
na a co'nduire a la Vallee en Bre- 
tagne. Pour moi , mon fennmentfur, 
que perfonne 11’etoit plus propre a 
manier cette negoclation , que le 
pere Cotton. 'Je confeillai au roi 
de s’en fervir, 8c I’on s’en trouva fi 
bien , que dans le terns quS le roi 
commencoica croire plus que jamais, 
qu’on ne fortiroit de cette afFaire que 
par la voie ordinaire de la juftice , 

1 _ / — > / < cc 
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& qu il avoir mem; deja. cent an pro- 
mier prefident d ce fujet , ce perc ra- 
mena tout d on coop 1 efpdrancc de la 
Toir finir increment Lart de dinger 
lex confidences , dans leqacl ll excel- 
loir, lui fit d abord eagner on premier 
point, quin efl: pas le moms eUenael, 
jc rear dire, qa on commen^ir par re- 
trancher les invetffaves, qui ne fiufioicnc 
qa entretemr laigreut & l antipathic 
Lc pere Cotton ne man quoit pas d al- 
lerle plus fouvent qu il ponvolt, rcn- 
i compte dc fes progres au roi , qm 
lenvoyoir de^tems-cn terns prendre 
Javis da chincelier & le mien. Ce 
pnnee Irn fi£u fort bon gr£ du fervico 
4“ d Iai rendit'dani cctte occafion 
Lo mere- fit la fillers ad oocircnt le* 
premieres , non pas fans que la duche£ 
lent encore eflityer^tant d in^gahtes Sc 
de maavaife hum eat ‘contra le roi 2 
contra fes parens , controtont lemon- 
oe, que Hinn erdyoir ne'ponvoir ]»-» 
mau tronver le mqnjent d obtemr ion 
confentement » & il m exbortoit bien 
a ne pas le laifTef (tehapper La grand 
“ere & qtj? r<jucs-alit;es affi dc* des da* 
cnefTes, com me lo CoafelTcor la Porte, 
den^prerept plus long tems obfhn^*> 
Tomt VII D 


iC?oS 


i<jo8. 
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nicions necelTaires a ces entreptifes. 

Le roi etoit a Fontainebleau , fans 
ftiite 6c feulement pout quelques par- 
ties de chafle , lorfque ce donneur 
d’avis iui fut prefente : ce qui fit qu'il 
le renvoya a Pans, a Sillery 6c a Vil- 
leroi , auxqtiels ll donna fur tout cela 
de fi arnples memoires , que le roi 
crut n’en pouvoir douter , & en fur 
faifi d’effroi. II revint dans le moment 
a Paris , dq. core de Melun , par la 
porte faint Anrome , & il envoya 
faint Michel me chercher, ppur af- 
faires, me dit-on, de laderniere con- 
fluence. Ma femme & tous mes en- 
fans etoient en ce moment en ville , 
avec tons les caroffes de la maifon j 
ce qui me fit tarder , jufqtfa ce que 
j’en eufie envoye chercher un cbez 
Phehpeaux. 

„ . , Je trouvai le roi enferme dans le 

Phehpeaux P etlt ca ° inet de la reine , avec cetre 
Seigneur dc pnncelfe , le chanceher & Vi lleroi, 
Pontchar- ou ils soccupoient a un examen de 
tram. tous ces memoires, qui avoient en- 
Gore echauffe rimagmation vive & 
prompte de ce prince. ,» He bien 1 
» M. l’opimatre ,~me^dit-il , en 
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» royant entret , nous voili d U veil- S S — — 
» le do la guerTc Taut mieux , fire,, i5o3/ 
» 1m ripondii je , car ce ne pent itre 
t* qnecontre lea Efpagnolj Non, non', 
o mtenompit ll , ccft contre do plus 
» proches , appayda de torn va* Ha- 
o guenoa Teas lei Huguenoul repru- 
m je Hi , fits 1 qut vou* a mu ctla 
o dam la fantaiGe? Je ripondi dija 
» de plulieuci, qoila n*en ont paa eu 
o 1 idie , 3c )c ripondrou bien de pref 
» qoo tom lea autre* , qn’ils ne 1 ofe- 
» rotent. No vom difou Je pas bien, 

» ma one, dit/auujefti ca Cetoumint 

• vera La reine , qu il n en croiroit 
» nen U lm eft avu qoo perfonne n o- 
» feroit me regirder poor me ddpbure, 

* Sc qull no nent qu i mot , quo je ne 
» donne la lot i tout le^monae. Cel a 
» eft vrai , (ire , reparns-jo, tom le 
» pouvea , quand il vom pUira « 

Villeroy 3c Sillerr voulurent ap- 
ouyer le fentunent de fa raajefti Jo 
leur fij voir qn il n y avon qno de La 
fbiblefle, d felaifTec mnmtder ainftpar 
de purea bagatelle*, Je pru lomimoi- 
re de leur* mam* , 6c je ne pui m em- 
p$cher de founre, en voy*nt qull n y 
ctou fate mention que de dix ou douze 
Duj 
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miferables gentilshommes & foldats, 
que )Q connoiifois , parce qu’en effet 
ils etoient de raon gouvernement, 8c 
de cinq on fix villages, corame La- 
Jiaye en Touraine , faint Jean d’An- 
gle, la Roche pozai , faintSavin, 8c 
Chauvignv-le-blanc en Bern. » Par- 
» dieu 1 lire , repns je en colere , je 
» crois que ces mefiieurs fe moquent 
>» devous & de moi, de vouloic vous 
» faire marcher pour de relies niaife- 
j> nes , e’eft un homme qui chcrche 
» quelque centime d ecus, & puis e’efi: 
» roue. Vous dicez ce qu’il vous plaira , 
v repliqua le roi, mais ll faut que j’y 
« aille, ou que vous paniez dans deux 
w jours, pour y donner ordre. S’ll vous 
» plaifoit, fire, liij dis-je, apies qu’il 
» m’eut fair tout de fuire un detail de 
» ce qu’il falioit mener d'artillerie jiour 
» cette expedition , me laifTer faire a liu 
>3 fantaifie , j’en viendrois bien a bout, 
»> fans tantde bruit 8c de depenfe. Par- 
33 dieu ! dit-il, vous etes l’homme le 
33 plus reru que je vis jamais : he bien 1 
» que voulez- vous dire) Que je ne de- 
33 mande , fire, que le prevot Moret^ 
33 8c vmgt archers , pour vous en ren- 
33 dre bon compte. Vous le voulez j 
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»>- die enfin ce prince 5 vaincu pax raa " ... " 

» perftv&ance, & moi aafii 5 denar- xfio 3 
*• rive inconvenient j je m en prendnu 
» i voox « 11 d en arnva nen , finon , 
qu avec vingt chevaiix pout route ar- 
iniJe , je fis prendre tout lei accufts , 
done d ay en eat que fort petr de pu- 
tilj , fa majeftd ayant trouvi que la 
plflparr deoient innoceru , & que le» 

*utre» ne valoient pas la porno qu'on 
t’y arrfctat ' r 

L alTemblde del Proteftani , quH 
itoit n^ceflaire de faire cerro annie*, 

'pour notmner deaxd^pat&gdnufnuir, 
parur au roi roomer encore pliu d at- 
tennon , £ caufe de la conjon&ure. Il 
me uomrni pour y affitfer 1 e dtoit pone 
la troiCime fois , &. afin qne je pulTe 
le faire ccmraodcfmenr, il 1 uldiqua il 
Getgean , dont j icoii gouvefneur, 6 c 
ioh Je poavou tout con da ire de Sully, 
qai vtenr jufqu aux Jpqrtes de cetto 
vdle. lie ne-dirai neirde roes infrac- 
tion 1. Ltflemblio n l ayoit encore 1 pm 
aucunefqrmejle j o&obre,quej ten 
•vi* pour lx premiere fois £ Villeroi , 
quoiqaclle eft* commencd qaelquei 
joun aaparavanr , paree qu on arcen- 
dou encore quelqaei diputis provin- 
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■unw,— c i a ux } lorfqtie je vis que d’un feul mot 

i<jo 8. que j’avois die en public Sc en particu- 
lar, j’avois ferme laboucheaux mal- 
intentionnes , dcs-lors je repondis a fa 
majefte, qu’il ne s’y feroit rien contre 
fa volont^ , e’eftee qu’elle ne vouloit 
pas croire. Toutes fes lertres & celles 
de Villeroi j n’etoient pleines que de 
fes fujets de mecontentement contre 
les Proteftans. » Renvoyez - moi 
» promptement mon courier, m’ecri' 
'voit-il , ll y a des efprirs a Gergeau , 

« qu’il n’eft pas befoin qu’il Haire IIs 
3) vous ont traite en cacholique , je f$a- 
3) vois bien qu’ils Ie ferment , 5c j’ai 
*) vu une lettre de Saumur , depuis 
» quatre jours , qui cn prefcrivoit la 
« forme. « 

II eft vrai qu’il y eut quelque tu- 
muite au commencement , principale- 
jment, fur ce que fa majefte avoir eta- - 
bli deux gouverneurs caiholiques dans 
les villes de Montendre 5c Tartas , 
qu’ils difoient leursavoir ere cedees 
par le roi : ils appuyoient leurs de- 
mandes par la teneur des ^dits , 5c fe 
plaignoient d’avoir ainfi perdu Cau- 
monr. 11s me depurerent fur ce fu/ec , 
a Sully , Chambault , Du-Bourg & 
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dn Femer, avec routes Tones de pa- 
roles defoumiffionsikmajelW, d t la- 
quelle 2s conclooient de aiputer foe 
ceue affaire, deux ou rrou perfonnes 
du corps Je cherchai d les en ditour- 
net , parce que je fgavois bicn r que 
Heart ae verroir pas favorablement 
cerce deputation je leor dis que je 
n avois aucune commtifion poqr trairer 
de ce point & que i en icrnpis i fa 
majefte.Je m eternal de me mfclerde 
Moncems , autre place da genre des 
deux premieres y^arce qu elle apparie- 
nou a M le corate. 

T 'icnvii d Villeroi la proportion 
de 1 aflemblie , &. je le chargeai de 
reprifenter an roi , que sil touIoic 
qu ellc ne nrat pas en longueur , ll 
ralloit la fausfaire fur co qu elle de- 
mapdoit de |ufto , ou promettre du- 
moms de le fane , en ripondanc d fes 
cahters , d quoi fa majefti coofenaj 
Cet article expidic , qui itoit 1 un des 
hmt , dans Iofquels le renferma 1 aC- 
Temblie, je fis voir quily en avoir 
cinq autres , qui ne minroiem quo 
d fctre ponds au confer! , com me dune 
do la coropdtence de ce tnbunal , 

1 on fe rddiulir d 1 affaire pnapale qui 
D v 
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ecoic de nommer deux deputes. Sa 
majefte notifi.t fes intentions fur cetre 
matiere, conformemenc a ce qu’on a 
vu ci-devant affez au long , lorfque j’ai - 
traite de l’aflemblee generale tenue d 
Chatelletaut , & cette queftion fut en- 
core conclue avec une egale fatisfac- 
tiondes parties, par la propofition que 
jefisau roi, de Viliarnou pour lano- 
blelTe , &c de Mirande pour Ie fecond 
ordre. Le premier auroit etc nomm^ 
des l’annee precedenre, fi ce n’eft qu’il 
flit propofe contre la forme prefcrire 
par fa majeftc II alia incontinent rece- 
voir fes ordres , avec une lercre de ma 
part: le roi 1’inftruifit en deux mots 
des devoirs de fa charge, & parutfort 
content de ce choix. 

- L’aflTemblee ne dura plus apres cela 
qif aucant de terns qu’il en fallut pour re- 
cevoir le brevet d’acceptation des de- 
putes, & tout fut finiavantle premier 
novembre. Le roi infftoit fur- tout 
danstoutes les lettres qu’il m’ecnvoit, 
fur une prompte expedition : les invi- 
tations a reventr au plutot pres de fa 
perfonne , & les marques ordinaires 
de fa bienvaillance , remplilfoient pref- 
que tout le refte. Le dernier courrier 
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qne joint ddpbcbii, troava fa majcft£S 1 
d 1 aifenal , d ob Villeroi rae mandoic 160S 
qa cllo 6 ojc revenue auffi-tbc d fepc 
hcare^-da foir , qa die 1 avoit fait m i 
cnro d hait , ne-voulant pa* le faire elle- 
mime , afin de ne pas retarder 1 heare 
da coamer.. i 


«j Je rendts J ce pnnee nn compte 
encoro pins exufl qae je navois ran 
dans mes letttei da toot ce qtu s ctoic 
pallc i Gergeao , & des dilpofiaons 
pacifiaaej d an fort grand nombre do 
gens do bicti , qae j avois rrouvi dan* 
ile corps Proteflant Je Ic retronvai 1 
Fontainebleau , ob J nq fit pas' an 
rtBomdre ffyouc. cette aance , aue les 
priccdentcs II s y en rcroarna 1 la mi- 
mai , apri* le court voyage d Pant, 
i dom j ai parli , & il y pada le* mots dc 
inin & de-jaiUet enners Deierourd 
Pans , au-mou daobt , il fit an ajar 
d /pint Germ am , enfmto an antce dc 
qrnftze jour* d Monccaar , d on il ra- 
ivint d Pan* , aprds avoir pada par 
Fontainebleau , au commencemeiu 
d o&obre, je n dtou pas encore re\e- 
na de Gergeaa Ala mi-o&obre lire 
* poetic poor*- Font ainebleaa , dob il re- 
\im. d la mi Novembrt d Pans * poor 
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— ,LL.!JL.., expedier 1 cs affaires. J*ni deja remar- 

1 CoS. que que cette maniere tie vivre n’etoic 
gennnte que pour f i perfonne , Sc 
pour cellos d’un petic nombie tie fes 
principaux rmniftres. 

S a fame no fur troublce cette annee 
par aucune maladie dangeretife. II me* 
envoir le z juin , de bontamebleau. 
» J‘ai eu un acces de fevre, qui m’a 
» dure creme heures , mais ce- n’eft 
» que du rhume : j’efpere, avec 1'aide 
« de Dieu que cene (era nen rje vais 
w avoir plus de fom que je n’ai eu )uf- 
j> qu’ici , de me cpnfer\ er , de quoi 
vous pouvez vous ailurer , Sc que/e 
i> vous aime bien ». Mais pourtam le 
travail de la chaffe continua comme 
auparavanr. II me mandoic de faint 
Germain qu’d venoic de prendre un 
cerf , qui n avoir dure qu’une heure, 
qu’enfuite il s’etoic mis dans fon In, 
une heure, Sc dela il etoit allefepro- 
mener aux grotces , & voir fes ouvriers. 
A ce rhume , pendant lequel Henri 
trempoit him ou dix mouthoirs par 
jour , fe joigmt une fluxion dans les 
oreilles Sc la gorge qui l’mcommoda 
beaucoup. Sc comme il vouloit apres 
tela corr.mencer a fe purger a Mod- 
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ceaux , poor prendre enfuite les earn 
de Spa , il lai pnt on divoiement > qcu i^o 3 
lui fir fouffhr dc violences douleurs , 
pendant deux jours , &: il lui cfl reftf 
une foible fle pendant plnficun autre* 
c&oir la raalache non feulement de 
toot ce canton > oil fa majeftd me maq 
doit, quelle avoq avec,elle le bon- 
homme Villerol & pins de cent gen- 
nlshomrac* de & cour, qoi en dtoient 
incommode , mats encore de Pans &. 
de tousjes environs 

* Prefque cou| les cnfpns dc la ma- 
jefti forent’auffi mahdes , pendant 
le mois dc mau Sa tendxefle patex- 
rjelle le faifoit entrcr fur tone c^bj, 
en m (lenvanr, dans des details, que 
jna propre difpoJjnon ne me permet 
pas de regatder cotnme indindrens. 

*» Je ne fms pas Ians beau coup d^in- 
» quietude , m ifonyoir il ,,10 1 £* mai, 

*? oe , Fontainebleau , a 7 am ia jtoqs 
*• mes enfons malades MafoledeVer 
n nqtit! a la rougeole , mais elle j en va 
» itewte , avee pen d e fbvr^ Mpn fil* 

* le dauphin eut hicr deux vorruff*- 
» mens, il a on peude£ivre,avecup. 

" Ado npi dement &. uq naal do gorge, 

** qrn but CToire am mddcanj x qa il 
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i> couve la rougeoic. Hier au foie im 
» file commen<;a X avoir un pen de 
» iievre. Mon fils d’Orlcans a toujours 
» la fievre continue, mnis plus fort un 
» jour que l’autre : il femble qu’elle 
»* foir double tierce , (ce fur 1c plus Sc 
» le plus longtems malade de tous) ju- 
» ge/t II avec tout cela je fuis en peine. 
» Je votis donnerai tous les jours , avis 
» de la (ante de mes enfins. <> Heureu- 
w femenc il n’en nrriva nucun mal : » Il 
>• on (era, me difoit encore ce prince , 
»> tout cc qu’il plaira a Dieu , duquel je 
n trouverai tout bon. «* 11 me deimn- 
doitavec fa borne ordinaire , des non- 
velles de mon ills , qu’on Un avoir dn 
avoir la petite verole. 11 choilit Noify 
noUr y faire domeurer fes enfans tout 
i'ece, ne voulant les renvoyer A faint 
Germain , que bien avanc dans le 
mois de novembre : alors il me don- 
na fes ordres , comme a i’ordinaire , 
de les faire ramener avec madame de 
Mongiac , dans les carofles Sc litietes 
de la reine Sc de la reine Marguerite, 
Sc de dire a la marquife de Verneuil , 
d’y renvoyer auffi les liens i la pe- 
tite verole etant a- Paris dans ce mois* 
Id. . - 
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Le fib do cette dame, qa on appelloic — — " 

lemarqwsde Vcmeuil(i*)> itoic dcf i^o3 

uni fur le roi Ton pere , a 1 Hglife , Sc 
1 ivfcthi de idetz itant venu i vaquer , 
il foneeai le lm faire comber ll y avoir 
fur cm trou grande s difficult is , du c&- 
ti de b noimnauop de ce pnnce , de fa 
naiflance illiginme, & defonaee car 
ce n itoit encore qu an enfant ll ctoic 
au pouvoir duchapuredeMetzde lever 
le premier de ces obflacles, en poftu- 
lant le jeune pnnce, & fila chofeitoit 
trop difficile , en potiabnt da moms le 
Cardinal de Givn , comme ivfcque , oa Aone( j- E f 
co mme admimflnteur , parce qnc de ^ 
fes mains il auroit M faalo de le fane <f c Gl 
patter enfuite entro cellcs da ieune de yry 
Vcmeuil Cc dupurea le double droit 
de fe choifir on £v£que , dans le cos de 


(i ))Henn de Boar- 1 
boQ l martjuij t oafcloq 
oadqnci aotra due 
ae Ycm*ail cnCoirc 
de Meet Si 
P*nf V fe moatra fi 
diffiaic far IMrichi de 
Men Innocent X le 
fat cncotc daTiotegcj 
cu a refuffi nettemem 
dc donfler U poaipcc 


ce pnnce. Il joaHToit 
dc p1q» dc qtutxc 
mine litre* de rerenp 
cn Wndficcj Iorfqtnl 
!ci qojeta tout en 
i^tfS poor firmaner 
a Charlotte Sega ler 
tcutc de MaaunUieo- 
Frencoi* troi/idmc 
dne dc^SaUy II raoh- 
iQt.cn UIjv 
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faire dans !e royaume , {‘acceptation 
i<5o3. dont ils lui parloient , & ll leur deciara 
enfin , qu’il n’etoic pas d’humeur d‘eta« 
blir I’inquifirion en France, & qu’il 
tronvoit tr£s-furprenanr ( car il fentoit 
bien qu’on pouvoic toujours lui faire 
cette obje&ion ) que fes agens d Rome 
euflent pti faire de cetce etrange claufe , 
1’une des conditions de Ton abfolution. 
Sa leur accorda feulement 1’^ta- 

bliflement de la mefle en Bearn, (a j ) - 
1 Le college remain perdir cetreannee , 
lescardinauxde Lorraine, Baronius &C 
dejoyeufe , ( le ceiebrepere Ange. ) Le 
due de Florence & le fameux Scaliger 
moururencauffi j &en France, lechan** 
celier de Belli£ vre & Miron ( 1 6 ). 


( t f ) L’cxcrcicc de 
la religion cathohque 
avoir 4t6 r&abh en 
Bearn , des le terns 
de l’rfdit dc Nantes 
Il y a done faute ici 
dans les m^moircs de 
Sully , & du lieu de 
la mefle , il faut lire , 
les Jefuites , ces peres 
s’y <ltant etahhs cette 
ann^e , par edit du roi 
du 16 Fdvncr Ils en 


eurent pnncipalcment 
obligation aux folhci- 
tanons dc l’^v^que 
d'Oleron. Nic. *Ri~ 
gault , liv. i. Merc. 
Fr. 1 6 o 8 . &c. 

(i 6 ) Francois MiroD ? 
mairre des requites-, 
mtendant au gouyeiv 
nement de 1’Ifle /de 
France , prudent au 

f rand-confeil, pfivot 
es marebands r Iteil-r 
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On fit cette ann£a i Fontainebleau , : 

aaffi bicnqd d Monceaui, de noaveaux j$o8 
cmbelhflcmens A Pans lc Pone-Mar- 


taunt an I cn U prt?- 
y6td de Paru^cc. mou 
rut iu mem dc Jain dc 
cute tnnfc , cmffflc- 
incot tegreetd poor fa 
ptoj?itd 5c fa cutra 
bonnei qaaiit^a. Ca 
ptrtlfam lul fptrent fi 
t>on gr4 de la fermetd 
ay cc na utile il rffifta 
aa Tor tmendant , i 
foccaGon derorritdu 
confal , qal Tannic 
prudence fat pond 
poarlafupprtffionda! 
1 tat a dc TbAtel-dc- 
tillc, lc da hard] a re 
montrinceiqa'Hfit «u 
rpl (or cc fiijer , qallj 
1 attrooperent Jt,rlo- 
rentd QDcnu trlgc f2- 
dlricufc pourleddfcn- 
dre dim fa maifon , 
coage la menuxi da 
oonfeiL Pdrffne, doit 
je a cm cc fan coo 
■nent qoelaredbercbe 
contrciarcnnendtoic 
cn foi fort jufte . 6r 
cepead an t il ca blame 


laaatetm, pirce que , 
-die il, la plflpart de 
» eel rent ci ryint 
u clung i dc main , OU 
» araot hi partagfa > 
<• circle troobler aae 
n infinite dc families. 
»» Miron, ajoflce-t-11 
prla Inftim meot le» 
Dourgeoij de fe reti- 
•rer fiedende point 
rend re crimlneJ.lcor 
remantrflnt.qa’ll Q f 
aroa t ricn i cndndxc r 
qu’ili aroicnt affaire 
1 an rol , qul dtolt 
Miafft grand 5c anifl 
ofitge qae Joux A. 
•» Equitable , 5c qal no 
i fe UriTcroit pomt 
icmpotrcr taxmoa- 
1 vcmem da miayail 
1 coofdlleri «. 

Poor nioi.jt n adnnre 
pH taut cc prdrAt da 
marciundi qai atec 
toute faprobitti fe laif 
fa era pong jofqo i 
Sure qnelqaa compa 
rufous odicofa^o noc 
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chand ( 17 ) fut conftruit en la place de 
1608. celui qu’on appelioit le Pont aux Mou- 
rners. Je donnai au roi un deflein pour 

sspasalavdrite.,ditle pourthijl dcFr)cz?t 
nmcme ecnvatn, dc qu’il follicna Henri 
» la pcjfonne da roi , IV. cn favear da prefi- 
3> mats de ccrtatnes dent Miron, frere da 
si gens dc fon confeiljM more, qui lu i avoir rc- 
que j’admirc le roi lui* fignd l'orficc de iioute- 
niemc, qui rdfiftant nanc civil, 8c cnfuicti 
aux perluafions dc de Ton fils , le roi lui 
ccux qui voulotcnt ayantdittssjem'dton- 
l’cngager a 1'enlcver »nequevousmepnez 
parforce,&apumrfd- sspour dcs gens que 
verement fahardtefie, »vous avez autrefois 
ss rc<jut fort humaine- ss tant hais : & moi, fi~ 
ssinent, continue M ss re, rephqua Sully, je 
asde Pdrefize, les cx- ssfuisencoreplusdcon- 
os cufcs&lcs trds-hum- » nd de vous voir jiair 
whies foumilfions de s>des gens que vous 
ssMironj&autcfte d<f- ssavez autrefois tant 
ssfcndit qu'on pour- jsaimds, qui vous ai- 
ssfuiYit cettc rcchec- ssroentSc qui vous ont 
ss che dcs rentes qui ss rendu dc fibons fer- 
wavoit caufd tant de » vices. « Larcine fit 
ss bruit. Jc fuis fur- donnercetce charge, a 
pris qu'il ne foie ricn larecommandationde 
ditde toute cette affai- Conchmi, a Nicolas 
re dans nos mdmoires. Legeai , procureur du 
Mais un autre trait, roi au Chatelec. 
qui fait veritablemcnt (zj) p Amfi-appelld 
honneur a M. dc Sal- ssdu nom du fieur 
Jy,(il eft tird dcs Mem » Charles - le - Mar- 
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5 >® 

_ mais a tout te qu’on pouvoic Iui pro- 
'160$. pofer, oix l’utilite pubhque fat mt 6 ' 
reflee. * 

La Loire Bt un ravage (50) terri- 
ble.' 


Iivre , sj gagna plus de 
» deux cens mille dcus, 
w avcc Icfqucls il ga- 
mgna. pay s. Sc qu’il re- 
» vmt cn France l*an- 
33 nde fuivaatc , & y fit 
3 » encore bonne recol- 
3 > te«. Onprdteud que 
le flratagcmc dont fic 
fcrvit cct dtranger 
pour feire ccs profits 
immcnfes, fut de faire 
cnlcver rouslesdds qui 
dtoicntdansles bouti- 
ques dcs marchandsde 
Paris > & d'y en fubfti- 
tuer dcs pipes, qu’il 
avoit fot feirc. Mais 
cc qu'il feut regarder 
commc un pur trait dc 
fetyre, c’cft, comme 
quclques-uns ont vou- 
ludire, queHennIV 
fut inform^ de cctte 
trompene , & qu’il la 
fevonfe , dans 1 'inten- 
tion d’appauvnr fes 
courcifens,& par-la de 


fc Iesrendre plus fou- 
nts' Lc due d’Epernoli 
perdit des .fommes 
confiderablcs, & tous 
fes bijoux Le due dc 
Biron avoit aiifii perdu 
enunefeuleanneeplus 
dc cinq ccns mille ecus. 
(jo)» Cc ravage du- 
33 ra vmgt-quati e heu- 
33 res , Sc furvinr cn un 
33 mftanr. Sans les le- 
ss vies qui fe rompi- 
33 rent la villcde Tours 
33 alloir ctrc fubmer- * 
»3 gde , & Blois couroit 
3 > grand rifque M dc 
ss^ully, quidtoulors 
33 a Sully , "cut bcau- 
33 coup de peihe a s cn 
ssfeuver & courut 
33 fortune avcc tout 
wfon duchd « Mem. 
hifi. de Fiance , ibid. 

Scion lc mcrcure 
francois,'ce malheuc 
arriva deux fois cettc 
anfidc^fur fe Loire ! 

I’unc 
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ble aa mou <3 O&obre Je penfiii m y 
troavermoi mcroecnveloppi , en pal- 1608 
Cmt d Olivet £ Orleans Toutcetrajet 
n &oitqu une met , ou les bateaux paf- 
foient par defloi la cime dei arbres & 

ran lUfiadcIlirTcr nfarent rcmplia d c*a 
<ltfUOTi<digcI}&:raxi- » jnfqu am aSteaoi 
tre , aa commence- ■» its terra qai j font 
meat dc 1 M , par U »d an grand rapport, 
fontefobitedandgcj -enfarenrlong temi 
da monagoada Vc- ■ coarcrtcj poor ca 
lal&dcrAdrcmic,!! "qaella nc ic-foa- 
ne met tucun dfe ca orolcnt dcoulcr Scde- 
dibordemenj darn Ic *>mcarercnt ftinla , 
moll d oiiobrc j en »ic*ufe daliblon Sc 
<]Dol 0 fc trompe. - L* » picrra ,qac le coa- 
»pcrte dir ll da •rant del can yiroit 
whommej fetntna >*amca<b dc TAaTcr- 
m enfun txfaU, chi- ogoe.* 

»• tcaaj,raoalinf,intl- Cctreinn^efatap- 
••(nni&dc tcmtci for- pelMe lann£edngrincl 
*• tci debien* en a M hirer? parte qnc certc 
*»meftimablc. II njr fiufony futcxtraordl- 
^ * car poet far cettc n nitremen trade oHen* 

»Tidrt qalaplaidc nri IV dir qnc fk 
•jccatanqoantcbcncJ wmoafbcheiVftrntge- 
ndecoan. oil quel- ■ 16 : * a lit, fleanprij dc 
■» ana arena nc faf n k rclne. On lal prd- 
•« fenr rompnei-La fof nfenca da ptingclilc 
wccdcreaafirdabrd nijjatmcr^cncrotl- 
» chapar :oat6i lojlc. •.larqo'on led(?g elit^* 
mria. La nrennei Meafu^x L} v 771, 
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des maifons , que i’eau avoit encore 
1608, laifles de bout. Il ne nfarriva aucun acci- 
dent , mais Ie bateau qui m avoit ap~ 
potte, toticha en s’en retournant, & fe 
brifa en deux morceaux 5 tous les pafla- 
gers fe fauverent a Ja nage , fans 
qu’heureufement il en perit aucun. La 
dcfolation flit extreme & Ie dommage 
ineftimable. Les requetes des villes Sc 
bourgs mines ne portoient plus imple- 
ment une decharge totale de la taille, 
mais un fecours prompt & con/Idera- 
ble, du moms pour les neceilitcs les plus 
urgentes , fansquoi Iaplupart des terres 
alloient demeurer incultes, Sc les mai- 
fons defertes. » Dieu nfa donne mes 
3? fujetSj « cefont ies termes dans lef- 
quels Henri repondit a la lettre queje ItU 
ecnvoisfurcegLandaccident, » pour les 
jj conferver comine mes enfans, que 
si mon confeil iestraite avec charitc. Les 
si aumbnesfonttres-agreables a Dieu, 
3i patticulierement en cet accident 3 j’en 
aiientirois ma confcience chargee , 
si qu’on les foulage de tout ce que Ton 
s»jugera que je Ie poutraifaite «.Je 
fecondai de tout mon pouvoir les picu- 
fes intentions du roi, 

J* en obtins dans une meme lettre uoi 


t6oS* 
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pmtts gnuGaaons pout diffitentcs- 
perfonnu, la jmulTanrt dun raouluv 

aniponesdePans, on icfte<lc coupe de 
boubrulij 1 &.leboisqui fervia 
itfane le pom de pictre de Mante 
le mime k la faetice de mefliears 
I tnwuUet & d Abeins , ccnnus de tout 
le royanme , me fitent deimnder poat 
le premier } la liferve de 1 ivtxlii de 
Powca , & pour le fecond 1 cvccW qui 
taqaetoit le premier , Sc qm me tut 
praam lepanois dans ct moment pour 
SdQy Javoisl peine quitti Carnal efli, 
qn cm lm vmt apprendre la nouvelle de 
u mou de 1'ivcqac de Montpellier , 
qu die envoys m<* porter i llienre mfc 
me, Jeamque Je devoir matte qneW 
que duncemem i la crace qae ) bvou 
otieime da tou Je lai cams , qall me 
femblon oae \ £ve chc de Montpellier » 
toot remph de Ptowtbm , decundoit 
nb bomme iloquenr , tel qne 1 abbe 
Fenomllcr, & celm de Powers, un 
pbligme anflj parfau que 
I abbe d Abeim , pour tempter la fax 
I® e « f pno tifs & chandsdecene 
rronnee, Heim hit ma Iettre en nant 
aur coumlins, & lenr denunda/l-le* 
^boliqae^qaaBdiUs enfeto Jemroui 
F .? 
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-— — meles, auroienrpu mieux faire ($i ). 

1608, Fervaques fat afiez malade, pour me 
faire avertit fa majefte defonger a difpo- 
fer des charges confiderables qu’il avoir 
en Normandie : mais il detruifit 1 ’opi- 
nion defa maladie , en faifant mander 
quelques jours apres , que ii on vouloit 
lui envoyer une commiilion pour tenir 
ies ctats de la province , il etoit en etat 
de Ie faire. 

Le trairc de 1^64 entre la France & 
la Lorraine foufmnt tons les jours quel- 
ques difficultes nouvelles, touchant les 


(31) Pdrefixc rap- 
porrc unpeu diffifrcm- 
ment cc fare m L’cvc- 
m chc de Poitiers , die— 
33 il , dtant venu a va- 
33 quer , Rofny 1 c fup- 
ssplia inftamment dc 
ssconfiddrer en ccttc 
woccafion un nommd 
33 FenouiUet,rcpatd fa- 
33 vanthomme & grand 
3> prddicateur. Le roi , 
ssnonobftant cette rc- 
33 commandation , Ic 
33 donna a l’abb£ dc la 
asRochcpofai, qui en 
03 fon particuher avoir 
esbcaucoup dc bonnes 


33 quahtes, Sc outre cc- 
- 3 la etoirfilsd’unpcre 
33 qui avoit dgalcrnent 
33 bicn fervi dc fon i pee 
33 pendant la gucrrc,&: 
33 dc fon cfpm dans les 
ssambaiTades A quel- 
33 que terns dc-la 1 evt- 
33 che de Montpellier 
33 vintavaqucr Lcroi 
33 dc fon propre mou- 
33vementcnvoiechcr- 
sseber Fcnouiilct, & 
33 lui ditqu’illclui don- 

33 noit, maisacondi- 
33 cion qu’il n’en auroic 
33 obligation qua lui 
35 fcul. 33 Ibtd.p. 511, 
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limites dupays Meffin , qw determine- L 
rent le roi d etivoyer far lei ban des 160* 
commi flair es , quo je choifis avec le 
chancellor dans le con fell & aillenr* 

\Jne aotfe ophation anffi nnle & bien 
plus confidoable , droit de faire drefTec 
des procds-verbaox fur d exadtcs vifices, 

,de rout ce qui avoir £te empi6t£ par no* 
voifins en diffirens endroits des fron- 
neres, &principalement furies confin* 
de la Champagne av-c la Franche-Com 
t£ & la Lorraine On ne pent nen voic 
de plus Jufte que tout le travail de Cha- 
tillon l ing^meur , auquel je donnm ce 
foin 11 rend clair, que le roi d Efpagno 
6c le dac de Lorraine a^roient appro- 
pncs un grand nombre de fiefs , & mfe- 
mede villages enueri comme I e village 
de Pierrecoan , leboorg de Pa fie ran, la 
feignenne de Commetci 6c beaucoup 
d autres , dont 1 Enumeration eft mu- 
ule(ji) 

Ce rravad ne fait qn one fort petite 
parde de celui qne j avou entrepnspat 
ordre de la majeftE , pout avoir de* 
plans de la demiero joftefie , de routes 
les c&tes & de routes lea fronneres de 

(ji) EDefc rronre J rooirej deSnBjr, tcnu 
4aai Ic* acdcui m£-j J p*g m 

H uj 
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....! quel elle Ies avoir etablies ; il ne fallut 
UjoS, pnsmoinsqu’un ordreformeldeiama- 
jeflrd , pour l’obliger a me delivrer les 
regiftres dont ie pouvois avoir befoin. 

Je me donnai bien des me uvemensau- 
pres du procureur general 6c des pr<Sii— 
dens de cette chambre , pour y fairs 
Verifier un edit au fujet des payeurs des 
rentes, & pourl’extindrion de quarante- 
Jhuit mille livres de rentes confhtuees. 

Je declarai aux tours fouveraines 8c 
au bureau des finances de Languedoc, - 
1 ’intention du roi fur plufieurs queftions 
qu’ils m’avoient fames au fujet des ~ 
droits de prefence , droits feigneu- 
riaux, fupplementde domaine, francs- 
ii efs, 8c nouveaux acquets, domaine 
de Navarre ^droits de traite-foraine 8c 
domaniale, pofice des draps, & no- 
- tamment de la taille-rdelle j fur la- 
quelle le confeil decida tout d’une voix 
que les princes, les officiers de la cou- 
sonne , 8c le roi lui meme n’etant pas 
exempts de la payer , pour les biens ru 
raux qu’ils pofiedent dans cette pro- 
vince 3 rien ne pouvoit l’etre , m vil- 
Ies , ni communautes. Je fis porter par 
MaulTac des lettres fur tout cela au 
parlementdeTouloufe, aux treforiers 
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t rw u,. w^ Lorfqueqe vis la fin de l’annee ap- 

160&. procher , j’ecrivis au roi a Fontaine- 
bleau , que fa prefence etoit necef- 
faire pour l’etat general de fes finan- 
ces : que j’avois befoin de fes ordres 
pour mille chofes , relies que l’etat de 
fes garnifons , gens, de guerres , gale- 
res , officiers de la maifon du dauphin 
8c des enfans de France ^ que fon ab- 
fence tenoit indecifes plufieurs autres 
affaires , que ceux qui y avoient &e* 
eommis s’lmaginoienr ku etre indiffe- 
rences, 8c puremenr'de mon inven- 
tion. Je dirai avec vdrire que j’ai tou~ 
jours cherche a porter fa majefte a s’af- 
focier elle-meme a fes mimftres pour 
le travail ; parce qu’en effet les plus 
beaux reglemens font toujours inuti- 
les , tant qu’on n’eft pas perfuade que; 
deft verirablement s'expofer a la aif- 
grace du prince, que de n’y pas tenisr 
la main. 

' Le brevet de la taille ne s’etoit f amais 
fait d’une maniere' auffi folemnelle ^ 
qu’il le fut en cette annee , pour i 609 .. 
Sa majefte vint le 1 6 aout prendre finan- 
ce au confeil d ctat 8 c des finances * 
ayant a fa fuite plufieurs princes > dues 
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6 c pairs , & offiaers do la couronnc , & 
fiteipidier , elleprifente , un arret da 1608 
confeil, parlequel il eftdit, quelerox 
aprisietrefiut reprifenter fes itaa de 
rececte Sc de dipeoiede la prifenrean- 
cie, Sc entendu le fur mtendanr de fes 
finances 5 c Ton co tiled , aaroit bien foa 
haiti pouvoir avoir igard aux remon- 
trancei qu i!s lru om fanes de dichar- 
ger le peuple d one panic de la nolle t 
maij quo les detces contradlies par Tea 
pr£dcce(Teun l & le mauYais etatoil ello 
a ttonvi fes finances , ne Ie lm permct 
war paa, Sr esigtaat sa comrsjrc qu ol 
1 augment^ » bien loin de la dumnuer 3 
(a majofii fell con ten tee d’impofei 
pour 1 aanie prodrome , la mime fom- 
me qu en cede a , avec one augmen- 
tation feulemenc de vmgt mille fepi 
cent cinqnance hvre* dix fok fcpt de- 
piers , en laquello itoit conveme pa* 
r exile fomme , done lei comnufiairej 
avoienr cornume dc recharger enfuirc 
lei parodies , pour quelquei menaei 
dipenfes dam lei provinces t qin par- 
id demeuron fuppnmie. > 

Jo rends compte avec quelque fans- 
fa£hon, d nnmtmoire quejeprifemii 
auroi, aafiijetdelamlle parce qua 3 

ky) 
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— — — par Ies details 8 c les reflexions qu’ilcon- 

itfcS* rient , il pent pafler pour un abrege de 
l’hiftoire de la taille en France. 

Il eft indubitable qu’un etac, tel qu’ii 
puifle etre , foumis a une corame a plu- 
iieurs tetes , ou conduit par le melange 
die toutes les difterentes autorites unies 
enfemble , ne fganroit fe pafler de fub- 
iides. Suppofe que content du degre de 
puiflance ou il fe trouve, il ne fonge 
point a Faccroitre ; il eft impoflible que 
de terns en terns il n’nirpas des offenfes 
a venger , & des temeraires a repntner : 
mille neceflites interieures & indifpen- 
fables , ne f^auroient etre facisfaices que 
par des depenfes reglees , Sc pourtant 
Tantot plus forces, tantbt plus foibles. 
Ces depenfes tant ordinaires qu’extraor- 
dinaires , ne fe font pnfes pendant un 
tres-Iongtems dans ce royaume , que fur 
des impofinons, a titre d’afliftance vo- 
lontaire , ordonnees & reparues par une 
iefolution generale de rous les ordres du 
royaume, dans ces aflemblees folem- 
nelles, qu’on a appellees les erars. Sc 
encore , fur le domaine particuher du 
roiou de la couronne (3 5 ). 11 s’en falloic 


i } S) M. le due de Suffy,s eft il fouYcnt& 
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prefqne coot qu dies ne fonnatfent ecs ■ 
fomraex immenfci , aufqnellex on lea a itfoS 
vties raonter d^pjux c eftqa dors on fe 
renfcrmoit danx le flmple nictUaire , 
foit an dedans, foit an dehors & une 
remarqne quo pent &rre perfonne n a 
faite, cell que nous nevoyonx ancon 
de nos rois ae la troifi^me race jufqa i 

fi fort cm cue declare? ^bornmej cod fid dr dx 
contrcl abux des dwx dam cctte totalitd qui 
Sc de* affexnbldcx po % appelle people oont 
pnlurti mi dn eft pax hi nefont&ncfcront 
vrai - ftmblable quil jamaijquuncmulata- 
cherchcia ilex auto- de dcfpnta borndi, 
nfer : maU d fe Iai£fc prdTcaux, foiblct, p*f 
qurlqacfoix tromper Eonndx enugaaot fit 
fitmener trap loin par ferrnlTuramGinifoJeci 
fex lddcx d'dconomic famcigdricncc com- 
&. d auftdntd. Cc qall me faniprdroyancc,& 
femitlc y atoir dam poufldx par FmfhnQ , 
tout ect co droit de ren Ic feu I bien due 
pea faTonblc i I'mio- adtucLPar conftqacnc 
ntd foavcralne part uu drat gouvernd pic 
dc cctte fource. l^jnuldtadc fen rail 
Dc* bcraracxconC- Sc toojoarx mil goa- 
ddrds fepardmeat lex remd. Cette preure 
anx Tout bonx Sc lex eft afTei clalre dam fa 
flotrex font maoraix. fimplicttd poarqo on 
Done uo dtat conduit puiflerappeUcrnnedd- 
pai un bomme ftnl too nitration &. contr c 
Jera tact fit bica uo- lexdto:x,St contrctoo- 
( t£c mal conduit. Lc| cc forme dc gourcr- 
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' - Charles VIII. s’engager dans des con- 
i<jo8. quetes eloignees , ni meme declarer la 
guerre en forme a aucu®, des princes fes 
voifins ( 5 6 ) , avec cec efprit de modera- 

qement, qut accorde foient plus rarcs 3 c’eft 
plusoumotns depou- parccqu’ill’avoitpref 
voir a lamujcicude. que concinuellemenc 
Lc prince qui fair aveclm-m£me cequi 
confifter la prmcipale efl Ic comble de la ca- 
i richefle du roi dans iamite. Nos rois n’a> 
foadomaine, n’eft pas voienc prefque d'aucrc 
plus hcureus. Voyez occupation , quc de 
i’ejfai politique fur le faire d’inurilcs efforts, 
commerce . pour lc ddlivrer de 

_ (3 6 ) Cette rcmarque raillc tytans domefli- 
eftfauflc AvantChar- ques. La France lc 
lesVIII laFranceaeu crouva fans defenfe 
la guerre cn Efpagne , contrc les barbares Sc 
en Fland re, en Angle- contre fes voifins, 
terre, avec fes voiiins, done elle fuc le joucc 
comme avec les ctats cour-a-tour. 
les plus eloignes , en Ce terns, dira-t-on, 
attaquant, comme en e'toit du moms heu- 
defendant Quel terns reux pour la noblefle : 
compare & prefere-r- c'eftccqucje ne f^au- 
oniciaunocre^Lesder- rois encore accorder. 
niers regnes de la Ce- Ce n’efl: qu’un faux 
conde race de nos rois, eclat, quc cclrn done 
& les premiers de la on s’lmagine qu'ellc 
troifieme?en pourroit- brilloitalors,puifqu'il 
on choifir un plus mal* nc fe pouvoit pas faire 
heureuxpource roiau- que le defaftre public 
me 3 Si les guerres & general, nefut aufS 
ctrangcres y paroif- & riune particulars 
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non d ceconomje, ils troavoicotqae £ - -li- 
nen ne lour manquoit its faasfaifoient i 6 q1 
& tone, fans engager maligner lcur do- 
mains , & par oonftqaent ill <5toieat en 


En eft - on d aillcar* 
moini maihcurcuz , 
parccqu oncitfoi-roi 
jcc 1‘auccur do Co n 
malbeur i Si lc repot, 
qaoiqu en difd’attibi 
uoa , eft lc feui due 
hcurcuij lc cardinal 
dc Rjchdicu a renda 
a la aobkfle fran$oi(e 
en beau co op pluj 
grand fcrricc qa elle 
jjcIc cro it. 

Enfin qacfjut-on en 
France depuis pri* dc 
trou an* ant , que 
trataJUcr i cuter let 
plaic* qua kites k la 
domiaaDonfrao^oifc, 
<ce temt door oa -exalte 
lc bonhenrSt la iageC- 
IclLcdacdcSallypa 
rtxt done *a an pea 
fappd da prdjugd po- 
pulali*, qai fait adtw 
rer tont cc qtu portc 
Icj marqqai dc lanti- 
qoord. Unc chafe peat 
fOartan{£emr a 1 cr- 
eate 11 at oil iti ti- 


me m d one panic dcs 
malbcurs que la guer- 
re des rebgioni aroic 
cacifdj danj lc dernier 
Side, St auiqucls,poox 
dire Tr»i,on ne troaTC 
qae trtepeu <fcicjn- 
pics dans netre bifloi- 
rc pear tec mime 
point du tout, qaan 
pmfle comparer II a 
era ne point Cc trom- 
per en menant cts 
malhcuxs furle comp- 
te da goaTernctnenc. 
Mais neH ii pas 'plot 
Traiieniblable qu'ils 
ne inrent 6 grands, 
que parcc qu aa can- 
traire lc go err cm c- 
menc moaarcinqae 
ndtoitpas encore re- 
ntablemcot tel parmi 
noojiOn roiqoiauxcat 
joui efunc puiflance 
dgal«;i rclle done ben* 
xeafcmcnt no* rois 
loot aiiJoartThal en 
po£"dEon,auroit trou* 
fi k mo yea deks pri- 
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. — , effet, raalgre leur pauvrete apparente ^ 

1 60S, beaucoup plus riches (37) queleursfuc- 
cefleurs, au milieu de tous lestrefors 
que ieur ont acquis un pouvoir fans bor- 


vemr , parce qu‘ii au- 
roic f^u tcmr dans le 
refpe& les grands 3 aux- 
quels feuls li faut les 
irapuccr. 

S'il ne failoit pour 
rocttre cette vcrue 
dans touc Ton jour , 
qu'y jomdrc quclquc 
cxcmpie qm donnac 
lieu a la comparaifon . 
nousn’avons manque, 
dcpuis moms dc cm- 
quante ans , d'occa- 
iions m dc troubles ci- 
vds, m dc durations 
icligieufls > nous pou- 
vons mcme atcr unc 
minorue, Sc dans un 
tems nlTcz. difficile, 
Qu’cn cft-il arrive J 

Mais cc qui doit le 
plus nous ttonner , 
c'cftqu’itfecrom c en- 
core mjoutd'hui dcs 
perfonnes, qui malgrC 
i’expi.'nence & conrre 
l'c% tdcncc mcme , cn- 
trcprcnuenc do rclfuf- 
citcr dans lours r^ufoa- 


ncmens des opinions 
aulU juftemenc prof- 
entes. 

(37) Autre erreur.Si 
Ton veuc parlcr exae- 
cement , on ne dira 
point , 1c roi eft riche 
ou pauvre , le roi eft la 
plus publinucde tou- 
tes les perfonnes a qui 
i’on donne ce 110m. En 
cettc quahttjil nc po£ 
fede ricn qui n’appar- 
nenne cn mcme terns 
a touc lccat. Sc a le 
bicn prendre , il 11‘y 3 
aucunc dcs depends 
ccnftcs royalcs, quota 
nc pmlTL &. qu'on ne 
doivc appellcr au/fi 
dcpenfcscivilcs, puif 
qu'clfes fc font routes 
au nom , pour l’milite, 
-Sc ui vuc dc letat cn- 
tier. Cela eft deja in- 
contcftablc pour 1’cr- 
trenen dej gens de 
guerre , dc la matue 
des fortifications, &.C- 
CdansrcftpasaoiuJ 
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dm une autori$£ abfolue U n y a en - . ' 

ccaaucuh paiadoxe Un p mice <jw peat 1608 
beaucoap , croit root pouvoJr , & entie- 
prcndtout,(3 8)£m3s apperccvoird-one 


quanta torn let oaTra- denier*. Sera-ce d* 
gad a aiirfi.de co in- tootc one multitude , 
rnodirf pabliqae, ou anil fan dr* atten dee 
Craplemtnt de gran- latrcnuon dc contn- 
deur i.dtraagni£ctn~ buts Yolnoutuoaent 
ce.&filanvcaty£ure pour ce qm eft dc pin* 
uocattcatioprfncafc grande oulirf dcpLoa 
ondirala mime chofc eraodecotnniodud oa 
daHipenfeiraimcqui ac pini grande gloirej < 
out rapport 1 la feul$ pour la dfpenfa fc- 
perfonne da roi com- crettaqQ aige la po- 
me fa table fcjhabd- iiuquc,pour cclla qul 
Jemen*, fa mar fan allure tu larfcompcnfc 
fa div crtifTcmmt^. c. delaralcur dirmirf- 
Dani toot ccla il nc tc dafacneesfledea 
ccifc pai plot <Titre art*! Ccfcioitneraa 
rhomme aq. toot lc connotrre ce qae c cil 
people, qa 3 Tell, lotf qae lc people. La for- 
qu u fait marcher Co me rfpoblicaine no 
anndcj, Lo maavau pent it re lc bonhcnc 
ufage que font quel- quo don trfi -petit 
qua foarcraini da dear, 
crffonpobllcj nedi ( )S ) VoiliUpla* 
trmtpailaYinrfdece forte objeibon quoa 
pxindpc i. encore un prude fare it ccllc 
coup ceil larantage qa on fait cfFedbrc- 
de route la nanon men: Giot erfle contro 
qn un fcul Ijommc dif Tautonti mo o arc h t- 
pofe fit dc la qnantiii que Un fcul « 

5*. dc fcmplol de ca auitre dc coat I 
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avidite vericablementinfatiable.La tail-* 
1 6 oS. le qui de cdus les impots arbitrages , eft 
fans contredide plus pernicieux comme 
le plus mique $ en comprenant fons ce 

licure a tout, & que lepluspropreaentre- 
tout fe confond de- teair cette fubordwa- 
vantclle Ellencman- non ; avantage , qu’on 
querajamais Ton coup, ne f^auroic refufer a la 
que quand ellc pourra puiflance royale. 
paroitre douceufe. II Pourprouvcrconcre 
fauc , dans l‘etat com- les principes ^tablis 
me dans I’dghfe, une dans cet endroit dc 
autorue vifible , done nos memoires fur le 
1 ‘eclat frappe les yem gouvernement de cc 
dc tout ce qur vou- royaume,quetousles 
droit fortirde fa place malheurs arrives dans 
Car e'eft une veric£ , la feconde &Ia troifie- 
qu’ilmefemble qu’on raerace,fontprovcnu3 
n’apasaflez reconuuc, dcs changemens fairs 
que tousles malheurs, a fa premiere confticu- 
toutes les revolutions, non, par rapport aux 
quiafHigentoudetrui- droits & a l’auconcc 
lent les etats , vien- monarchique 5 on nc 
nent, fans exception , f$auroit mieux faire 
du manque dc fubor- que dc renvoyer a 
dinanon , 8c e’eft con- I’luftoire critique de 
fcquemmentun pnn- lerabliirement dc la 
cipeamettreaunom- monarchic fran^oifc 
bre dcs principes fon- dans les gaules, que 
damenraux du gou- j’ai deja ci:6c L’autcur 
vcrnemenc, qu’il faut y demontre mvinci- 
donner la preference blcmenr, quenosrois 
fur tous Ics autres de la premiere race 
cioyens, acelmqmcft jouiflbicnt d’une a a* 
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com tootc capitauon on cotuGmon per- 
form cllo arbitraire , cn foumic nee infi- 
nite d exempts fcappint Corabien de 
foisna t-clle pas com pro mil l’autonte 
royale ’ Son coap d efiai fnt de renyerfee 
dutr&noChiipenc, pere do Clovis, tc 
qaelqao terns apr£s , clle coaca U no d 
Cblacnc, afialilnepar un geDalhomme 
fran^ois , nomrai iWillon , qai To yen 
jjea dc cette mamcrc d on traitement 
lgnommienxqu ilavoit retpi do ce prin- 
ce , poor loi avoir repr£fenn£ on pen fi- 
bre men t le danger d une impofinon ex- 
ceffiye , qu fi foneeoit k itabbr "Un pa- 
red unpficfom Pnifippe-Augofie caofa 
un foalevemcm narmi la nobleflc , qm 
le rendic fans effet. 

Quelqoes anrres pins beureur dan* 
cette entrepnfe , lb U reproeberen: 


tor W peat itre enco- 
re pJui ibfakic cm dj 
no rqat ■Djoarahn}, 
pour leTexdej impdt*, 
coadamner Icj 


k mort A.C. (^ac lea 
doc* fle comtet cn fe 

faifant feign can pro- 
priiuiict da pay* 
darn Of ndtoient 
qa idmlniftrareur* 
ufarperent infcpfiblc- 


ment Sc lei droiti da 
roi Sc la drain da 
people qae ce people 
feconda co pluficar* 
cndroualca cftbrti aap 
lei faccdTcan de Hu- 
go ci Capet commcn- 
cerencamre poor Ic 
d&rrict dt la. (ervinir 
de dc taqt de tyrana, 
Arc. Tom, j Gy 6 cA, 
,ii if» 
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niftres , qu’on peutprefque iappeller Ie 
i cjoS. tombeau des bonnes loix Sc des bonnes 
mreurs chez les Francois. La necellite 
augmenta le mal, en diminuant les mur- 
mur es s fous celui de Charles VU ; qui 
ayant a chalTer les Anglois du royaume 
converuc avec adrefle en levee ordi- 
naire Sc rcglee , ce tribute a qui fa 

mequ‘ilmefaut;mais ddificc appuyd Tut 
ne vous en melez d’aufliniauvaisfondc- 
pomt,&donnez-voa$ mens , nc lervirent 
bien de garde de trou- qu’a lc charger encore 
Her moa operation; nnl-a-propos, & a Ic 
on croit bien qu'il fe rendrcplas cmbarraf- 
fcrojx fcrvi dc quel- fane 
qu'autre moyen plus Voila un excmple 
limplcqucn'eftlatail- de la fagclTc &. dcs 
Ie. Maisoncrut-qucle vucs populates : le 
moindre management pcuplc paye bien au- 
qu’on pouvoic avoir jourd’hm la peine de 
pourlcpcuplcjctoitde fa mcprile. Dans tons 
Iuiconferver duruoins les ancicns inipors, zl 
ttne cfpece de hbertc , eft aife d’appcrcevoir 
dans la repart. non, la ccttc mauvaifc cora- 
levce, See. De-la vienr, pl^ifancc dcs fouve- 
felon que le du l'au- rams , qui fait chcr- 
tcur , qu’clle futcapi- clier les temperamens 
talc ici , la, icdle; S: dans la muiupheue 
en nn autre cufroit, dcs reglcmcns ; la on 
mute. Tousles chan- il ne fmdroir , s'd 
gemensqu’on put fai- ctou poffiblc, qu'unc 
re dans ia Ante a un fculc rdgle. 

cotifaiion* 
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coufauon perfonnellc fit donner le 
nom de taille, quoiquclle oe fut £ta- 1( jo8 
bite dam differences provinces qu avec 
differences modifications , capitale 
dam les ones, rcelle & far les bina- 
pes dans d autres , mute aiUenrs. Elio 
me fixie par Charles VII , d on mil- 
lion hait cens mille livres. Voyans ce 
quelle fit de progris dans torn les 
regnes futvans jufqu d notre terns 
Louts XI aagment3 la taille jufqu’d 
quaere millions fepr cens mille livres 
^Lan 1498 quieft celui de la more do 
Charles VIII ,'on tronve qn il eft fait 
recette d 1 epargne , toutes fortes de 
frais d (hi tuts , de quaere millions qua- 
ere cens foixante-nn mille fix cens dix- 
neuf livres En i j i j , annie dc la more 
de Louis XII , quarra millions halt 
cens fouanre anq mille fix cens dix- 
fept livrej Ella fit on faot prodigieux 
loos Francois I , qm la laifta en tnou- 
Tanc d quatorxe millions qnarante qua- 
tro mille cent qninze livres Henn II 
ne la laifia qn d douze millions qoatre- 
vingt du nuit mille cinq cens foixan- 
te trots livres Elio dinunna encore 
faus les deux regnes fill van* , n italic 
qu d onze millions cent quatro 11 ^ 

Tome Vll JF 
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I-. 1 ...- neuf cens foixante-onze livres > dn 

i<jo 8. terns de Francois II, Sc qua huit mil- 
lions fix cens trenre-htnc irnlle neuf 
cens quatre vingc dix-huic livres, ibus 
Charles IX. Le regne de Henri III 
liu v fut favorable, a le conficlerer, non 
pas dans le terns ou ll fie trouvoic dc- 
poutile d’une grande partie de fori' 
royaume , comme dans i'annee oil it 
mouruc, mais en 1 58 1 , par exemplc, 
elle rapportoit treme-un millions fi\ 
cens cinquante- quatre nnlle quatre 
cens livres. Au lieu de fe lailfer entiai- 
ner au mauv.us exetnple , HLnn le 
Grand , quoiqu’il eut 8c des detces m- 
finies X acquirer , Sc dts depends <.on- 
fidcrables a faire, n’a voulu en retirer 
de bon que feiza millions, moitic des 
tallies Sc moiuc des feimos. 

St ce prince a crousc , tmlgrc cJ.i, 
le moyen, de meterc vmgt millions 
dans fes coffres, comme on le verra 
dans la fuite , d nkn a cu l'obhgmou 
qu’a une artononue qu’on ne connoii* 
foil point , 8c done peut-ctre on tikou 
eu home fuus touj v.es n.'»iu.s. Lev 
ctran ’orj no monotone plus, cutnmo 
aucr w tois > nnpuncmcnc la num viuu . 
ks finances. Lclcckur palatm m'<ka* , 
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vi t cette annie d Heidelberg, pour 
me demander avec tourcs fortes d inf 160S, 
tmeeJ , dc faire faire la ponrfune d un 
remboorfement de deniers qa il avoir, 
difcir d, profit G Gncircmcnc aa rat, 

& done en.Utut ans il navoit pa titer 
qa one feule a/fignation Carl Paal , 
confeiller &c genalhomme ordinaire 
de cer dletfieur , me fur adrefli do fa 
parr, avec des grandes offres do fervi 
cci , poor pounuivre cette affaire. La 
place qae j'occapois- m a fouvent atari 
des comphmens des pnnets Grangers 
Le doc de Savoye, en fibcitant par 
le /Tear Jacop , S M far la naiilance 
de Ion troifitme fils, m ienvir cn mi- 
me tarn uno lertre des plus pobes 
La maiadie do la dueneffe de Lor- 
raine atura le dac de Manroae en Lor- 
raine ft de 11 en France Cette pan 
cdTc fe troava G mai de fa couebe , 
qntUe fat loog terns ddfefpinfe do* 
mideam Hie n avoit ea qu anc 
qm ie portmc bien , & la mere gainc 
*affiilafin Lears malefic pnrenr 
bemcoap de port A Ton dear, Ccaoa- 
wierent nm non plus pour faire trou- 
Ter au doc de Mantouc le fifionr de la 


i6o8. 
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France agrcable. On lui donna force 
ballets , Sc encore plus tie bons repas , 
done le roi fit , apres qu’il fut parti , 
une rude penitence > par routes les me- 
decines qu’il fut oblige de prendre. 11 
ne repafla les monts qu a la mi-odto- 
bre, emportant beaucoup d’argent du 
jeu, qu’il avoir gagne au roi. II laiffa 
encore quatre mille piftoles qui lui 
etoient dues. Sc qu’il pria Henri, en 
paitanc, de donner a fon comnuffion- 
naice. j’en re$us l’ordre de S. M. par 
un billet qu’Edouard vint m’apporter. 

Les negociations pour la paix ou 
pour une longue ueve, continuoient 
cependant dans les Pays-Bas a la Haye , 
lieu choifi pour les conferences } mais 
de fa$on qu’on crut long- terns que le 
but done on s’etoit cru fi proche , al- 
loit s’eloigner pour tou jours, tant el- 
les furent traverfees par la diverfite 
d’interets , la defiance Sc l’aigreur. 
Certain cordelier efpagnol , auquei fa 
majefte cathohque donnoit beaucoup 
de part dans route cette affaire , paf- 
fant par Paris des le commencement 
de cette annee, eut Thonneur d’etre 
prefente au roi , auquei ll voylut per- 
fuader que la paix n’etoit pas eioignee. 
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Dom Pedre ( 40 ) r^pandoit par tout - " J _ 
Pans quelcs ooumers qai devoientcn i£o8 
porter la nonvelle en Efpagne , al- 
loient pafler mcdTamment Le roi, Sc 
toos ceui qai dtoient inftnnts dc 1 icat 
dei chofes , par ce qa en mandoit le 
prefidenr Jeannin & les a acres agens 
do S M dans les Provinces Unies , 
navoieru aocun penchant i crouc 

(40) Dom Pclre ionn c d aniS mil logd 
(Jroir 1 ambadadcur a Fontainebleau que 
d'Efpagncilacoardc Dica » Noa* tatre* 

Prance od Henri IV » Franpwi Ini nfpon- 
ne 1c voyoic pa* de » dit ce pnnco non* 
crop bon cal pirce [ » log coni Dicu en no* 
qa 1! rrignoroit pa* - coruri , & non paj 
qac cet amhalladccr » catre qoirrc mu- 
trarailloh; par toutci *» raille* conuncToa* 
forte* dc moyeni i » antra Efpagnol* &. 
mcrtre le confal de fa » encore doatai - je 
majefti dan* Ic para » fortfi £tant logicn 
dc I'Efpagoc.Confnl « to* anil dnefc- 
tciFuiortoSuiJtUm. a rojt point Iogd dan* 
rtcotuL ton r I Le » dc* picrrc*. Yoyez- 
Gravt Dlcait de » too* pa* repnc d 
Henri UGrand Lv io “ enftntc en founanc, 

L Etode It outre* Hif »que fcctme neft , 
torien*. Lc Grain rap- *• pa* encore atbcrilcl 

G irtc cc bon mot dc Moo intention n eft 
enn IY a Dom Pe- d pa* de laiflcr cctte 
dre qai Iruaroi edit, - cbapdle en Tirat 
qall nc Toyolc per- » quelle eft. Ilya peu 

Fuj 
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cefie d’Orange j ugea apropos de nve- 
crire a peu pres dans ce meme fens, 
excepte que quoiqu’elle me marquat 
que ies gens de guerre, des villes Sc 
meme des provinces enneres , ctoient 
dans les fentimens de fon beau-fils. Sc 
entierement attaches itoute la maifon 
de Nafiau , elle ne pouvoit me diffi- 
muler que le parti contraire etoit pour 
le moins aum fort. 

Le prince Maurice , avec de pa- 
reils fentimens , n’eur garde de ne pas 
chercher a s’appuyer du roi. Ii Jui en- 
voya Lambert le fils au mois d’odo- 
bre avec une lettre pour sa majefte , 

& toute forte de creance fur ce qu’ii v 
lui diroit de bouche en son nom. Lam- 
bert exalta fort les deffeins de fon mai- 
tre. 11 voulut meme faire croire que 
les chofes etoient au point, que le 
marquis de Spinola , le prefident Ri- 
chardot Sc les commifiaires efpagnols 
avoient ete remercies 8c congedies le 
premier de ce mois. Tout ceci frappa 
d’autant plus les confeillers de S. M. 
tpii ctoient prefens au rapport de Lam- 
bert, que Berny avoir mande aupa- 
xavant que les equipages de ces de- 
putes efpagnols Sc eux-memes etoient 
attendqs a Bruxelles le 4 oftobre. 11$ 
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vouluicnt rous en ce moment perfna- 
der d la majefti que fes anus , comme 160S 
fes ennetnu , ailment £trc trap heu 
reax de recevoir Its conditions anil 
1 m plauoit dc leut lmpofer C eu ce 
qae me manda Villeroy, en mofatfant 
le detail de tome cette affaire , & en 
m envoyanc d Gergeau , oi j <ftois 
dloti , un double de la lettre du pnn 
ce d Orange. Le roi n alia pas fi vite. 

Le difcours de Lambert lui pirn fuf 
pe£t par plafieurs endooits 11 ne 
vovoit aacune lettre de la part da con- 
feu des Etats , celle da pnnce lm fem- 
bloir plane de rtfcrve & de diffimu- 
lation, & Maunce lui mbc avoit 
agi jufques U fi pea contona^ment d 
£es paroles , qu il £toit difficile de no 
pas s en difier Lorfque Lambert ajou* 
toiti aae la Zilande fe donneroit plu- 
t&t d 1 * Angleterio , <^ae de s accorder 
avec 1 Elpagne , qu on pnoit S M 
do fe ternr au moms nemre , fi elle ne 
vouloit plus aillfier fes alliis comme 
au paravane , pareeqae, ne lenr reftdc-* 
il qae trois vdles, il* donneroient en- 
-core de 1 ex trace aux Efpagnols pen 
dint anquanre axis, Henri ne voyoir 
dans routes ces paroles, qnune ro- 
▼ 
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domoncade Sc une fauilete, ou du 
[6o3, moins une finefle tres-gtoffiere. Ge 
manege fautoit encore plus aux yeux, 
lorfque Lambert s'avan^oit de mille 
chofes que Jeannin n’auroit pu igno- 
rer , & dont cependant il n’avoit don- 
ne aucun avis a fa majefte Selon Lam- 
bert , Barneveld Sc Aerfens etoient 
difgracies, Sc meme en danger de fe 
voir faire leur proces j on avoir renu 
confeil dans plufeurs villes des etats 5 
ii Ton ne prendroit point le parti de 
demander la domination fran$oife. 
Comment rout cela euc - il pu etre fi 
fecret, qu on n’en eut rien lailfe tranf- 
pirer dans route la Flandre ? Mais les 
difcours memes de Lambert n’etoient 
pas roujours bien d’accord avec la 
propre leitre du prince d’Orange. 

Je crois bien que fi S. M. avoit vu 
plus de fonds a faire fur quelques-unes 
de ces proportions , comrae celle , par 
exemple, de recevoir les Plamands 
fous fa puiffance , il ne lui auroit pas 
ete befoin daiguillon pour 1’animer a 
porter routes fes vues de ce core- la j 
quelquefois meme elle ne pouvoit 
sempecher de fjavoir mauvais gre a 
Jeannm , de n’avoir pas plus forte- 
mem touche cette corde. Mais ce 



LiyH.B VlNOT-CINQPliliB 1 i 5 

prince pru eofin lc patn Ic plas fage , ! 
cc hit d<£coatcr & de voir toot tran- idoS 
qiuilcracnt, fans montrer ni ^lojgne- 
menc m emprdTement- pout la paix , 
en -attendant un £clajrcifiement qui De 
pouvoit fe faire de quelque raaniere 
qoc ce Hit, fans qu ll fe vit appelld au 
denouement- 11 ordonnad Jeanmn de 
fe condolre far ce plan , & voulanc 
avoir mon avis , ll me fir faire un di- 
ud au plus jufto de tout, par Vdleroi , 
ic llmenvoya de plus Lambert. Ce- 
jui ci me ant tons les m&roes. difeour* 
qu il avoir terms d S M. J avois un boa 
pr<*fervatif centre fes finelTes , dans la 
leule letrre que j avois re^ue de la pnn 
cefic d Orange 11 n eut nen d me ri- 
goQdte, qooique peut-2tre il ne sac- 
commoddr pas de mi fincinti , ni del 
no ms d mgrats 5c d mdignes-des bon 
ih deS M qne je donnai anx EutS 
Jc repondis aulu par lettrcs i Ville 
roy , & je/ie lui dis pas tout ce que je 
penfois , je le remis i mon retouc, pout 
cn fcavotr davantage. Ce ne fut qu a- 
vec le roi feul que je me decouvns d& 
tout ce qne jc penfois fur ce qui fe paf 
foit en FLanarc- Quojquc Maurice 
n efit pas toujours itd fidiL d frnvre 
Fvj 
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- — fon plan , Sc meme qu’il s’en fut quel- 

160S. quefois ecarte affez vifiblement, il 
n’eroit ni incroyable ni bien furpre- 
nant qu’il fongeat a foutemr jufqu’a 
l’extremite nn parti, dans lequel fon 
honneur pouvoit etre ventablement 
intereffe ; mais pour Henri , ll ne con- 
venoit point a ui* grand capitaine , ni 
a un grand roi, d’aller fe jetter tete 
baiffee dans des affaires ou on ne l’ap- 
pelloit point , fur la foi d’un fimple 
particular:; ll etoic defa dignite d’exa- 
miner &: d’attendre. Quant aux Etats, 
ii c’etoic de leur participation que 
Maurice parloit , lls s’y prenoient trop 
tard & a contre-rems. Ils avoienc fait 
des fautes qu'ils cherchoient a faire re- 
parer a S. M. ou pltuot ils joignoient 
a une ingratitude marquee pour le roi , 
le deffein aufli peu honnete de le prern 
dre encore pour dupe. L’offre de la 
Zclande a l’Angleterre etoit une pure 
fable, Sc tout le refle, lllufion, trom* 
perie Sc artifice , a quoi S. M. ne de~ 
voit repondre, qu’en continuant a fc 
meler des affaires de ces provinces, 
autant qu’il convenoit pour fa gloire 
Sc fon ucihte propre. 

C’efl: en parue pour ce fujec qu» 
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Henn mo fouhanoit ii fortement tic 
rcroat do Gergeau Tout conunua cn J^oS 
Flandre foe le mbs pied d incertitu- 
de, & les nouvellei que Ion en rece- 
▼oit fa refTentoient dc cet <£tar 11 am- 
va que lmftru£bon que les Archi- 
ducs avoient donnee d leors d£putes, 
en lea envoyant i la Haye , lomba 
en original entre lei mains du prince 
d Orange, foit que le pr^Gdent Ri 
chardot ( 41 11 f*ut oubli^e , foit qu el* 
le Iw fur ddrobce , on qu ll la lailfit 
Yoir t eipris, pour sartacher les Car 
thobquei auxqucls elie dtoir favora 
ble. Maurice en fit grand bpur , &. s*en 
feme pour ammer fes pamfan* Les 
conference! languirent louvenr , mau 
clles ne furent point inrerrompues. 
la guerre itoic deyenue de route mi 
poffibilui., par copftquent un-ac 
cord droit de toure ndceffitd Ce qu on 
voyoit feulemenr de clair , ceffc quo 
de quelque finedmd qae lei paraea 
paruiTent Sure profeffion, clles fon* 
geo lent i fe garder dei interpretations 


(41) Jean Bjchar 
dot , prifident an con 
fdl prird de* Pajrt- 
BaijWmdgocutcar 


II aroic en pair an 
traitd de Very in*. U 
mo unit Fannie fat* 
rantc^ 
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r ~ r 11,1 11 - plus efficaces. Et comme il ne pouvoir 
160'S, attendre de grands fecours des habi- 
rans du pays , je re$us ordre de le retn- 
bourfer de roures les avances qu’il 
avoir deja faites, & de lui fane un fonds 
fuffifant pour ne pas avoir le delfous. 

Ces precautions furenr alfez inuci- 
les. Aux premieres plainres que la For- 
ce fir faire au vice-roi d’Arragon , ce~ 
lui-ci promit une ratification de tout 
ce qu’on lui demandoit ; 6c , contte 
I’orciinaire du confeil de Madrid, elle 
ne fe fit pas attendre c’eft qu’on n’i- 
gnoroit pas que fur une fimple appa- 
rence de rupture, grand nombre de 
mccomens , dont les royaumes de Na- 
varre Sc d’Arragon ctoient rtmplis , 
avoient deja otferc leurs fer vices a la 
- - s France. La Force , auquel ii> suoitnt 

"N- dc adreifcs, en donnant cet avis d S, M. 
monc , mandoit en mcme-rems, que quoi- 
'•puis due qu’il fcutbicn qu’il ne falloir pas faire 
Ic la Force, grand fond fur i’efprit inquiet 6c chan- 
gcant de ces peuples, e’ctoit ici une 
occafion immanquable , pourvu ieu- 
Iemem qu’on fe preffat d’en profiler j 
quetaute i’habiletc de> Efpagnuls ltur 
ctoit inutile pour cacher L*ur tear de 
foiblelFe Sc dcpuifement, qui n ctoit 
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f ilos lgnori de pcrfonno , que tomes — — 
e* affaires da goavemcmcnt y itoient ifol 
dans uae coniufion inexpmmble. Il 
n icnvoit limns, foit d S M {bit d 
moi, quo far ce ton , & il iftoit plus d 
pornfe qua perfonne de connoitre 1 £- 
tat des chofe*, rant far ce fajet, que 
pour ce qui regarde one aatre fadfaon 
qui donnoic de funeufes inquietudes 
au confeil de Madrid, qaoiquil ne 
s agit que des miftrabie* refte* d on 
peuple prefqu entieremem extermi- - 
n k , je parle. des Maures 

Poor lura entendre co fait , il font 
rep tend re id ce qui n aoroic pu trou- 
ver place t ailleurs , fan* intertompro 
la narration, Henn n 4rant encore que 
roi de Navarre, avoit toH jours cu dan* 

1 efpnt qu un Jour il pounoit s aider 
conrre 1 Efpagne, de ce* ennemis do- 
melhqiiej , mom* confidirable* enco- 
re par leur nombre, qae par le vifref 
fenument qu on leur voyoit confervcr 
de leur oppreffion Le* Maures > dc 
leur cfoi , apprenanr par le bruit pu- 
blic , que le pam proteftant, qull* 
f^avoient itre tr^s-pmfCint co France, 

6c oppofe d 1 Efpagne , avoit d, la t£te 
unroi.de Navarro, c eft d due, on 
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~~ ■ - dans le commencement etoit fort peu 

1 6 ob, d e chofe, embraffoit alors plus de cinq 
cens nulle perfonnes. Deux chofes 
avoient fervi a ie groffir fi confidera- 
blement j premieremenc , le fecours 
qu’ils avoient eu 1’adreffe Sc le terns de 
fe menager chez les Turcs , grands en- 
nemis des Efpagnols 5 en fecond lieu, 
l’interet que prirent dans cette affaire 
quantite d'Efpagnols naturels. 

Le confeil de Madrid ayant delibe- 
ie, aux premieres nouvelles qui lui fu- 
rent portees de ce foulevemenr, s’ll 
n’thoir pas a propos d’acbever de de- 
fake le pays de ce refte de Maures, en 
leur faifant repalfer la mer , & ayant 
communique cette refolution a la no- 
bleffe du royaume de Valence , elle y 
fur retire fi peu favorablement , qu’on 
en vit naitre une fedition dans plufieurs 
provinces , ou la noblelfe fe faifant 
fervir gratuitement par ces Maures, 
ne pouvoit les voir chaffer fans perdre 
auffi.en meme-tems le quart de fon re- 
venu. On lira I’epec contre ceux qui 
vinrent fignifier la nouvelle declara- 
tion du confeil d’Efpagne. Le vice-roi 
crut appaifer cette premiere emotion , 
en deputant le chef de la juftice, que 
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la dun cell cue appelle le Regent. Ce — _ . 
regent (ftoit on vieillard amide, qai fe i£o8 
voyanc tout d un coap environni d ar- 
edcj Sc dc funeux, tomba more aa mi 
lieu d eax, des etfets Ians douro d one 
fray cur fobitc. 

Le confeil efpagnol ne ponvoit plus 
duOGmuler dans une pareuie conjonc- 
ture Sa foiblefle fe aicila par 1 inac- 
tion o£k on le v it pendant un afTetlong 
temj Les Maures , qrn ne s itoient pas 
actendus 1 itre fi fort minagis , n en 
leverent la tire que plus hardiment. IU 
letiGavcllercnc Jean toftanccs saprb 
de Henn,quinepotivoirplus I es payer 
de la mime difaito, qne lorfqu uni 
tost que roi dc Navarro , qne Ion par- 
a iron uop foible & trop traveni, 
pour faire ae grands efforts en Ienr fa 
veur Diterminisd tout, poor ftcouer 
le jong efpagnol, ils le pnerenr de lea 
prendre au nombro de fes fujets, £ 
relies condmons qn ll voudroit. Mais 
les mimes confidiranons qui empi- 
choientS M. de prendre ouvenemenc 
le parti dcs Provinces Units dans un 
int£i&t qoi le tonchoit do beaocoup 
plus pris, loi difendoir aufli de le 
declarer le liberal cur d au people, en- 
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, ' ' perfonnes quelle cha/la de fes etats , 

i6bS« apres les avoir depouilles de tour. 

L’empereur traita en Allemagne 
aufli durement 8c avec moins de droit 
la ville de Donavert ; il s’en faifit* 
quoiqae cette ville foit du nombre des 
villes lmperialeSj 6c il lui ota la liber* 
"'re de conference, 8c la plus grande 
partie de fes privileges. Cette violen- 
ce y excita beaucoup do murmures 8c 
de troubles. 1 

me le cardinal dc Ri- i » de nouvclles rerres, 
chelieu le pnc des « dit-ilaccfujct,c’eft 
Portugais , dans une » conquertr dc non- 
occadon a pcu pr£s « veaux pays fans fai- 
femblablc , du moms, « re de malheurcux «. 
cn leur donnant mi On dira que lamemc 
afylc en France, ne raifonquifaifoitchaf- 
fuc-ce que dans les ler les Maurcs de l’Ef 
landes de Bordeaux, pagnc,cmpechoicau£- 
qu’ils dcmandercnc 11 qu’on ne les rc$ut 
inutilcment , dic-on , cn France. Mais il 
la pcrmilfion d’liabi- fcmblequ'il auroicdte 
ter. Cette faucc du facile deprodterde la 
gouverncment a ere trifle dtuation ou ils 
judicicufement rclc- fe trouvoicnt, pour 
vec par l'auteur dc lesamcncrafairccour 
tEjfai politique fur le ce qu’on cut pu ded- 
Commerce »Defnchcr jrer d’eux. 

Fin du vlngt- cinquieme Livre. 
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I ’ E premier joar de l ann&j , J al~ 
■J Jai fuivanc la co&rvtmc prilen 
ter an roi le* fettonj dor La gfm 
re quo fa raajefti t hon acqu/fe 
datu 1 accotnmoderaenr da papo avec 
lei V emnens , dcs Efpagnoij avec 
lei Fla m a n di » & de qoclques aa 
trei pnnew de l Europe , faifoit 
le fojtt de ceux a. Apri quel- 
ques momeni d*une- conveifarion 
ladiffirento , ce prince me ora dam 
1 embmfiuo d uno fc nitre , poar me 
dire de luj compofer quaere dace, 
darn le goit de plaGcnrj wires qua 
)e lai avou ddja reals le premier. 
Terns Vn g ’ 
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^SSdes equivalens percus dans Jes douze 

609. generahtes du royaume j le fecond, 
de tons les droits & redevances 
.qui faifoient partie des revenus 
royaux , le tromeme, des. levees du 
principal de la taille , nominee Tor 
dinaire, depms 1599 jufqu’a 1609, 
ces deux annies comprifes ; le qua- 
trieme, des levees de la taille, fous 
le~ nom de' grande crue , ou erue 
extraordinaire , pendant ces menies 
onze annees : c’etoit pour les faire voir, 
me die Henri, a des perfonnes qui fe 
croyoienc fort habiles dans les fi- 
nances , quoiqu’elles ny eufient nen 
fait qui vaille , & a ceux qui admi- 
roient leur methode , toute defee- 
tueufe qu’elle etoit. 

Ce prince n’avoit pas befoin de 
juftifier a mes yeux une pareille de- 
mande. Le plaifir que je tiouvois a 
le voir entrer avec moi dans tous les 
details du gouvernement, ne melau- 
foit pas feulement examiner par quel 
motif ll agifloir, Je voyois bien que 
depuis quelque terns ll faifoit une 
etude particuliere de ma facon de con 
duire les affaires generates &: parti 
cuheres , & qu’a force de me deman 



der , ant&r an 1 cat , an tot an‘ ro6 -~ ~~ 
moue, a’liJsMitd but uae laftcu&on , 1(109 

lc lenderaim one .explication , toatei 
cw pieces lot compafecdfent bjentoC 
on fy&me complct far la finance & 

!« autrei- parties de 1 ^tat Mats j c* 
rou U-delTus fans aucafie lnqtncrade , 

& (oit quo Hena ne cherchat ep ec 
fetqai 1 inftnure ltn mfcme fuitquil 
cat deffein de former de nouveaax 
Kommei d&at felon mis pnnapes , 
dans la ctainte qae 1 je ne#vin(Te d lui 
manqoer" ou dans lejeflein de m cm 1 
ployer hor* oa dans le royaume d 
daatres fonfibons^ qul ne me Uifliaf 
fent plus de terns pour ceUetci > la 
raamete doat d: fe componoit aVec 
moi, ( 1 ) no me pennettoudenen roit 

J ' V *J t 

{1) Lc moof tie ccttfl n oincet,A. voalglc en 
condone dcHeonlY, « connuatre lc £bin ' 

1TCC lc due dc Soil) Anuud H a\ott 
fciojt toot aape^fi ^ die pjofieorx fixs a 
cooten crojons Tat »h rcinc qail q< 
tcor dc ilufloire dc U »pott?oit phu fcif- 

nacre &. da fill. *• U v far fci nuaraUej 
»&oa peq Wk, ofiampu*. Soomf- 
»du il dcu.pa(bo- »contcntcmcat dtojc 
l »ae da ficurdc Sally 1 -for v* fie fa rffo- 
“upcnlouilawtcrlc -lurujapnfcdelcdd 
“i^aukmcncdcfcjfi- npouittcr dc & ckai 
* Oi) 
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aaa ra cs nta dan$ CetI:e COnc J L1 i te} q ue <J e b on> (fe 

i<jop. lags Sc meme d’avantageux pour moi. 

Je lui donnai , lorsqu’il revint a la 
fin du mois a 1'arfenal , ces quatre 
etats j que je lie tranfcrirai pomr ici. 
Je me contenterai de marquer que le 
total du premier faifoic voir que les 
equivalens montoient a cent cinquan- 
te-un miile foixante treize livres : 
fomme beaucoup momdre que ne fe 
1’imaginoient bien des perfonnes, qui 
avoient faiir entendre an roi qu’elle 
devoir faire le fou pour hvre de tous 
les revenus royaux. Ce prince vit dans 
le fecond, bien des mots barbares pour 
lui, quoique malgre mon application, 
il m’en eut encore cchappe, je le lui 
promis complec dans 1'annee. Le to- 
tal du troiucme etoit de cent fepc 


« e;e , mats 1c terns cn 
« uoit incercain , lie, 
Mais la fmte mcme 4<- 
cc hvre vafournirdcs 
preuves 1 j fenfiblcs dc 
i'cxtrcmc conftance 
que Hum IV, avoir 
cn M dc Sully, qu’on 
jugera que ccc aurcur 
a donne dans 1c peri- 
nea u,qu'un.mrrcc'cri- 
vain dc cc tcms-Ia 
noai averue que cc 


prince & fon nuniihe 
ont fouvent tendu aux 
perionnes trop cudu- 
ics , lorfqtic pour le 
bien dts afrarics, ils 
aftcctoicnt entre cux- 
deux tous les dehors 
d'unc \raic me'/mtcl- 
hgencc , ce que ks 
courrifans fatfoicnr 
entendre par cc mot 
bon rr.uure & bon va- 
la. 
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millions quarto cenj quarante-cinq " - 
in ill c troll cefc* cinquante-crcns hvres 1 
feize foil onze denier* celm da 
quarmhne de anquant?-deux million* 
cenr quarante-quitre mille^fept cenj 
fanante-dtx-neuf hvres douze fob fix 
denier*. Henri fe con ten n poor Ie 
moment d en voir le titre*, & le* don 
na i b Varenne , en lui diGrnt qall le* 
lrn rendu fitfir gall feroit au L-ouvre, 
enferme avec I&ringhen dam le ca- 
binet dei fivtei. Jc lrn donnai encore 
un invenuire de tom le* <$tats fia- 
fant parno de I icat gdniral des finan- 
ce*, on mdiqmfs par cet 6 az(i) 

Co in me Henn parat denx jours 
apris pour Chantilly , je crois qn d 
no fit pas grande attention i cette 
longue Idle d(h*ts, qui fut un peat 
fillet de difpute f on jour quo fa ma 
jeile s ennetenant avec le chanceher , 
Villeroy & moi , U converfahon fut 
mile fifi cette maaere. Je du, qu ou- 
tre le* itats dont je pouvoi* bidet le 
fouv i me* fecr&aire*, en leur don- 
nan t feulement un foramure, li y en 
avoit plus de cent , que j drois oblige 

(1) Oa trouTc ca I la mbao ires de Sally 
i uuiumcaakmg dins J tap*, j p 174. bfav 

G uj 
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d’ecri re tous de ma mam au commen- 
; i 6 ocf, cement de chnque annee. Le roi en 
l paruc ^tonne, Sc Villeroy auffi : » Je 

35 fcais bien , monfieur, repnt Siilery, 
33 avecfon air bemn * qu’il y en a beau- 
33 coup , rnai$ cenir 1 je ne le penfe 
33 pas , car j 5 en vois quelque chofe. 
3 » Vous av^bien fait 3 monfieur., lui 
» repondis-je , de dire quelque chofe, 
3 > mais vous aunez encore mieux fait 
33 de ne point patler du tout;, de ce 
33 que vous ne potivez fcavoir que par 
» moi-meme. « II ne s’agiffoir, pour 
voir qui avoir raifon de nous deux , 
que de jenec les yeux far 1 ’mvenraire 
que j’avois donne au roi, ils y etoienc 
tous compris, Sc il n’y avoir que ceux- 
la feuls. Comme j’en avois une copie 
dans le fac de mes papiers, que por- 
toic Tun de mes fecretaires } je le fis 
approcher. Sc fa majefte connut par 
cet cent , que je n’avois rien avance 
de trop. Ce fut Siilery lui-meme qui 
en fit la ledture Sc le compte. 

Le roi erant a Chantilly * m’ecri- 
vit le billet fuivant, le mercredi 15 
mars. » Mon ami je monte a cheval 
33 apres diner } pour aller comber a 
33 Lufarche. Je me rendrai demain de 
33 bonne heure a Paris , faifant ctat 
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n d aller dinar cbcz vous, jc voni pne • 
n de me le fane appriter poor douze 1609 
® perfoones, Sc da podTon Bon jour, 

» mon ami u II n 7 mauqaa pas , & 
je fis enforce que Le repas f&r de^on 
goliL Aprcs qne Jes nappes eurenc iti 
levies , je fis apponer des canes & des 
dis fur la table , fur laqueUe jo mis aidE 
une bourfe de qoatre miile pdloles 
pour fa majefti, & one feconae d aa- 
tant , pour en pricer i ceux de U com- 
pagme de ce prince , qui ne s itanc 
point acrenduj a jouet, n avoienc pomt 
d argent fur eux Cette cirimomc ne 
diplut pas A Henri. II me dit u Grand* 

» maitrc , venex m embralTer, car je 
» vous aime , com me je dois Jo me 
a irouve fi bien ia, ajouu t ll enfuite, 
m que j t veux encore fouper i. cou 
» char J*ju des raifons pour nailer 
» point d aujourd hm au Louvre, ce que 
« je vousdirai aafotnr du jeu Cepen- 
» dint faitcs-moi priparer trois carof- 
u fes , pour aller me promener , aptis 
n qde je vous aural an peu entretcnu , 

*♦ & qull ne vienne perfonne 1 a tant 
» que j 7 fecal , finon ceux qae j 7 man 
** derai , & A mon retour , que je n 7 
u trouve perfonne n La journie s iiant 
Gnij 
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ainfi palifl'e a la fatisfa&ion du roi , d 
iGoy. voultic quo jc lui donmife encore t di- 
ner le leudcmam. II palli une grande 
partie de la nncince enfcrme ivec moi 
dans mon cabinet : nous nous emreur- 
mes de plufiu.rj chofes, qm devoient 
are tenues Huertas. Si majertc hie 
nulli avec phdir les aits que je lui 
avois donncs , dc me die tout hint eu 
foenne : >> Vous m'avez dunnedw me* 
moires, nnxqueh ;’at prisgr uul pla:- 
»Jir, mu's i! y a enure pluli.ur, p;r- 
>» ticuhntcs, qu'd fautoue v\>u» m'er- 
» pb'qm.i par ecic, cm i! ..v me K 4- 
»*v»cn«iroic pu de ce qu. voin m\:» 
>» av*v i die. “ 

dour (eiv’a !e -Xr.n: ratf.'m L* m* 
tom 4.». mi, d p'.ic p ddiqmMun dn 
d-dli s t]4 d a*o»c lie v u.ir p.lia -Hue - 
u .v u,c dui , oa trot . *o’ uj, ton - t a*. r »; , 


a i‘ulm »| de H ndu e m a h 
i.’ia.'i , i i d v tanc 'uiiii drr| 
ha u'u 1 iie.u . .1,4,/ ;; y ».> .* ;e, 
Ewl . u i 4 , !, ii a , i i.-o.. ! 
ricn t'%, l - On moo ! * m 
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comme Je venois de faire ajouont _ - - 

obligeamraenr, qu en toures mamercs, J6o^ 
ll croyoit ne poavoir tee raicux null® 
pan qu entre mes mains , & qne com- 
me il n tent pas jafte que cettc confian- 
ce filt le fnjet d un furcroit de d^p.ofe 
pour moi, celle a feroit pnfe fur une 
gratification do fix raille (feus par 
chaque annfe qu il m accordoit poor 
cela. feul . ce qu u nfpita encore pen- 
dant Ie diner 

De propos^n propos la converfation 
vmt i tomber, entre les qrnnre ou 
vingc perfonnes qai ponvoient <ttrc d 
la Ante du roi , fur les grands hommea 
dont 1'hiftoirc a parM , &. Henn mu de- 
manda auq&el de cous j anrois le plus 
fouhaati qu il refTemblSr Certc quef- 
oon n ten pas de celles auxquellcs il 
foit faJile de farufaue d un mot , d au 
tant plus que Henn ajoutant, quo j caf- 
fe (fgard non-fvulemenr d la conduit© 

SC aa mteteperfonnel»mais encore d 
toot ce qui peat tee le jaftc fujet des 
defiri d un no in me 3 comme les qaali- 
lis da corps la fame , le concours 
de ces arconflinces qui font qu on ap- 
pclle un homme heoreui , 1 on nc 
poa/oit decider la queltian , quaprds 
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excture lej noms <1 Edouard UI Sc de — 
Churles-Qqinci jenennornmaiauctia, itfoy 
les fairs connoirre, du morns en 
gros , par quelques traits touchy Ie 
plus fuccin&enientqueje pus, fqrleur* 
bonnes Sc mauvaifes qualitis, &. far 
les iviaemeni heateux ou malheu- 
reux do lcur regne » C eftd voqs mfi- 
» rue , fire , ajuurai-je , apris qufe j eus 
fim cette inumiraaon , qui m obligea 
1 parler de fuito pendant on ailez 
long tern*, »» de choifir aaquel do 
» toas ccs grands roLS vous aimenex 
» le nncyx reflembler, toatcs com pen 
O faaons Cutes , Sc de voir fi rout n y 
» perdnex point, vous, qai certaine- 
»» ment les avcz furpaiTds en plufitore 
» cbofes Pour bien prononcer 11 def- 
o fus , repondit la majcf)i , il faudroic 
» nucox &. plus attcDtivement confi- 
a direr tout ce qoe vous avea dit far 
wchacun de bien & de mal , mais le 
n diner qui eft fern , ne nous en laifle 
« pas le loifir (on venoit 4 avcmr qu d 
iroir rems de fe mcttre 1 table) , » il 
o faut remettrc cela d one autre fbu , 
m je vous pne de le fairc ridiger par 
a icnt. Sc puis [e vous dirai cc quc ren 
«p-*nfe , aufli men que de vos aer* 
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» niercs parole?, que vuu; o'au'e 
1 6op. » ajouices , ilit a^rerbLurcn: t.* rn i* 
u ce , que pour me hire crouvef vu 
» met? encore nietlleurs. 

Quelques • im> tie la compi^tne 
chetwherenc peruLtir fe ninera L hue 
honneur tie lour Lcttire , per < 1 .,. 
true? fur le fuj.r qm veuoic «U;u 
rraitcjmus tl» toniomloren: i tba 
qua mot te-> no.m ec L . *J.oL . t u‘m< e 
nnmere (» niwfmce, »pjv‘Ie ne f.J*U 
qu'i faire rue b rm , e'e i nibttiur 
tie (i nujbfte un comptmu u bir m v 

itivitt.'!.;. (,) Je huf.i te p.'3'i Vv . J-m? 

f’ b-.i.iii: onuuon > if«w m furu J : Ij 
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Ld cartes > les d£s & les pill old fuc- - 
c£derent i cette fcinc fipwante Jedef idoj 
cendis pendant ce teras-U dans la fallo 
den-Sas, oil j <fpargnai 1 ennui des 
audiences i fa majefte, qui palToit des 
momens plus de fon gout , ayont 
gagni cet apr£s-midi deux mille anq 
ecus piiloles-, aufli forat-elle do bon- 
ne haaieur , pour s allet promecer 
com me fa re die dans les carofles que 
Je lin avou fair ten it pten,.& pour 
retonmet au Louvre. i 

Cinq ou fix jours apris que j eos 
eu llionncur de trairer & de loger le 
rot d 1 arfenal, on lm donna avis de 
bruits r<fp indus dans quelques pro- 
vinces , fur des chofei qu il croyoir 
renfenmfes enrte lui Cc moi , parce 
qu en effer il m en'avon parli avec un 
grand fecret. li me (bup^onna d m- 
Gifcnftion pendant quelques jours , 

Lull que jd m en doutafle > quoiqu d, 
in efit demand^ plufienrs fois , quels 
amu fi lnnmei yavots done en Bern 
&■. en Bourbonnou Hohn d mappel- 
la un Jour , & me die : * Venez <pl , 

» grand uulire, me direz-von* exac* 

« tement U vinti fur ce wae je vais 
m vous demandcr ? « Je lc lui pro- 


MsMO!!U$ 02 St'LLV, 

11! mis,avec la fcule refer ve, tpie /:! 
iCTo^. foie tie c]tuKjue thufe qui pAc dlpi n*. 
X U majclie, j’e me fetoL Lr 

ah < olumv.m tie icponJu <?e pro, irrrr: 
qu’elie ne sen f kiurorr \ a>. » Ce qa: 
w j’i i A \o<is ti-minde; v i-prs; si 
•j nVic pa , tie cti:,. n mut , *• o. d m . 
tik tone tj tiu’d tvoit lac !e v 
Apre> tju. je me fu« jutti ,e p^r !. > Lr* 
nuns tja’ii icuoruti. jeo v .n »i m>i, 

•a 1 * 

| ci! *» iJii | !tU» i i /till i** v t * * i * * 

i 5 * — * . 
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wtnauvais , fi j ofe vous pner 1 mon 
u tour de me dire fi vouj n avex ja * 
» man parli i 4 autres perfonnes qu 1 
» moi , de ce que vous m accufiez d a- 
» voir riveli ? St cell n eft pas, il faut 
u que parmt ceux qai vous approchent , 

» il y en ait qut one un efprit frrmber , 

» & f^avenc deviner lq&. penfiScs «* Le 
rot (bum en me dormant on peat 
coup fur la joue, .ScOTembratfa enfui 
te » Je founaite trap* roe dit-il , que 
wvous foyez toujour* fincerc avec 
» root » pour vous donner lexemple 
t»dun menfonge, Je vous avouerai 
j > 4onc que j cn at encore patl£ au 
»perc Cotton & d B^nDghen Pour 
n celai ci je ripondrai bien qu il n en 
» a dit mot anfli n eft - co pa5 
*tlui, reptu je, mats le j^fuite;- cette 
»lertre, ajourai jt. t en la lui meccant 
» entro les mains , vous le prouveta 
Sa majeft^ la lot, & la Yoia tranfi- 
ente toute ennete 

« Mon R P Pax Chnjh Sc ne vis 
n jamais <£cnre fi peu fouvent, & de- 
» firer. (I fouvent de le faije V R 
»en jcuera la coolpe, sfil lui plait, 
»fur mes occupations, noumnient 
» en ce terns M de Citeaux fe con- 
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» qoelques pratiques que Ion ait pftl 
» fcure Laini de M de Cr^quy an 1609 
» ra la pea re de Vemeail , & le pre- 
n miet deftbin fe conunuera , de M. 

» Ic marquis de Rofny avec 1 ainie du 
w m&me ueur de Cliquy lc pere no 
» Youlanc point ooir patler decnanger 
» M des Yvecaux eft en exercice. Le 
» fieur Collin demande de dcmeurec 
w an coll&e dn Monc jofqui la mi- 
tt aoflt. M de Savan ne 1 m veut ac- 
*• cordcrqne infqai Piques Onprefle’ 
m fort pour 1 idit des duels , les pri 
» djcateurs y four bien leur devoir ^ 

« man le P Gonien digoatc le roi 
» de terns en reras, encore que j aille 
» parant ?ux coups il du que fee fer- 
» mons font ftdiueax, & qu an jour 
« ll fera fchtfrae en ootre religion , on 
» en. lighfe. M Biemonr seft rifo- 
» In A la corapagme , V R. verra Ton 
» loaable diur , par 1 adjomre , avec 
» one da R P de la Tour, que } at 
» CTouvie fur ma ralile, Ians,, iijavoir 
u comment M de Bo urges ma die 
» cejourd hui que le perc Sallian con- 
w tetuo , & que 1 on n a nen perda 
« au change. On a voalu permadex * 

» quo le pSrc Changer t icon chongi > 
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n f^roic ce quo fouVwiu on i t-dojic* 

itfop. m Jo fuss rmtcnu uvec M. Io to'ru 

» do Sodium auuiu u' inttiiuii,; u« 

» nuts , nnti jo not oiuoro touj.; ‘d 

« viamlo iti ur£„vc tLpu:> L mo:; vii 

i> junvior* I t feme mo i:ui: t (. m;* 

» ire; , j?c io cor, do ca mot dc to q-o 

» fv . i/oz, pin, quo do CvMcnmo. M. 

», do lv Vdionno die qudt umitLif.a 

» volontior, po'or M. wc?o r?o, r o v u'o -5 
* , , 

j> quo cotto '.mo n p,'i {> v.no , v; 

• 5 4 -f ^ 
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w Due de nos pares one pas , ve- 
0 naqt dci lflerBileares en Efpamc , 
» par Simon Danfa , corftnre noHan- 
» dois , mini 4 Marfeille , lc roi * cm 
» plpyo poor Icnr dill Trance * & non- 
» obftant qaelqaes amertames , ll ne 
u Lufle do pruer A: chinr la com- 
» pagrne Quod fuptrtfi > |e fuis gran- 
« dement n^ceffitcox de iecours lpm- 
» tuelj , oraque pro paupers , qui eu de 
»V R le ferviteur plus humble Ac 
w plus affe&ionni Punt Cotton A 
»> Pans , ce quinzilmo Mars 1 C 09 
» Madame la marquifo do Mefnelay 
«• va (c rendre capUane , nonobftant 
» tout le raonde M Avias,re&eurde 
« -la pnnapale , eft malade 4 mort do 
o pourpre , pm pr^chant Sc fervant 4 
« 1 h&pital , c eft on bon prfciro Sc un 
» bon ami qui va 4 Dieu 

Henri Int deax fbis de fmte U 
lettre ennere, Sc qaoiqa il me cachat 
la moitii do ce qui fe patToir au de- 
dans de lm mime, fi las aifiment 
fur fon vifage fon mifeontemement. 
» J'avoae me ditil, qu il y a pi a* 
« de conduite, de prudence Sc de fi- 
** ddht 6 en vous A. de varied dam 
w vos paroles, quelqae mcchant ha- 
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'i qt',v vou. lo;.,v, vni; 

i> boutKo.ti> Jo ciiU'Im , Ov n 
^ «. - ^ 

t> ti’vviL’lt lU.x’ja. v out tut;: bun Li 
*>\ouc< L*>iv*.i}» j.-uc »*. 11 )},. «t 
pour ill. 1 * os tijuutr M lo >.o i , 
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peat mot de jofhficanon n &oit point 
ta de trop La Icttrc que ) cn re^us , aa 
rctoux dan voyage qifu avoit Cut en 
pcovince,cft;lce*deaxfins lltneli- 
cnt de Fontainebleau , ou la conr icoit 
alors } & moi } £tois i Pans. Le pexe 
Cotton y prend occafion de Iooer la 
bobti de mon efpnc Sc la doifceur de 
mon narujttlr, de ce que tons le* effort* 
qu on a fait* potirmedonner onemau- 
vaife irnp?eUion de lui , n ont pa* 
capables > dit ii , d. altice^ ma premic- 
tebienveillance l fon <$gard II recon- 
noic qa un liomrne dan pea de mauvai 
fc hum cur* auroitpufiure fervirla let— 
tre dont ll vienc d fctre Cut raenuon , 
do pdtextc i fon reffcnnnient , il ne 
die pajj do caufc , parcc one , felon 
lui , let tennes dan* lefqucls il s y ex- 
pnrao fur mouffujet , n ont pa* ceno 
gravite > qui pea; feijle autonfer on 
ealant ham me i fe ficher Aulll no 
1 at }e pu Cut , j at era qae le pete Cot- 
ton devoir tmeux entendre le fens de 
fe* lettre* , qae perfonne , Sc que t il 
fe fut; fenn viatablemem coupable 
enyet* Ckomnn de Carfc wil il ji auroit 
. pa* eu la hatdieffo qu on lui voit dan* 
cette lettre , dc le pact de fc fotive- 
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Jc conntts clairemeocquelque terns "2 
apf ts , qu il £tost furvena aa roi quel- 
qu autte fujet de chagnn , & beaucoup 
muJ violent. Tout ce qu ll fiufoic pour 
lc diffiper , ne fervoit qu 1 L mietu fai- 
re paroxrre , Sc pent ecre i 1 augtn enter 
encore II paJTa halt foars enaers Jiors 
de Paris, 1 promener fa m^lancohe 
dans des beux oCl on ce le voyoit Ja- 
mau, Livry, Sc uue autre maifon appar- 
tecante i Montbaxon. Dc tetour de cet 
endtoit , tous lesjouts titoient pour lui 
des jouij de chafle , afin , fans doute , 
dc pouyovr fe trouver plus long terns 


»voulcMt que fonl cn parucuEcr Cc qui 
» mandenient ehil pone a croire quo cc 
*»Ueu» M. de Solly 1 cooccrt peat biea 
*» ne fit nen d$ cc que aroLr lica la cdl 
»*lc roi itoiX ordon- qae .» fa majcfhi , 
poor U chapel oajoatc cct ienyain, 
»Ic oei jifunc* lli « donna k M dc Sot- 
•* flichc. « Le mime »ly pridfement danj 
aacenr marque en » cc mimetenu tray-' 
qaclqa endroit , & le » tc nnlle ictu pour 
bruit en itoit afTcz o fes itrconci an llca 
coE&av&n alon quo j » dc rmjji mfll^qu tV* 
lotfquc lc rot & too » lc atott accoummd 
mini lire patoifToiaat »dc lai doauer , do 
ttiofi dans oppofZ wqooi lc* jdfaitc* nc 
en pub lie cdtoltfon «nirtnc gudre con- 
* wnc flpnb en dac utent « Mm. ifo f 
con 7 emu cnfcmbje 
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& plus fouvent leul. Tout celan’etant 
ltioy. p as ] e vra j remede a fon mal j ll pafTa 
enfin par l’arfenal, pour fefou lager en 
m’ouvranc fon cosur. li monta droit a 
mon cabinet , fans vouloir qu'on nfa- 
vertit, & y firappa lui-meme. J’allai ou- 
vrir, ne m’attendant a nen moms qu’a 
une pareille furprife, 8c naya nr que 
marobede chambre& tout Ie reftede 
I’habillement de nuit. li me dit bon 
jour y me demanda ce que je faifois, fit 
eloigner jout ie monde , rentra avec 
moi, 8c referma la porte, fans que 
je filfe nen de mon cote, qu’etre 
tres-attentif a la vivacite de tous ces 
mouvemens , quL le firent afifeoir , 
fe lever, fe proraener 8c parlet avec 
beaucoup de feu , pendant pres de 
deux heures que nous paffames en- 
femble. On va favoir le fujet de 
cette agitation : je n’ai aucune raifon 
de cacner notre entretien , qui fut 
d’ailleurs fort aifement entendu de 
dehors. Sa majefte croyoit que tout 
(e monde etoit fora de la petite dal- 
le , pour aller fe promener dans la 
grande falle , dans les cours 8c les 
jardins, mais li en etoit demeureune 
partie a la porte du cabinet, pref- 

fes 
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fit par la cunofitd , car la mflancobc SSSSS! 
de ce prince fiappoit les yeax de roue i6o$ 
le monde , ceux B parent entendre, 
i un mot pr£s, tout ce que noua djmej 
Ce ne fat dabord que de* nonveU 
le* lodiffdremcs fur 1 emperenr Leo- 
pold, quelquej princes d AUetnagne, 
lea lndiiduc* & le prdffdent Richardoe. 

Apr£j quoi ce prince m avona qo’il j 
avoit quelqu autre cbofe qtu Jui ccnoic 
bien plus foneuieiu au ctrur. £L d com 
menqa li-dcflus an difcours qm fat fore 
long, & pendant leqac! jo ne fispref- 
quo qu icoarcr fa raajeftd Corarne |e 
pqutou croire , avec tout le monde , 
qae les nouvaaux dim&Bs de Henn 
avec la rerae fon ^poufe o itoienc 
fbndCs que fur la pillion qu on difoit 
hautemenr quil avoir poor madcmoi- 
fellc de Monnnorcucy , deprns quel- 
quej jours pnneefle deCondd, jl trai- 
ta d abord cct artide , qqi m avoit ton- 
'jours fate une peine mnnie 

Lorfqus Je vis nan re cette inclina- 
tion de Henn , j en privis de beau- 
coup plus grands meonvimens quo 
de tomes ics aarres k caufe de 1 ex- 
traction A de la fimulle de cette de- 
moilelle , &. je Es tons mea efforts 
Tome y II 0 H 
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quietoienc jufqu anepas lui laiffetgaCu 
t 6 o^» rer un feui moment de repos. II m’en 
avoir dei a ecnt quelque chofe , iorfque 
fes penlees la deflus fe reduifoienr a de 
Ismples foupcons j mais ia chofe s’e- 
roit tournee en certitude, par des Jet- 
rres que ia Varenne <3e Zamet lui 
avoienc commuriiquees , pat les dif- 
cours que lui avoir tenu le je une Za- 
mec, a ion retour d’ltalie Sc d’Efpa - 
gne , & en dernier Jieu , par tout ce 
que lui avoir mande Vaucelas, fan 
ambaftadeur a Madrid. On va canve- 
nir que mon beau frere n’etoit pa sen 
cetre occaiion un remoin fufpeft. 

Lorfqu’il etoit parti pour l’Efpagne , 
c’etoit avec des mftrudions ( 7 ) qui 
marquoient beaucoup plus d’eloigne- 
ra'ent que de de/Tein de s’approcher de 
Ja maifon d’Aurriche. II fur temoin de 
routes les menees que les a gens deia 
reine faifoient a Madrid , d’une mame- 
re /i libre & ii publique, qu’il ne put 
fe figurer que le roi n’en eut aucune 
connoiflance , & roerae qu’ils n’agif- 

( 7 ) Lc comte dc F du regiment des com- 
Vaucelas eft qualify pagnics des gens dc 
dans cette mftruifhon, pied du citrc de Pie- 
de confeiller d'etat, mont. Vol. 

Sic. njeftre dc capip J royayx, 
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foient pis pir Ion ordre , cc qm Ic far 
pnc d abord , & enfaite le mornfii an 
dernier point , paice qu*U crnt quc le 
confcil de France ayant abfolument 
clunei de fvft&me, fa roaJelW avoit 
rente toute U convince qu did Avoir 
para prendre ca lui, & ne Iiii laiffok 
plus que le vam ntre d ambaffadeor * 
pendant qnelte fe remettoit A on au- 
tre do 1 euentiel de fes affaires &. do 
fon fecret. 11 fuppofoit^ danslarti&mo- 
ldie , quc fi le roi paroifloit A 1 exti- 
nenf navoir rien cnangi dans la raa- 
mete ordinaire de fe conduire A fon 
dgard, c tftoic par mcnagement pour 
moi , & pour nc pas me donner le cha- 
grin de voir qa on mepnfoit mon bean 
rrcro , qui naoroit pas mapqui de 
m en porter fes regrets , fi le roi no 
1 avoir foutena dans l opinion da con 
traire 


Plein do toates ces penfies , qtfil 
crnt tour A fait Julies , Vancelas pnc 
le para dmfinaer en deux mots a la 
Varenno, Cc par fon moyen au roi* 
qu il craignoit aVec raifon d avoir per 
du les bonnes graces de la inajeftc. Il 
d&durgea. fon emur A fon beau pete , 
par uue lettre beaucoup plus longue, 
Hu] 
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dans' laquelle il ie pnoit de fcavoir ce 
i<5oc). qui lui avoir attire cette difgrace , & de 
fe plaindre d fa majefte , avec tout Le 
refpedfc pollible , de ce qu’elle faifoit a 
fon ambafTadeurl’ityufticej 8c en quel- 
que forte ftnjure , de Itu preterer celui 
d’ui? princaerrangei, pour porter fes pat 
roles, il vouloit parler de rambalfadeur 
du due de Florence , qui agiflfoit fur 
tom ceh a Madrid , a 1'infqu o u du gre 
du confeil efpagnol , avec tant d’autori- 
te , qu’il n’eftpas furprenant que Vau- 
celasy fut trompe.Celui-cifuppboicen- 
core la majefte , par la bouche de Ton 
beau-pere, de vouloir-bxen lux rendrefa 
premiere confiance , 8c d’etre pejrfuade 
que ni 1’amiti^ , ni l’alliance ne lui fe- 
roient trahir en nen’avec moi les inten- 
tions & le fecret du roi fon maitre , que 
je lui avois appris moi-meme a regar- 
der comme la chofe la plus facree, 

Le roi compnt mieijx par cette ler- 
tre, qu’il ne l’eut fait autretpent , la 
verite de routes chofes, 8c il en fut 
dans une furprife extreme. En eflfer , 
qui pourra fe figurer qu’une moicie 
xoute entxere du copfeii 8c de ia coujr, 
©fat faire jouer a decouvert de pareds 
ielforts contte ies delfeins du roi, fur 
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Jcfqucls ll s itoic exphqui liu rnthne , ' — 

& que fes ennerms lui fujppofafTent 1609 
tous lean fennmens dans lc public, 
fans craindre m Ton reflcntimcuc , m 
la home qui, en toute autre occafion, 
full do bicn pr£s de pareiLs pro cedes ? 

VolU alTurtfmenc one arcooftance po- 
litique bien finguhere & bien aif- 
fefente de routes les autres On y 
forme un. parti par tous les moyens 
qui commun&nent le dltrnifent , on 
feint d avoir, pour obtenir, &: Ie fe- 
crct eft tout ce qu on cherche le monu , 
ce qui pourtnnt nc doit s entendre qua 
de restincur &. de lapparence de la 
chofc , 6 c non des vues-m des moyens , 
car apris que le roi eut r^pondu k 
Vaucelas de la inamere la plus pro- 
pre £ le r a Surer , Vaucelas nc put , 
avee route fon application , dtlcomnr 
ni lc fond de ce myftcre, m bicn 
des particularisms qu il cherchoit 11 
f^ut fculement quil sagilToit d$ fairp 
ichou^r tous les deflfcins de fa majeltd 
contre la maifon d Autuche , cn 1 a- 
mflanc de gri ou dc force avec 1 Ef- 
pa^ne , que 1 am ballad ear Floreunn 
itoit fur tout cela en relation de let- 
tres arec certain es perfonues de la 
Hiv 
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maifoft de la reine qu’il nommoit, $c 
avec quelques aurres plus diftmguees, 
que par refpedt li n’ofoit nomrher • 
pour rout le rede , il ne put en i$avoir 
davantage. 

J’avois ignore une partie de ces 
cmieufss circonftances , qae Henri 
m’apprenoir en ce moment. Ce prince 
ajouta, qu’il ne pouvoit guere dourer 
que ces noms , qui faifoient rant de 
peine a prononcer a fon ambadadeur , 
ne fuifent celui de la reme & celui de 
Vdleroy, tons les difcours qu’ils lui 
tenoient, ne tendant qua ce but, & 
les derniers avis quil avoir re^us da 
projet dun double mariage , ne pou- 
vant tomber fur d’autres que fur eux , 
puifque ceu\ qui y travaiiloient s’a- 
van$oient , difoit-on, an confeil de 
Madrid, jufqu’adire qu’ils avoient les, 
moyens d’y faire confentir le roi , me- 
me avec la claufe que l’Efpagne , en 
donnant l’lnfante au Dauphin , fe re- 
fervoit tous les droits que ce mariage 
pouvoit lui donner dans la fuire ( 8 ). 
Yoild ce qui etonnoir, Sc meme ef- 


(8) On eftbienfur- 
pns apr£$ cela de voir 
ayanccr a Sin, Man.\ 


Reeond tom, i pag. 

187 que Henri I V ne 

feuhauoic rien tant 
« 
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frayoic Henm U auroitpu ctouw-r an - 
fens d d?s affirmations C\ forrcs & fi i6og 
pofruves, fi fa deflein* contrc latnai- 
fon d Autncbe quflenr encore aux 
m&mes tcrmc* , qae trou oa quatro 
ans auparavant. Mais qu on parlor anil 
dans one corn, od Ion ne poavoic 
ignorer qu ll avoir pm fur tom cell 
une rifolanon, done nen ue le fercuc 
dungec tint qu ll vivroit , V 91 U ce 

S 11 mi faifoir naltre , malgr^ 1m , le* 
us terribly pen#e*« 

Ea efFet , tom le monde etoit pit- 
faitement inftruit qu ll travailloit i % oi- 
lier avec le due de Savoye , ainfi qu 1 
faire dpoufer ITidnuerc de- Lorraine au 
Dauphin , ofin d urnr an jour cet <£cat 
d la France, & quo c&oir en paruo 
pour 1 fure valoir ce droit, qn ll s atta 
choit, par fes bienfaits , les prince* 
dAlIcmagne, qui pouvoicnt l aider 
dans cette entrepnfe , centre ceux qm 
quo Ic mariige da France dc cc tcpia-Ii. 
Daochm arecnnfiui- Je troave encore plot 
te a Efpagne II dc bUncLble en Idi la 
foot point de medico pamalttiqu’U mentxo 
rc preare qoc cet ptcfqac par toot, con 
Stranger na connu tre u pcrfocnc & la 
qae par ooi dire lei pohnqnc de cc pnn- 
afiaire* da ccmicd de cc 

T Ht 
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la craverferoient. On fgavoit de phiz 
i^op. qu’il fongeoic a marier fon fecond 
fils avec mademoifelle de Montpen- 
iier ( 9 ) (its ctoient dejp Ranees ) , a 
donner fa feconde fille au prince de 
Gnlles, celui de tons les princes de 
l’Europe, done, fur raon rapport } il 
fe promettoit ie plus ^ enfin , a faire 
reuifir ie manage de fon troifieme Els 
avec la pnncelle de Mamoue , petite- 
fille de Savoye , pour fe donner une 
raifon ou un pretexte de mettre lepied 
en Iralie. Je crois qu’on con,viendra 
que famajefte pofledant le Mancouan 
ic le Montferrat , avec les entrees h- 
bres dans ces deux perns etats, & qu’c- 
tanc alfure du due de Savoye , devenn 
de fon cote poffeifeur du Milanois , 
auili-bien que les Venitiens , nos in- 
separables allies 5 nen ne pouvoit l’em- 
pecher de donner la loi a route llta- 
Jie, fans qu’il lui en coucat, difoit ce 
prince , 1’mjufl.ice de reremr le bien 
d’autrui. 

Henri^trouvoit tant de plaihr a par- 
ler de la fuite de tous fes projets poll- 


(p) Mane de Bour- 
bon , file, & unique 
hcrnicre -de Henn ,, 


due de Montpenlier , 
more I’ann^e prece- 
dence, ~ 
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agues , qu'il ne fongeoit pas qu’il par- — 5 

loit dun hommeqtuen droit tout aufl> 160$ 
bien informd qae Iuim&rae , mais ll 
rcvmt bientdt d k cabale eipaguole, 

& d fes propres frayeurs de cc qa ll k 
voyoit fe condaire > comrne- G eUo 
avoir 616 aflurde cm il n avoir pins quo 
rrdi peu de terns 1 vivre Quel quo pfit 
fcrre le fbodement de cette luppofi- 
non , elle lui devenoit pluj foppan- 
te , Iorfqa il faifoic rdflexion qu on 
rdpandoit dc routes parts dans 1 $ pu 
blic mitle pronoftics , qui fixoient k 
s mon dans ia cinquanre haiudme an- 
ndede Ton dge , prddidhon qu on don- 
noit pour une lnlpiranon divine, paice 
quelle droit forteipent appuyde de 
certauie religieufe , alor* cn grande 
vdndranon FaGthde ( c eft le nom do 
cette ddvoce ) avoir dtd quelque-cem* 
en France, & depuis quelle en dtoic 
forne , elle dtoic demeurde en com- 
merce de letrres avec k reine, C eft 
elle done on fe fervoit pour perfuadcr 
i cene pnneeflo de fe Eure courooner * 
d Paris .irec toutc k magnificence & 
les edrd monies propres dim confervec 
1 amorud done elle avoir beforn , difeit 
on, aprds k more prpciuine du roi- 
H«t’ 
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— ---•■• — Ion parloit meme hautement de 

faire revenir cette entoufiafte. 

Ce dedein , tous ces difcours 8 c ces 
prefaces ne fortoienr prefque plus 'de 
r eipric de Henri, & le rempliffoient 
d’amerrume. » Je n'ai aucune inclina- 
« rionacela «, medinl, enparianrdu 
couronnemenrj & je crois devoir rapr 
porter fes propres paroles, qui affurc- 
ment font remarqua bles , » non plus 
« qua fouffrir, connnua-t-il, que cette 
3) Pafirhee re vienne en France. Le cceur 
5? meprefiigequ’il medoirnrnverquel- 
3j que dcfadce ou fignald deplaifir a ce 
» couronnemenc. Si ma femme sy 
33 opiniatre, comme on ma d;t que 
33 Conchme 8 c fa femme lui confeil- 
33 lent obftinement, & a faire venir cet- 
33 te religieufe , ll n’y a point de doute 
33 que nous ne nous picotions bien 
33 fort ma femme 8 c moi fur ces deux 
33 affaires j mais fyr-tout , que ce que 
33 je vous ai dir touchant fes deffems 
3» en Elpagne , ne m’altere & ne me 
33 faffe cabrer tout-a-fair , f j’en puis 
33 dccouvnr davantage Jenef$ais fi 
ce prince a bien connu la reine fon 
epoufej mais j’avoueque je fusfrappe 
de la reflexion qudl me fit faire enfni- .. . 
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te , qcu eft quo cette pnncefTc ne fai- 
foit tint de vacarme avee Ioi , an fujet 
de roademotfelle de Montmorency Sc 
de route* fes autre* amourette* , quo 
parce quo f« indigne* confeillers lui 
pcfTuaaoient qu die avoit befom d an 
prdcxce poor etie brouiUce avec la 
roi , on da moins pour paroirre 1 dre , 
qu on payoit lo public de celui-li, fame 
d an meilleur, qu enfin tout le mondc, 
& moi m&me tout le premier, arm- 
buoiem A le jaloufie ce qni doit 1 effer 
d uno malice trd-rafinie. Je ddouvre 
lades chofc* bien odlcufej, sil eft 
vrai que le confeil de la reme fe foit 
fervx de ce damnable artifice, poor ca 
cher Sc faire rdilCr des defTeins li noirs, 
qu on n oferoit mfctne le* nbmmer 
Pour me faire voir que-fe ne devou 
point en douter , Henn me ftufoit re- 
marquer comment, fur one apparen- 
ce auffi l^gere que celle de parler plaJ 
foavem A la dflchefte de Never* , Sc 
dc prendre plaiftr A fa compagme, ou 
avoir fait entrer cene dame fur lei 
rang* lanndi prWdeme', Sc made- 
moifelle de Montmorency cn celle-a, 
afin de ne pas I sifter refroidir la cour 
pi le public, for ces fojet* dc divorce 
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: ~ s — - 1 entre lui &r la reine , qu’ii etoit necef- 

1609. faire d'entretemr a queique pnx que 
ce fuc; 8c il en conclude qu’ii ne fe 
donneroit jamais que des pemes inuti- 
les- pour les faire celfer ; 8c que quand 
meme il renonceroic a voir de fa vie la 
pnn cede de Conde , ce feroit a re- 
commencer eternellement avec des 
gens qui avoienr de fi grandes raifons 
de ne point vouloir depaix II me die, 
fur ce dernier article , qu’ii avoir re- 
nonce d rien obtenir de ce’tte dame 3 
que s’ll ne pouvoit vaincre fon amour , 
il f^auroic du moms prevenir un eclat 
dangereux, 8c refpedter le lien facre 
qu’il n’avoic forme, que pour impofer 
filence a fes defirs. C’etoit avec beau- 
coup de fincente qu’ii me parloit ain- 
jfi. ( 1 o) Je me ferois repofe fur cette 
alfurance , fi je n’avois f$u avec com* 
bien de-facilite un ccrur trop tendre 
fouffre d’etre trompe par lui-meme. 

(10) Le marechal de ci que lui tint Henri 
Baflbmpierre , auquei IV » Lors il me ii.~ 
llfut propofe de don- »pondit , apres un 
ner mademoifelle de » grand foupxr * Ba C- 
Montmorency en ma- »» fompietre , je *c 
xiage, rapporte entre wveux parler ca ami. 
aucrcs difeours fur »Je fuis devena non- 
cccte matiere, ccltu- «fculcmcnc amou- 
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Lc rot , continnant a me patler dc* — — 
confeillerj de h reme, emraactes de 1609 
Conchinc 5c do fa fetnme , m appnc 
de* chofea, apria lefqaelles Je ne pm* 
regarder cci (Strange n qne comma des 
raopidcw, qad* emp^daoient la reine 
do toucher aox viandcs qu'il loi en- 
vopoit , 5 c qu ill lm perfaadoient 
do fawe fairo fort fouvent ftjCiufine 
dan* leur chambre. Mats do quoi fer- 
voit ll A fa majcfti d mvedhver arnfi 


»reox» man fan car »tmien de la rieil- 

• S- oatrd d,Q made- ^IcfTe od je rail dd- 
••moifcllc de Mootr »formau cntrtr 3c 
wmorcacy Si ra I'd- « donnerai A moa □<?- 
wpoofcj 3c qaelle »rca,qaiiuii)tmi«ttt 
«t»imc jctclulaii unufle fou U etude 
» fi elle m aitaait to • gaelesdamc* cent 
m me fuurou, II rauc oiuJIc Irrtej par ao 

• ml cur gae cell ne •porn; palTcc fon 

• fo»t polar caufe de • tcm»» ^ jc ne yeux 

• rompre norre boa- maxrc grace tfcOc . 
»* ne Ixudiecncc $ car *• crae foa aifeflion 
»|e ta£me a affediion umi nen prdtendre 
»8c dioduuooa. 7e » iaranugc. * com 1 

• fan nffola dc la ma fur 119. Mail dam 
»ncr 4 coon ucrcu Iafaitc, cette paffioo, 
»le prince de Con comme M de Snllj 
*dd, ic dc la tcmrlrarou prdru porta 

• auprii de nu Henri Dien au-ddi" 
*• millc : ce fera la dti borne* gad 

» confoUaca 3c fen- tcut pitfcntcr. 
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— — — ■ alcernacivement 8c co ntre les Italierm 
i(To«j. 8c contre la reine ? Je convenois altez 
qu’il n’y avoir point de chacimenc que 
les premiers ne menraflent , 8c qu’il 
ctoit tout-a-fait lingulier, corarae le 
remarquoit Henri , que cette princef- 
fe n’enc jamais en de liaifon qu avec 
des perfonnes qui avoienc donne les 
confeils les plus violens contre fa vie, 
au terns du Tiers parti, on quavec 
d'aucres, qui ne lui vouloienr pas plus 
de bien prefentemenr. (i i) Mais que 
pouvoisqe faire pour tirer ce prince de 


( 1 1 ) La reine Ma- 
ne de Mcdicisadon- 
ne cu route occafion , 
tanc de marques eon- 
vamcames d’uue vd- 
xirablc cendrelTe pour 
fon man , que ccux 
qui one juftifie & loue 
touccs fes atlbons , 
corame 1‘auteur dc 
i’biftoire de la mere & 
dufils, n'ontpasmeme 
fongc qu’il rue bcfoia 
dc relcver aucane dcs 
accufations dcs me- 
moires de Sully j & ce 
immftrc lui - metric , 
li i*on y fair hicn at-. 


renrion, nc 1 m impu- 
te ou ne lui fair ira pu- 
rer par Henri IV, que 
d’autorifer par trop dc 
confiancc & dc ctcdu- 
lue, les nnlchans def- 
Icins dc quclqucs per- 
fonnesdcfacour,dcf 
funs aiuqucls ccs per- 
fonnes avoienclbmdc 
nc jamais faire feme 
[ccttc pnncclfc, qu'en 
i uudrcilanc ia jaloulic 
j qu’il lui etoic nature! 
dc montrer contre Jes 
maitrciHs de fon ma- 
rt. Cc n’cft memc 
qu’en-peufant dc ccttc 
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1 £tat on je le voj*ms , lorfque lai-me 
me ne saidoic en nen? Ccoiroie-on 


quc tout ce long difcour* , aaquel u| 
uui perfoadc qiiil n y a perlonna qui 
□e fe feme imerefl? , n aijount de fa 



part , qu d de* pncres dc redouble* 
d attention contre le* artifice* des Kf- 


pagnols , &c d entreprendre de noa- 
veau de perfaader d la reine, qaelle 
devoir le facnfice des Conchincs & 


autre* brotullonj , d l afluranco qtfil 
lai donnoir, par ma bouche, de ne 
plus voic , fi cllel exigeoic, m femmes 
ru fiUe*. »> N dram paj j'ufte, me difoit 
n ce ponce trop bon , quo je me pave 


manlcrc fur fan fi. lnfimtd de ca trait* 
faouc qa on pent en bica 8c cn nuL II 
treater la def de reprdfcwcHenn IV fc 
manned dc parole* fit plaignanr fic felooanc 
dc dimarcha de ce* tour- a- tour do la 
deux £pom qrn fan* reine j tantflt difpoG 
ctiaparoltroicattoat 1 la reatoyer tout a- 

& fair conrradl£kotra, flic on i rdloigner j 
parec qaelle* mar- tannic ne toyanc 

3 ucnc at meme-tem* qadlc dan* toot Ion 
joi la tn£ma per- coAfal apable dc 
fonna confiancc fic fadminffbation da 
defiance eftuneficin affaire* cn fon abfen 
difference, tendroffe ce fit dapoididnne 
Sc fro id cur. Lbillo idgencc Hjjiotre dt 
ricn qae je vicns dc h xuie <5t <U fi/c, 
ci.cx , npportc unc]«wi. l Vujf 
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percevois la moindre poflibihte. 
idop. Cependanr, lorfque cetre premiere 
confufion d’idees eut fait place a un 
fenciment plus froid & plus arrete , Je 
fus force de conclure, comma j’avois 
toujoucs fait, que mes allarmes-'he 
porcoienc que fur celles de Henri > qui 
jfavoienc elles mcmes aucun fonde- 
menc bien certain. Le confeil de Ma- 
drid Yoyanc que le roi de France com- 
mence a avancer en age , 6c qu’il a eu 
quelques attaques de maladies a (fez 
violentes, prend les devans pour faire 
goucer a la reine Sc au confeil de France 
une polirique qui doic ecre fon falur. 
II n’y a en ceci rien d’e.vtnordmaire. 
II crouve pur uu les franco is des perfon- 
nes daifez Donne volontc pour encrer 
dans fes vues , Sc d met ces perfonnes 
en ;‘eu , ahn de s’epargner la home des 
demarches futvies d’un refus ; (i elles 
le font veritablement, le confeil efpr 
gnol peuc long-cems feindre le cou- 
traire, 6c rompre ou rallennr Fardeuc 
des allies de la France, cromud par 
cetre apparence • d n’y a encore rien 
dans cecte conjecture , qui ne quadra 
avec le caradere efpagnol , decide par 
une inliuire de demarches femblables. 
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Lotfqae Phihppell j errafea Monfieur, 

ducdrUerujoajdamlentrepnfcd An 1609 
vers, qai rurna fe* affaire* 6 c fa rt£pa- 
tauon,citoic rout ce qtul sen pro- 
mettoit uudneucement , lorfqa A 1 ex- 
lirieur ll paroiffoit la regarder comma 
on coup mkedaire pour aflurerA co 
pnnce u {burerainetd des Pays Bos , 
dont ll le leuna jufqa au boot* Man 
eff ce A dire poor cela quo 1 Efpagao 
fongeat A fe rendre maitreffe de la Tie 
du roi } Combien de raifon* rendoient 
la perfonne &. le* lnrdi&a do ce prin- 
ce chera A cous les Francois, & A ceax 
mcrae des coumfanj qtTil fembloic 
que cette* couronne efit mu dans Ton 
para J A qaoi qae le cauc ham am. 
puiffe fe porter, lorfqa il eft agiri par 
une" forte paffion, j avou horreur des 
ldies de aisne qu'U falloit ntSceflai 
lement fuppoferaan* des perfonne* , 
quo la nailtuice , 1 iducanbn , les fen- 
amen* fouucnnent contre U noirceac 
Sc les attentats , quoiqa elles le* buf- 
fcnt capable* de quefqae* fbiblefles 
p^ffageres. Eft ce refpt& ou dihca- 
teffc de fepament, qaime faitpenfer 
& parler ainfi ? eft-ce funnlemenc 
Ikatteac Sc Liloigncment do touto 
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SISS Ion j pour eviter route intrigue qui puc 

iuo^. fuire une affaire ae politique, d'une 
ittnple galanterie. Toutes celles dans 
lefquelles on avoir vu Henri engage, 
avoienr nui on d Id fortune ou d Id 
gloice, <Se certainement d fon repos j 
mil's ii ell fans contredic que Ie plus 
dangereux de tous ies pidges, elf ce- 
iui que lui tendoic 1‘amour , dans la per- 
ifonne de la prtnceile de Conae j toutes 
les liiites en etoient d crainare , & elles 
pouvoieiu cere en fort grand nombre. 

On a vu davance dans ces re- 
flexions, la reponle que je lis au roi, 
loifque , fuivanc fan ordre, j’allai le 
recrouver, cinq ou fix jours aprds. if 
lortoic de Id chimbre pour aller 

eft., que le due de Sully J demeura iatdrieurc- 
rftgncraricndecequt ment convaineu que 
1c icumo'C centre la ce roi uullieurcur 
perfonacdcHennlV, ifevireroit point fa 
mais qu’apres avoir eruclb defttnee , & 
fair tous fes efforts qutlpntlc pirn dene 
pour erguger ce prn- pomr augmenter inu- 
ce a faire uldgc dc fon nbuicac fes allarmes ; 
autorue , X- \oyanc puis fculcuicn: deb 
que la foib.ciie dc boc fottir tou'bfla* 
Henri lui avoir :oa- tot qu il fctoit po’U- 
jours f,uc rejetter Ies blc, cfuie \ .lie oti il 
coufetls qu\l Li avoir demcuroic expofe a 
aoaues ii-dclba , il{ dc ii gruads d-n.ger*. 

~cu'C 
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aux Tmlenet par la grande galenc ~~~ 
Nous aous promenames dam la pee- 1609 
micro galene , -prAt dupe heure Jo 
terms u tranqoillui & la joie dam 
£011 efpoc, il refolur de redoubler fet 
effort* pour exarper , 1 tl Atoic poffi- 
ble » dam fon cotueil & dans la coot , 
toute cette "politique Efpagnole & 
il To pronut oicn d clever fes enfans , 
fur tout Id jeone pnnee qui devoir Atre 
fon fucceltenr , clans toutes fes maxi- 
mej, attacher Arrouement lei Protef- 
taus A lear roi Sc 1 lear pacne , &. dloi- 
gner , avec Un ^gal fom » tous let Stran- 
gers de la pax donation aux affaires de 
iStat cAtoient li, felon Jui, let deux 
pnnctpalcs, & let plot capable* dof- 
lurer la tranquillite pabhque contra 
tout let troubles cmls 

Une conclufion natureHc de tout 
ceci , c eft que Henn nc devoir per- 
dre que le moms de terns qQ il fe poor- 
roit , A travailler A 1 execution db fei 
grands defTems , dont edit Stc nf- 
qner le fueeb que de la rerneme an 
terns d v one vialldfo iropmilanre anffi 
fon application A rout ce qui pouvoit 
y contnbuet , ne fit que croirre enco- 
re depuu ce moment- Les voyages da 
tome Vil 1 


i $8 Msmoires de Sully, 

majefte d larlenal devinrent plus 
f 0 Qp. frequens , & jailois a pr^fque routes- 
les heures du matin & de la nine an 
X-ouvre, out il m’etoic permis d’entrer 
en carrolfe jufque dans la cour. Le roi 
jn’accorda cette diftin&iojn., donr il ny 
avoir de route la cour que deux autres 
, dues (13) qui jouilToienr d mes m- 
commodites , qui merendoient le fe- 
rein incommode ; au befoin qu’il avoir 
prefque continuellement de ma pre- 
fence, & comme je le crois encore, 
a Ion amitie pour moi. 

Il continua a me faire drelfer tous 
leS etats & -memoires propres a for- 
mer un cabinet complet de politique 


(13) Lc due d’Eper- ; 
non ;e ne fpais quel 
peucctrei'autrc. L’hi- 
$c?rien du due d’Eper- 
non avancc , qu’il fur 
io feul qui jouir de 
cette prerogative, du 
Vivant dc Henri IV 
I.arcmcmerc I'accor- 
da pendant li rcgencc 
a tous les dues Sc pairs 
•$c ofticicrs de la cou- 
jronne, qui font dc- 
meuas en poflcfllon 
d'entrer cn carolfe 
thus les cours dps 


mailons royalcs Ic 
due d’Epcrnon lob- 
tint en 1 £07, fou$ 
prd texte que fa goutte 
ne lui pcrmettoit pas 
dc faire un trajec un 
peu long a pied , St cs 
pretexte lui fcrvojt 
encore a fe fain. por- 
ter entre les bras dc 
fes eflaficrs , jufqucs 
dans la ebambre deli 


reme , chez laqudle 
il alloit joucr toes 
les jours- j 6 c a ware 
force dij cure. 
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fc de finance , » Sc aim que non ne — ■' 1 

manqndt a telamon do cctte idt£e, 1609 
dont ll nc mecachait plus lobjet, ll 
vouluc qtwije Im fiiTe conltraire ana 
efp£ce tie cabinet , ou grand bureau , 
propremenc travailli, & enndrement 
ganu de oroirj, de layetres & de, caf* 
leans, tons fertnans a def, doubles 
do faun cramoifi , &. en alTei grand 
nombre poor y rcnfexrncr,chacunc dans 
leor ordro , to ores les pieces qoi Je de- 
voient compofer Le travail on eilpref- 
qne immenfe , qapiqoe du premier 
coup d cni ll nd le paroiHa pas 

Poor cn donner uno idee , fans 
nfer de redites , qa’ou fe figore rout 
ce qui peat avoir an rapport pro chain 
ou cloign6 d la finance , d Ja guerre, 
i 1 arnllene , d la marine , au commer- 
ce , i la police , au* monnoyej , aux 
mines, enfin d routes les pvnes du 
gouverncmenc intineur & exreneor, 
cccdfiaihque civil , pohnqua Sc 
domeflique Chacune de toutes ce» 
paiaes, dis Je, avoir fon quaraer f£ 
pard dans cc cabinet d cf tat , qcu devoit 
cots plied dan< lo grand cabinet des 
hvres du T -% 

commcxluds 
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" — ILLv. tes les pieces qui les concernoient , 

\6 op. puftenc fe ttouver fous la mam d’un 
iimple coup d’oed , en quelque c^uan- 
tlte qu’elles fufTent. Dans ie cote def- 
ine a la finance, fe verroient le re- 
cueil des differens reglemens j les me- 
moires des operations , des change- 
mens faits ou a faire , des fommes a 
recevoir on a payer , une quannte 
prefqu’innombrable d’etats , de me- 
moires , de tocatix & de fommaires , 
plus ou moms abreges : cela eft plus 
facile X imaginer qu’a reprefenter , 
routes les Iettres de quelque confcquen- 
ce , que fa majefte mavoit Rentes , y 
feroient en lialfe, & cotees avec un 
extrait mdicatif de chacune d’elles. 

Sur le militaire , outre les comp- 
tes , details & memoires , fervant a 
en marquer l’etat adtuel , on trouve- 
roit les ordonnances & papiers d’etat, 
les ouvrages de ta&ique , des plans , 
des cartes geographiques & bydrogra- 
phiques, fou de la France, foie des 
differentes parties du monde : ces me- 
rries cartes en grand , &: melees de 
differens morceaux de peinture , de~ 
voient etre places dans la grande ga- 
leae. Surquoi 1’idee nous vine encore 
a fa majefte dc a moi , de deftiner une 
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grande falle-bafle avec fon premier £ta ! 
go , A faire un magafin de modiles Sc 
q ongmaox de roar ce qa il y a de plus 
cuneux en machines , con ce mane la 
guen-o , 1 m arts , lea mirier* , 5c routes 
fortes deieraces nobles, Jibfraux & 
mechamques. afin que tons ceux qm af 
pirent A la pette&ionjpuilTentvemr fan* 

n ine s mitruire A cettc dcole muetre , 
ppanemenr bai aurqjt fervi A metrre 
lej pieces les plus lourdes. Sc le hauc 
Ics plus ligercs , un inventaire era ft 
des unea 5c des aurres , eur 6t6 une des 
pufeesdu cabinet/Jont jepacle ( 14 ^ 
f?fcs riifes act tous ics denetfecs a'q 
roysume , avec ieur dinomuunou Sc 
qualification joftes , des £uts de tour 
1 ordro eccl£fioftiquo , fdculier 5. rd* 
gaber, depuis le plus grand pidlac 
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(i4)L*mortdeHctt- 
H IV emp Wu 1 enfca 
non totalc dc cej dtf- 
/cinj , iiunntLj on 
ne peat rcnifet fa 
Jouaoga, On voicing 
nac fortalfemeat qae 
toat fatal fait qn'eft 
demeurc ce cacucct' 
decat U eft poortaat 
lcbcrccaa odonr pm 


nai fiance plaHeats 
beaux fie aula dta- 
blilTemcni qai one 
fair Loan car aux mi- 
□Kb a fuiranj. On 
aura daoa coat cc H- 
Tre bien da fujcti 
dc furc ccctc rtlde- 
ilaa. Voycx cc qae 
none cq xtodj die 
dinj la preface 

1 ill 
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jufqu’au moindredu clerge j avec dif- 
iiJop. tin&ion des naturels & des etrangers, 
& dans fune comme dans Taurre reli- 
gion , n auroienc pas ere les pieces les 
moins curieufes 3 parmi celies qui ap- 
partenoient au gouvernement eccle- 
iiafhque. Ce travail etoit le module 
d’un autre dans la jDolice , par lequel 
le roi euc pu voir , a un pres 3 le nom- 
bre des gentilshorames de tout le 
royaume 3 divifes par clalTes , & fpe- 
cihes par la difference des titres, ter- 
res j Sec. Idee d’aucant plus agreable 
au roi , qiul formoit depuis long terns 
le plan d’un nouvel ordre de chevale- 
ne, avec celui d’une academie 3 d'un 
college Sc d'un hopical royal 3 defi- 
nes a la feule nobleiTe ; fans que cette 
inftituuon , fi utile Sc fi gloneufe , eut 
I ete a charge au peuple, ni aux finan- 
ces (15). 11 avoit etc propofe en me- 
me-temsj & avec les memes avan ca- 
ges 3 de crcer un camp, ou corps per- 


(1 j) Cette idee du 
due de Sully pourroic 
encore cere dtendue. 
On fe plaint depuis 
long-tcms avccraiion, 
<jue 1'education publi- 
*]ue qn'oa donne a la 


jqundFc dans les colle- 
ges de France & de 
route 1’EuropCj feknt 
encore de la ruddle 
des tansies plus bar- 
bares, S: qu’ilflmblc, 
j a la mamerc done on 
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mancnr , do fix millc hommts d’mfan -—---■ 
icric , de miilc cbevatur, &. dc Hjc 

fleve too* lc* enfani fcSgnelemom* Tolli 
IndiffifrcimDcnt > tjcc i qaot fc i^doit ccjtc 
do o* nc conootfloo* metbodc,dontlcmab 
d*utrcmdcbode,aac beareax fruit eft qae 
cell cqtu conduit it*i -dim un tem* od 1 # 
ic dc* pritrex Sc djc* qaarftjtddcboaalme* 
tWalogicm. Lc Udn Car toate* Cown do 
A. lc grec j cue rb&6- nuuiret, dcrroitlaf- 
fiqoc qul q eft ptoorc tarcr lc goat detoaza 
qiyh dtprarerlcgoar les fpcnce* &. dc tou* 
ic i i cadi c TcTprir lant*,enrafm£ tea* 
faux j on coma dc phi- qa clJc cn appbnlt lc* 
lofopbie od dam lc difficalrtU, la jcunci- 
Joog efface dc deux gcai noa fculcmcnt 
anode*, [’oanipprcod sen profitent pome 
ptcfqac que dc* ebofe* mais cneotc entreat , 
u fefeue* fi rebaua- duulcmoadc prdre- 
f«, fi fcivalci & H aa* conerc toaze cC- 
■utarilfct qualfatidro<i f 6a dc liuiramrc, Sc 
xactuc autaat dc run* plan* d btciCoq pout 
i lc* cnibhcr, G la -for- comic* litre* cogini 
we Sc U longue d*of til pat lc petit fionrw 
k%cUc» on la maa- brcacceax qaoa lent 
tre ne prodoifoicat afiit fcuiftettrGhko^ 
jvii d'c'Jtt n^me* cct ricufrracm aterfion, 
c flee lenftiiceua cost* dent ioatent iliac ny t 

dc droit encore pi a* vienncac jaicai* oa 
long ouivcclesmi- dootii*uc rcyicancnc 
met uicog\ Iokdi b <jae pour fc fiuedcla 
jQhfptudcnce fiea- leftmc ualtoiplctmu 
^oifc eft cc qc c o ca Cement dan* uu ige 
1 IV 
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pieces d’artillerie , complettement 
h6oy. equipees j dou2e vaiflTeaux ronds , Sc 
aucanc de-galeres, emretenus en bon 

t 

ou leur cfprtt a perdu Ics exer^at a bien par- 
certe vigueur, fansia- ler&a biene'cnrcdans 
quelle le talent lc plus notre langue , a fc fa- 
ddctde n’efi: plus qu’un milianler avcc fcs dif- 
avantage inutile'. ferens ftiles , le ftile 
Seroit-il done 1m- epiftolaire furtout, & 
pofflblc que reduifant a entendre du morns 
de moith au moms cc cclles dc quclques-uns 
nombrcprodigieuxdc des peuples voilins , 
colleges latins , on I avcc lefqucls nous 
convertit lc refte en avons lc plus dc relu- 
dcs colleges plus utiles non, qu’a ces ccolcs 
alajeunedc,pourdif- fucctldaifent cc lies oil 
ferentes profcfllons. Ton enfeigneroit les 
auxquellcs elle eft ap- clcmcns dcs plus ne-' 
pcllcc 1 Qu’en confa- ceHaircs parties dcs 
crane par exemplc les marhematiques, dcla 
prumcrcs anndcs dc geographic &. dtfTlu- 
I’enfance, a npprendre ftoire ; ou la tadiquc , 
les premiers devoirs la politique, la junf- 
dc la religion & dc la prqdencc,lccommcr~ 
vertu, abicnlife^bicn ce, prefentds fous dcs 
ecnre& bicn chiflfrcr > ptmcipcs courts & 
onfitpancrcnfuiccies clairs, ferviirent aux 
jcunes gens dans d'au- maitrcs a dcvclopper 
cres colleges , ou avcc lc talent de leurs cle- 
une fimplc tcinturc|vcs , 5 c aux tlcvcs, a 
dcs langues f^avantes fc Hi cr a vclut puuc 
pour ccux qut n'en icqucl la nanne hut 
doivcnt pas fairc un donne plus dc dilpoii- 
fou grand ufage, 0.1 tton fr. d*a:crau. 
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ordre , rcpondoient pour la marine, i 
co nouvel dtabhlfement rmhtaire. 

Coramo les projets d amdiioranon 
£c de rectification a routes fortes d d- 
gards, y tenoicnt une des prmapales 
places d commencer par celtu qui do 
voit , fuivam Ie delfem de Henri fai 
re clunker la face de toute 1 Earope, 
qui droit dclairci &. ddveloppd de la ma 
mere U plus nette, & dans la'formo 


Lc peuqae jc fieri 
de aurqaer peat i 
pciae palTcr poor one 
dbaache trds-grofli^rc 
d irn Mcillcur projct. 
11 dolt poamnt faffi 
rc,cerocfemblc pour 
finre comprcHdre qae 
cc ne peat itre aaeo 
fiuyaoi aoc fcmblablc 
iddc, qa on pamendra 
a iafpircr aux }eonej 
gem 1 Emulation dc la 
rraic tUwre du tra- 
•vailfic del applies tioaj 
i lea rctuer dc ToiijTe- 
td 3c dc la d&auche 
aoiquels on les volt fc 
Irvrai enfia i dormer 
1 1 dtat les p^os exed- 
Jens fujet* at toot 
genre Oa voit too* 


les joars que 1* con- 
noiiliace dc ccae vd 
ntdcftceqtuddtcrmi 
nc taut dc patens a 
prdfdrcr pourlcars en- 
fant fddacauon pel 
vdc fle domcftiqac k 
ceile des eolldges. Oa 
nc ftjaurolt lc\ en bli- 
mer quclqacpcrfuadd 
qu on (bit des avaa- 
tapes qae cellc-a a 
d irQcart fail antre, fc 
c eft ce qai fait encore 
plus regret ter que ccr- 
; te ^dacatioD poblimic 
n ait point encore ctd 
portie panrn nous aa 
point dc pafcdHon 
cm coat lc monde fcnc 
quelle poarroit Sc 
qa cite dcYioit dtic. 
lr 
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b plus ecendue $ il \ en avoir de pirti- 
cullers fur routes forces de fujets. Dears 
ceux, pecexemple, qm legardoientl.t 
guerre , cn imliquoi: les mo\ ens de 
nnimemr a exoclemen: la difcipliue, 
conlidcree non lenlement dans fever- 
cice acluel do h guerre, mnis encore 
dens le terns de h paix , qu’ils euifenc 
rendu fierce pour Ie fold \t 3 la perfonne 
du marchana , de 1’amfan , du piileuc 
dc du laboureur. Ces quaere forces do 
profeuion$ 3 far lefquolios il eid vrai de 
dire qua roule tout ferae , eureient 
trouve route forte oe furetc centre les 
v iolences de la noble le > dans dau- 
tres memoires fur la police be le gou- 
\eruement imerieur. Coin -ct mar- 
quoienc h Julie la dudinohon des con- 
ditions, be ferendue de lours dfo:ts, 
qu'aucune d'elles n’eur pu dans la 
fuire , m abufer de h lupirtoritc, ni 
fe foullraire d la fuboraiaauon. Lebjet 
de eeu\ qui a\ oienr rapport au cleige , 
or toes les ecduLttkUiSS 


cto.t o en; 


i faire d'un bien , qui a prcpremeUt 
pa tier , n'eil point d eux, fufage quasi- 


nfem- 


> 

g<- 4 u te-> canon* ; a ne point un;r e 
bio deex benedvos cl-e la vale it do i\\ 
ecus In res de revor.u , d nVn pe’beor 
cuvuu , o\t rapper: a plus de u\x nnile 
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liyres ? du reftc , d s acquutet digne- .. 
mem ac leurj fan&jonx , dc X regarder 1 
le ban exemple, com me k premier© 
dcs lout qai leac font imposes 

Jo n cntrerai pas dans on plus grand 
detail, parco que j ai eu occnfion do 
traitor cti fujeu dans diff&ens cndroits 
dc ces mcmoirej ( itf) Jorenvoye de 

(i 6) Cette cfpdre <pnU flgUTeo i foo vent 
(Tdcoleraaerrcpourla Honda veritable pbn 
finance 1* guerre lc De la viem qn i tom 
commerce icc. me pa- dgxrd* now amtODt 
roltmicidbfiheatca GUrdaQbutqaondc 
fc que je nc vens nea Yfoit fie propofer fL 
cnefiet a quoi elk nc qactidsdoarcmonlc 
doltc»dtcndrc.Poar manque tout i fiat, 
quo! le* 1 perfoanc* II nYtgucrcdc corps 
qaonappelfeeb par oa dc ctjmmadaurdj 
tinpailoa de* diifd aui puficnt fubfidcr 
rente* aiEuict da gou- (culemeat deux oa 
veractneor, foot tile* troufidc&i, funic fc 
tint dc bates » Parcc anjnd ancrdgled uif 
que n j a jane m rdglci titur toajounprdfca- 
pofidva nl ptutapcl tc * ccai qbl lc* con- 
dena qtnU paWaic daifcnt : comakiie 
coafulter, fc qul fet- 1 qua let rtnfeime 
vuoicntoai tear don- torn poarta t il sen 
«rle*TOc*qa , flsdoi paiTcx ) Commeor f*n% 
vent avoir ou i rc cel* ceax qai faced- 
drefler le* lean tU dent dan* lc* place* &. 
tiarafllcot prefquc le* craplow lnont il* 
too}ounaa hazard, &. au fait dc ceqaclc* 
lvi 
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meine a tout ce que ie ledteur a deja 
S 09 . vu , ou qu’il v<-rra , fur le chapute do la 
morale, & des maximes pourun bon 
8c fage gouvernemenc, qmy cenoienc 
aufii ieur rang J’abrege un derail quo 
je pourrois rendre mfinmient ulus long, 
& par la raifon mcme que quelque eten- 
due que jc lui donnafie , )e ne pourrots 
tout marquer jci ; da moms fans jetter 
dans la fatigue 8c I'ennui inevitables, 
lorfqu’on n’a uen d’abfolument nou- 
veau a expofer. 

Entre autres ctats fur la finance , 
en voici un fur les moyens de rectni- 
vrer de largenc, que j’ai cru ne devoir 
pasconfondre avec les a acres pieces du 
cabinet d’etat done je ne fais auume 
menrion j on pouvoit s'en promettre 
plus de cent milhonsen crois ouquatre 
ans. La fettle attention que }‘v retom- 
nundois-, etoic de ne s’en f;rvir quo 
dans la necefiitc , 8c de ummiencor pat 
ce qu’il tenfenne de moyens plus fina- 
les 8c moins onereux : tls y ctotent oa- 

tonjonfhues clna- mricnrc , unc tonne 
f } cut ou ne clnngent i>L's<pn.i‘t pu*. 1*,. t' 
point, a*u pruu.pt* ter, p.'i: 4 re: i t u cr- 
ij'ii!, qu’o 1: j tcur u t.ne inliji.j !c 

fm.i. iu'is 

fcuri 1 taocc dv .c :e|f 1: ;iv i 1:.', [ : < v >• 

Cj *IcCC***. io t pCT - j IUC , 1 1 £ v* t. * .*** 
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pnmd-s dans Iordre qaon Va votr, 

man co n eft qu un fimplo abrtgd qu« 1 6oyi 
) cn doonc lei (17) 

Uu nouveau ri^lement fur lea mal- 
tnfes dej porta Sc navres , bureaux des 
tTaites forames Sc domamales, pcigej 
des nvieres Sc droits d embouchures , 

Qvec ono nouvelle rdappriUianon do cet 
droits, Sc tine erdanon de charge Sc 
d offices pour Us percevoir Autre ri- 
glement fur les marchands tendeurs' Sc 
achetcurs de beftianx , vins Sc -autre* 
boiflonj s podTons firaij &. fali , bon , 
foin # Sc suires denrdes Autre furies 
poftes , dans lequel ctoicnt compns les 
maitres controlcurs des policy U* 
chevaucheurs d icune da rot , Us cour 
nets Sc banquicrs, &. lears conmus, lej 
coches ( 1 S ) , les metlagers £ pied Sc 
d cheval, & tons charriots Sc Vomire* 
par eau Sc par terre Lorfquo je lifoi* 
cet article au roi , ll mo dit 1 - Je vous 
p recoounande i U Var^nne Sc d tous 
p les chevaucheurs , je-voir. les. ren- 


(17) Oaroitonau 
tra itat fur Ic mime 
fu}et dan* la mi 
raoitcs dc Sally , tom 
A' t*£ 99 des dtoj 
jcatuftiiquimUnl. 


(il)Lcs clieratu; 
de poftc 3c les cocb«. 
P abb ci font an des 
etabldtcmcas da li- 
gncdcHcaiilY 


* 2 oo Memoirs de Sully, 

55 verrai tous «. Autre , fiic les mar- 
idop , queurs de cuirs, jaugeurs, cabaretiers , 
regraciers, commiflaires, aflefTeurs & 
colle&eurs, proprietaires des maifons a 
louer, Sec. » Bon, bon, ditHenu furi 
)> cet article) il faut faire tout celapouf 
» nous : car aufli bien fuis-je tous les 
« jours importune de laccorder au pro- 
s’ fit des uns & des autres Sue les ai- 
des, 4 rac & S 1136 , entree & fortie des 
marchandifes , foit de ville A ville , 
foit de province a province : creation de 
nouveaux ofHciers aux greniers a fel , 
avec augmentation de droits pour eux 
Sc pour les vendeurs a petite mefure , 
augmentation d’un ecu par minoc 
de fel ) & autres reglemens , tant pout 
les fahnes , que pour le tranfport du 
fel qui y eft pns, >s Je le voudrois bien, 

3J dit Henri j mats ii y aura bien des 
is crienes , ft vous ne commenccz 
53 par votre gouvernement Sur les 
parries cafuelles & le droit annuel (ip), 
fur les fecretaires du rot a augmenter 
de feize : crues fur le fel , par forme de 
taille, pour en faire le ronds deftinc 
aux gages Sc emolumens de plufteurs 
compagmes fouveraines Se fubalter- 
nes, principaiement de Juftice. Sur les 

(i?) Yoila la premiere & la feuie ftas 
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dimers communs, patnmomaux & : .''~ r 
d odroi dci provinces , viflcs & com- 1 60c, 
munsutis, Sue let oflices dci ben:©** 

3 tul eft fait mention dc la jaftice Uca 
aaincrtmdmoircidu delta rdpnmer , fire, 
droit atmucl. Ten ftm Lc cardinal dc Ri- 

d tutaru plai farpri* chrlieu frappd da 
<3 ac rVublUlcmun dc bonnet ralfoni qaa- 
ce droit , par lcoocl voitcua M de Sully 
/cj charge* dc /ud/a- den nfer *£nh fie 
tore derenoa tdni- qull avoit apprifa de 
lei fbai Ic regoe dc Ja bouche nxfoc de 
franco^ L font ren- cc miniftre , employe 
duc*cdc<fd<mrc*,adrd La 5 V<?/a» pnmert cbt 
fait tomme chtcun cA*p 4* dtfo* ttflum 
ff If, /bujHcmlJVj pcliu<i 1 porac , a 
qucM .1 due dc Sully proutcr que nilavi- 
cu eft viaifcmbbblc naiad nl rbdrdditd da 
mem le principal an- charade judicature, 
tear , &. que lotfqnc ne doivent due abo- 
rdditcn ftupond , on Ik* darn cc loyaumc 
nentcodit aufG tit »Lc feu roi d(t ft 
par-tout que mormu- oafliftidan fon boa 
tetfi-qatpUlmci dc » confcil dins one 
ceqncce* charge* pot *» piofoodcpaix flcun 
tfa, aa rnoycn de ctl»regneeifmptdc nd- 
n out cm dicic,ion ocdGid, ajoota ldta- 

{ >rix etorbuant al *»blificment do droit 
oicntdtrcfctnftaila **lnnucl kUydnalicd 
aohlciTckauipctfon *»IIncftna*lprdfu- 
na dc mdntc, 6. de »raer gnu fait fait 
tcair Ic portage dej nfuu quelqne conrfi- 
geo* dc fortune j dp uddratjan 3 c fan* ca 
cc quem aotonferit »*YOir prdru, antant 
par Ji it* ycuoom *qaelaprodeoce ha- 
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nans , controleurs Sc trcforiers, tarvc 
i 609. generaux que pcovmciaux , de i*amlle> 
rie , pones 6c chaulTeos , 6cc. a engee 

«maine le peuc' per- & la faveur, » Au- 
«mcccre, les confc- »lieu dic-il, d’ouynr 
»cjucnces & ics fm- ?> la portc a la \crtu , 
ces... Rien nc don- won fouvriroit aux 
” na cant dc moyens « bngucs & aux fac- 
«au due deGuifc, dc I » ttons, & on remph- 
» fe rendre puidam «roitlcschargcsd’of- 
” dans la hguc conrre «iiciers dc balle 
”lc roi & Ton <itat , » cxrra&ton fotivcnc 
“que 1c grand nom- « plus charges de harm 
«bic d’olHcicrs qua- » que dc mens.. Unc 
»*voic mtroduits Ton »ban'cn;uUanccpro- 
sscrddit danslcs pnn- »duic rarernenc les 
Mcipales charges du » parries iKcciVutcs a 
jsroyaumc Ec;’aiap- » un grand magtftrar.. 

« pris du due dc Sully, » Lc bicu elb un grand 
« que cctccconfidera- » orncmcntauxdigiu- 
» tion fut le plus puif- » tes , qui font tcllc- 
i»fautmoufqiuporta »mcnr relcvces parlc 
« lc feu roi a iecabhf- » lufbre cxteucur , 
ss femenc du droit an- » qu on peue dire har- 
» nuel , &c. » diment que dc deux 

Lc cardinal dc Rt- » perfonnes done lc 
chelicu fouticntdonc, MmeritccfKgal, ccllc 
qu’ilvautcncorcbeau- »qm eft h plus aile'c 
coup miciix que ces*»cn fes alfurcs , clb 
charges s'obticnncnc ) » preferable, a l'jurrc. 
i prix d’argent, qu’cl- ' » D’aillctirs un cSkicr 
les lbicut donnees a 1 » qtmuct la plusgran- 
dcs pcrlonncs pauvres » dc pattic dc Ion uic.i 
&. de neanr , ou un- i ur.c charge , 5il - 
poneo pari ambition »fcra pa- peu tcieau 
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tn ntres. Sur les charges del bailbages, 
(fledhoos & gtemers d fel, & augmen- 


» de mil faire par la 
».crainte dc pcrdrc 
r> tout ce qail a rail 
n lanuSiToo poptoic, 
«dlt d encore eotrer 
m am charges fan* ar- 
- pcuc , le commerce 
mic trouTCrmt aban~ 
Milonai dc bcancoup 
..dcgcniqur dolouj* 
»dc la fplcodcqr del 
-dlgoiids coorroitnt 
•.plutbt aux officer Sc 
Immune resrea- 
*» femblc «ju ill nc Tc 
»• port croi cut au ura 
»nc, qul rend les fa- 
» mUJes abandonees. 

U pronto en parti- 
al] her Taoli td dn droit 
annucJ.parcequelifls; 
tela joasleiticuxof-l 
£acn fe d ife n» cut d e 
lean charges m lorf 
•> quo I'apdricnce fit 
»u matonidde leflr 
m Ige les rend plus ci- 
Mpablea de terra le 
** public •» II dcroit 
cc fcmbic ajoater a 
cpttc radon quan 
Jconc bomme qaon 


dcfhnc a pcdPdcrnnc 
deed charges rcfoic 
dc fex parens uncido- 
caaon proprt au gen- 
re de 71c qu on ijfalt 
qu il ejnbrajTcra- Le 
conlcd parlcqud 1 aa- 
tcor finu cc: arude, 
c eft dc taa cr lei offices 
i un prix railouuahlc, 
» qtu n crc^dcra pas , 
*»dir d, la moiu£ de 
«j eclul auqad le dird- 
♦glemenr des cfpaa 
» le* perte raamcc- 
*»nanr «EtUicndli 
ddTm jolUce a Henri 
IY » Le fen roi , ditr 
» H, priYoranr cc mal, 
^aToltlalerddanildf- 
■ dit qoll fit for cc fo- 
»* jet dcs prdcandons 
>• capable! dele prdre 
••air exceptant non- 

• leulcmcnt da drole 
h annuel lei charges 
>*dcj premiers ptcu- 
» dem, dci procurcara 
» & a-rocangindraux, 
•> mail Ce rditrraot do 
»plui le poQtoir dt 

* ddpofex del o&ca 


l6op. 
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ter en attributions de gages , pnvile- 
i6o<) § es * : ^ on ^ s P r * s f ur les tallies : 

"jufqu a la concurrence de cinq fols par 

33 qui y font compns , j iicnt plewemcnt le 
ssloilqu’ils viendront due de Sully du blame 
33 avaquer,en payanr qu’on vent qu'il ait 
» preabbleraent acre cncouru, par Jccon- 
sj tenners deocusqui feilqtnldonnaaHcrt- 
si en ecoient pour\ us, n IV fur lc fameux 
>slepn\auqael lisle- edit du droit annuel, 
as roicntevaiues...Lcs- En vcrcu dc ccc ddtc, 
asmaux que caufe p:c- on fit payer am offi- 
33 lentement 1 c droit ciers dc judicature , 
as annuel , nc proce- en la place deb Faa- 
a» dent pas tantdu vice ktre, k foiiintiemcr 
as dc fa nature, que de dc la Era icc dc kurs 
a> I’miprudence z\<x charges . cc qui sell 
asbquclleonakvclcs pratique ac n oaf cn 
a> correffifs qae cc ticuf ans , jufqu ’cn 
>3 grand pnnee y aaoic 1705 , qu’on a oblige 
^appends. Silcditfur ccsofficicrs dc cache- 
33 demeuri ca la pure* ter le fond de ct droir. 
33 td dc fon prenve' - Voyez It Journal ch 
33 ctabhlfemcnc , Ics 1 ‘Etoile Jlr l anr^t 
33 offices tie fuflentja- 1605 , qutcftccllcdc 
33 mais \ enus a fences cel edit, dt Thou , 
s3dn prix auqucl lls M;^crai,&c. Lcnom* 
S 3 font mamtenant - brt Cj.cc fill dcs offi- 
33 II nc faut done que ci.rs dc judicature , 
33 teractue fed:: du kc CclvklcpiitiC'pai 
» droit annuel aux ebus. Sc la waiccaufc 
« premiers term es dc dc tons ecus don: les 
*3 ion ctabliiren’cnt.sj boas cfprus fc rbi- 
Ccs paroles jufu- ( guev. a Cvt ega'Uv 
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fivte Sac des ilefhons A cr^er en 
Gayenne , Languedoc, Bretagne & 1609 

Bourgogne le roiprcvit blendes mur 
motes dans cei qoatre provinces Sor 
lea etthnons de nouvea ox trtfoners 
dam les bureaux dejf finances , deux 1 
Sens & A Cahors , fix en Bretnguo , & 
trois par tout ailletjrs Henn drfoit 
quhl oGt mieux valo diminuer le nom 
bre de cesHarpiej,qae del angmenrer 
Je propofou unbcaucoupplus grand 
nombre encore d offices A cr^er , danr 
le befoin , panm les tr^foners , payeurs 
de rentes & de gage* , receveurs &, au- 
rrci offiaers des tallies , fecr^uires Sc 
offiaers de grande & petite chancelle- 
no, comme auffi de nouvelles oimbo 
nons aox office* esiftaos : dnger en 
charge les deux premiers commit do 
tons les offiaers compwbles de France, 

&.C : lo ddtail de routes ces parties 
nendroictrop de place. Lcbon arur du 
roi Ini reprifentant comme dAja amvi, 
ce qui n ctoit fimplemenr qa en projer, 
le faifoit fe riaier contre tant de ri- 
glemens , dont j Atois d accord avec 
lm qu ll no falloic furebarger le peuple, 
que dans 1 c cas d one extreme n£ 

ceffitc 
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Achevons : de nouvelies cours 
60 , 9 . fouveraines a eriger en differences 
villes 5 fgavoir „ parlement , cham- 
bre des compces 5c cour des aides 
a Lyon 5c a Poitiers j en fuppnuiant 
la cour des aides de Montferrandj 
cour des aides en Breragne , parce 
qu’il ecoit propofe d’y porter aufli 
les aides : une feconde a Bordeaux , 
avec une chambre des compres j 
une rroilieme en Bourgogne , & une 
quacrieme en Provence. Le roi bran- 
la ici la tete , 5c 'ne dit mot. Je nc 
repete point ce cjui a dejn etc die 
dans d’aucres endrous de ces mcmoi- 
res. L’averfion que j'y ai marquee 
contre tout ce qu’oji appelle luxe, a 
pu faire penfer que les defpenfes fol- 
Jes 8c fuperdues eroienc rigoureufe- 
ment taxees , 5c on ne fe trompe 
point : on peut meme are allure 
que (i j’avois ete cru, outre le retran- 
chement d’une grande partie de ces 
depenfes , incompatibles avec les be- 
foins prelfans d'un cut , je n'aurois 
cole're , m les carrolles , ni les aurre^ 
inventions du luxe , qu’a des condi- 
tions qui auroient^coute eher a h va- 
il itc. 
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S ll eft n£ceflaire da donner cc ftem 
an luxe , done la contagion a gagn£ 
rafenGblement routes lex parties de 
letar, ll left encore bien davanrage 
d en arriter les hxnefles Times , dans 
ceux pour lefquels il n eft plus {imple- 
ment one occafion de diflrpation fc 
de mol lefts , mau an inftruroent do 
corruption. & de mine domeftiqae 
c eft i qaoi xl £toir pourvu par un 
autre projet , qui failoit aufli partio 
des pieces du cabmec d cut. Ce n eft 
pas un des raoindres malheurs qui one 
fum la more primaturdo da roi , 
qu elle aic pr^apitd avec lai dans lo 
raSme tombeaa , rant d utiles rccle- 
tnem , au moment m&me de leur 
naidance. r 

ll iroit ordonni par an autre r<£ 
gletneut , aux arocats &. proenreurs- 
einiraux dej parlemens, de pour 
uuvre & de pumc exemplairement 
touj cenx qui, par le fcandale d une 
>ie prodigne oa diftolue, ponotent 
Un notable prejudice au pnblic, anx 
piru cullers , on i eax raemes , foas 
peine de ripondre en leur propre & 
pnv£ Dom, de tons les defordresam- 
t is par leurmfgbgence, ou leur con- 
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pour affuiercetre dette, qae pour en- 
. cretenu fa famille. II etoit encore dc- 
fendu j dans la meme vue , a tous peres 
de famille , ou perfonnes qm les repre- 
fentent, de donner a un de leurs enfins, 
en les etabh/fant , une Comma plus 
grande que de juftice , eu egard a leurs 
moyens prefens 5 au nombre de ces en- 
fans , nes ou a naitre , en s’en tenant a 
la vraifemblance ; excepte le cas feul 
qui permertoit a I’autonte paternelle 
meprifee ou blelfee , de fe venger d’un 
enfant vicieux Sc denature ; mats ce 
cas devoit etre clairement prouve > Sc 
alors les acquets , conquers Sc meubles, 
croient encore les feuls effers done 
on pouvoit dtfpofer pour les favuirs 
particuheres (ao). 

Ce regiement d economic domef- 

• * >*? » j» 

ttque n etoit cju une portion d un 
regiement general fur le barreau , 

Sc principalement fur la prbccdure, 
dont je crois qu’on ne fera pas non 
plus fache que je rende compre : 1‘in- 
teret qu’on a a voir corriger les abus 
innombrables du barreau , eft crop 

(to) M. le due dcjfc nommer ici^ppur 
Sully n’a pas bcfomdc|<ftrc iccunuu I’aurcur 

'fort 
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fort , crop gin^ral &. crop conna Le 
deflein do Henn droit do lc corrjrnu- 
mqiler d abord a ax prdfideas dei dif- 
fdrentcs dumb res , Sc aux geos da 
roide fci parlc mens-, non pour y fetre 


dc cci proper* dc rd- 

forroe oayddeoarre 
dairenifpc fan -ginJc 
& /on daradcrc. Sam 
vooloir ricn duainuer 
da mdnie de fa moia 
le grave fcauftcrc & 
cn convenant arcc Ini, 
«piu eft tTanc cxrrd me 
importance de nc 
laoTcx ni le* bonnci 
mxun fc corrompre , 
m mdme Ic bon gout 
saitdrer ca Hen j jc 
dirai pounant qa uj 
roe fcmbJc qaef fa 
to ci de rdfonnadan* 
la police oat too* le* 
ro f mes. dtfaac* qae 
ccUcj de fon parti 
daailardbnon jeeft 
i-dirc , qtfellcj font 
fanJlcs i. oturde*. 

Qa on petit n ombre 
dc acoycaj fc nunc 
par d cm ent Sc par 
folic, ccHtramal qul 
peat 6trc trb-confi 

Tame VU 


durable dam la mora- 
le } majt du rcile tr^s- 
ldgcr 4-radmc ipar- 
lec cotrcA nol dans 
la police pareeqaaa 
fond ldur ny perd 
ricn IcjonjjenncW* 
lant dc cc qai appaa- 
▼ptlcs antra j; crop 
te fealcmenclccajdc* 
banqn cxootcjfJc buife 
Ic* ooTcrradon* done 
/c me fuu deja fervi 
pour 'proover que cc 
maJ eu d ailieur* ine- 
vitable dam on due 
immeafo , nebe &. 
foutenu par le grand 
commerce. 

Ton cc qu*H y a 
done dc mi co i a falrc 
1 cet dgard , ceil de 
laiiTcr a la ton dc* 
mm Ulrcs dc la rcli- 

E cicrcercctteccn 
publiqnc qae 
car a cbcrcbc 1 

rdraUir for Pand e mic 

K 
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— 11 nVvVoit qtfuo mois pour nommer fes 
tvoy,. ar ^ties. Dans un autre mois , les qua- 
‘ v ire arbitres devpient Cue l'nilis de rou- 
ses le? pieces d; moyen$ de^ deux par- 
ries. Autre mojs accorde aux arbitres 
v pour pronon v 'er leur jugement j autre 
mois enHn , donee a un fur-arbitre 
nonvne par les arbitres, pour juger 
debnkivement les points itir lefquel? 
les voix autoient etc partagees ; car 
ions ies nucres ctoienc ceni'es decides, 
le fut-arbitce n’en p envoi r connoitre. 
X_a memo reg’e avo.t lien pour ies ju- 
gesde\ one lefquels etoit mcerjette ap- 
pd de Ii lenience des aibures. ils ns 
pouvoienc m e\ oquer b oux le princi- 
pal, ui prendre connoilfance ciu Iona’s ' y 
iruis ieulemenr pronoacer An le bun 
ou mil-juge , par les fettles puces pro- 
duce:. devour les arbitres. Les cours 
fj 0 uvenu.es n’avoient pas plus de pri- 
vileges a ce: cgud, aue les fi mules 
jurddibhons. Elies ne pomoient m or- 
donner tine nem el.e enquae, ni re- 
count de nous dies promos •, «Se dies 
ifnoienc qtfun mois ou nx kmames 
pour cortec leur attic, qui autreinenc 
-juit nul , dc les juges eondimr.es eux* 
memos aux dope 's , domnaages I'lr. 
;etcis des ikux parties, 


Les no&irei icoient dcidarij jdgeJ 
premiers Sc coiripiferu do toils con-* 
trats, tranfadfacmj , obligations, ccf- 
fions tranfports, ichanges, venteiy 
baoxi ferine; &.C. enfohe cjuelafen- 
tence quibiportoient en mterpriuuoi* 
du lens dct condition! do'lduri con 
trau , avoir hen par prbvifion » malgt£ 
tome oppofitton ou appellation , Sc Ie* 
juget fupineurs nc pouvoiem, foul Ie* 
mimes peines q\i 1 Varncfe jiric^dent y 
pro cider fur cette fen rente, qiie corfirntf* 
on procide fur celte d an tnbutaal Tints- 
ble. Is precaution qu on pi'cnolt cemra 
b fburbene & la raauvaifc foi qu otf 
auroitpu cramdre de la part del norm- 
res (1 1), itoitpremiiremenr, que couC 
a&e devoir fine pabfc devacr dear no^ 
uirci , oq un no cane Sc deua timorns y 
en fecond lieu , que lej parries contrac 
tames itoiem obbgiei de fe fane alEfief 
cbez Jer notaires> d an avocac chacune, 
done lea nocairei prenoicm Its avo , 8 £ 
expnrooiem les nonas dans lade* Ik 
icoic difeodu do plus de % inferno en 
faux contre tout atte ainG paili, dont b» 
Yaleur itoit au deflos de cent Uvrcs. 

(it) Onfall ci lej m<fmoiradc Sally, pa& 
>va. Ctfeuv ICBU 

Kn y 


II £ Memoires DE £uLLY, 

L’exploit dadignation ne pouvoir 
etce porte devant aucun autre juge, 
que celui du defendeur j & comme je 
Lai dir, il devoir contenir fi generale- 
ment tous Ies moyens du demandeur , 
qu’iin' etoit plus regu apr£s cela qu’a 
jeppndre {implement aux allegations 
du defendeur, fous les peines ci-deffiis 
(contre les juges , avocats & procureurs. 
Cetok done a ceuxci, j’entends les 
avocats & procureurs, a mettte tout 
d’un coup la caufe en etat d’etre jugee j 
aulli etoit-il defendu de fiure appellee 
& de plaider les caufes, qu’elles ne fuf* 
fent en etat d’etre jugees. Les plus con- 
liderables , celles dans lefquelles il fauc 
produire & ecrire , ne pouvoient avoir 
de plus long delai que trois mois j point 
de lieu a la requeue civile j & ici , coni- 
ine dans tous les autres cas les plus gra- 
ves , le feul recours etoit aux lettres* 
patentes expedites dans ie coni'ul d’e- 
tat, & fcellees du grand feeau. 

Le reglement entroit dans le detail 
de quelques autres points particulars 
de droit, ou de coutume, quiavoierc 
befoin d’etre rectifies \ tels que font ies 
difpofinOns que j’ai marquees prece- 
de mm ent fur le mauvais menage des 
citoyens, fur la communauie entre nu- 
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n & femme, A. aanes que j onsets ici = * ~~ 
A 1 Agard descpices, Blancs, vacations \6oj 
& autres (ran , amfi quede tom les dif- 
forens fubtctfoges de U chicane , 5c de 
torn les autres abus du^irreau dau* les 
plaidoyerj, tea Acnrutes, &,c done lef 
plumes fe font entendre par toqr, 1$ 
rot aoyoic ne pouvoic queux faqce , qae 
de rpmettre tout ce dAtail d cGfcnrer 
& A rAgler » d doqzo hommes choirs 
parmi les plus intelligent dans les af- 
faires du barrow , les plus & le* 
plus Aquuables ,'qui obfervctoiept 1 or- 
dre frnjant dans ,leur travail Mettre 
pat Acne, en forme de m Anyone , toutes 
les formalnA* qui s obfeivent, aidnui- 
retnenc dans les pcocAdures , font en 
qubber ancune , enfuirc, t,<?qt ce qu il* 
jugeroient Apropos qu on en retranebdt 
pour le bien public , &. enfin , ce qu'ils 
croiroient qqon dcvron ipenre A Lj 
place Ce travail amfi dtfpofA , feroit 
donnA A exarmnex foigneqfemem 4 
uou des pnncipaux mimjltes 6c cqn- 
feillers de fa roajcllc , qoi en dopnc- * 
roient four avis , aprAs Jcqnel , le r<?i 
dAclaranr aufli le fien , y jomdroit 
tome lautontA nccellairc poqr que 
ccuc pranque de junfpruucnce bit 
Kiv 
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deformais umforme & invariable; 

3 6o$, _ Lorfqu’une fois nous eumes mis la 

main a la composition de cetmventai- 
re general d’etat , il devinc un des fu- 
Jets les plus orcknaires de nos entre- 
nens , Sc I'e roi monrroit une grande 
imparience de le voir acheve. 1:1 m’en- 
voya chercher par un des ganpsns de 
la chambre, un matin qu’il faifoit ex.- 
tremement chaud > c’etoit, je crois * 
dans le mois de fain. Lorfque je mon- 
rai dans fon cabinet, il venoir d’en 
form par la galerie, & il 6toit deja aux 
Tuilenes, oil je ne pus le joindreque 
fur la terrafle des Capucins > pres de la 
petite porce j par ou il fortoir pour al- 
ler entendre la melTe chez ces reli- 
gieux. Du plus loin qtfil me vit appro- 
■cher, fuivi de cetre foule de cliens , 
qui femblent deviner tou s les endroits 
ou doiyent fe trouver les mimftres t 
sj Allez dire aux Capucins , dit-il , 
» qu’on retarde ma melTe ; car it 
>> faut que j’entretienne cec homme- 
>y la, qui n’eft pas homrae a meffe ; s’lt 
nine vouioic,croire en cela , je 1’ert 
» aimecois- bten davantage encore , 5c 
»ii n’y a nen que je ne nfTe pour liu j 
j^quoique teLqu’il ell, je L’aime bien^ 
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or Sc men fers untement “ Sa ma- — - - — 
jpft£ me ptit par la- tnain, Sc pendant 1609^ 
environ deaiihenrcs qne nous pafsa-- 
mn - 1 noiii promener, ce^pnoce no- 
roe paila qae denouvealix ro^moires , 
qu it me demarjdoit pout les joindre at* 
cabinet En me qafttant , ll me rccom*' 
nunda louthaut de mettte toutc La di- 
ligence &, l-exa&itude pofllble i ce? 
travail* »* Pea de paroles , dit ll , & 


« beaaconp' de chofes , 8c que tone- 
p foie pourunt bien ^cburcL , car je 
u veux en commojiiquer quelqne cho- 
a fe i quclques nns de mei fernteur* 
n queje vou« dirav u Je lw rihxmdis,- 
qu ll falloit me donner nn pea do tems r 

I nnfqu’il s agifloir dc jomdro enfemble: 
•ordro , le Bniveti &. la clant. » Fax- 
t » rex done com me vquj 1 emendrez ,, 
»repnt Henn , vou& conoodTei mom 
» flyle, Sc mo\ le ybtre, il» jaccoc^ 
a dent bien enferoblo «*.- 

J envoyai dire ao- chanceller , qttei 
fe n irou point ce jour U au conieij , ficx 
je roe nns enferme tout letefte dujom> 
une j gcanda parae de la rout , A r£- 
muer hvres&. papier* , je ne me mix pas* 
rocrae A nblo poor foaper D^s le *7 
Ecaxe^djq.maun > .ip vis axnver le ion 
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' » elle croit tcre gtoflc , &» 1 eft en ef- 1 1 - 

p fet Voili , repm fa majefti , unc i Got) 
» des filch eufes Sc forces affaires que 
p | aye gucte vuei , &. je ferai bien 
wtrompe, fi jamais you$ mecccz tous 
i» ces efpuc* d la rufon. Achevez vns 
udipJcnes, ajoaca ce pnnee » apiAs 
m avoir dit rour bas quelqne chofe 
qu*il avoir i me commoniquer, « ache 
p vez auffi nos mimoires lo plus 
p promptement qae vous pourtez , Sc 
p n allez point plutbt au confeil d au- 
p jourd htn. Cela ne fe ueut , firo , re 
p partis je , car ll y a dcs affaires qm 
n preffent , & qrn fluent remifcs hier 
»a caufe que |e n y dots pas Faites 
a done du mieux quo vous poarrez * 

» dir ll , & adieu , je m en vau mix 
pTudcnes 

Je ne laiflai pas de uavailler au 
mimoire, avec tant d application , 
qu ll itoit pr£t le lendemam maun , 
que je fus encore mandc aux Tui- 
lencs par fa majefU Je donnai ces 
papiers d porter d mon fea^tairo , en 
ferm£s dans une fetulle de papier ca- 
cherce Sillery Sc Villeroy dtoienc 
avec ce pnneo , Sc nous contumdrocs 
i nompromencr tons quaere*, pris ilc 
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(taux heures , difcouranr fur le pro=*- 
3 i ec <ta ces niemoires avec rant de cha- 
Jeur Sc d’a&ion , que rout le monde- 
sappeLCut ailemenc que nous ne nous 
accordions pas. Je me retirois, fans 
avoir parle- an roi de mon paqu^c^ 
lorfqu’ifmerappella de cent pas, pour 
xne le demander. Je-lelui fis voir en- 
rre les mams de mon fecretaire, au- 
quel j’ordonnai enfuire de le presen- 
ter a fa majefte, loFfqifelle voudroir 
le lire }„mais davoir foin de le rearer 
d’elle , Sc cachete comma ll letoir. 
Ge qui venoic de fe palfer ufobligeoir 
a ufer de cette precaution, dorrr mon 
fecretaire s’excufa aupres de Henri.,, 
par le commandement polinf que ye 
lui en avois fait. 11 fuivit le roi qui s’en 
alloit a la melfe auy Capucins, & li pro- 
fitade ce terns pour alter dejeuner- II lui 
- auroit etc difficile d’en tronyer de long- 
tems la commodity Le roi , fortant de: 
la mefb, lui diK » Suivez-moi au Lou- ' 
a> vre , Sc n’en partez point que ]e ne 
a>,vous le dife “ II lui demanda le pa- 
quet , lorfqu’il fur arrive dsns fon ca- 
binet * d’en has , Sc mon fecretaire lut 
ayant dir en.ce, moment 1’ordre qu’il 
avoir re$u d^moi* famajefte taUoq- 
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Run dc lui rcpondro ^ H6 bien l je z - — 
»le feral *. mais encore one fbu r ne- 1609- 
» partez-douc point d aupr£i de mol w 
EHc manta dans !e cabinet des Uvrc» 
pour y raeure le paqaer , pendanc 
qu die alloic ditier la cour n itoio 
pas grofTe , parcc qu r il £toit plus uni 
que de coururae to roi ne paila pref 
que d perfonne , A. fa rfcvene paxnr r 
cn ce que de tom* en terns il frappoi* 
de fon couteau ibr fon affiecte. 

Mon fecntaue crut qa il alloit fitro 
eip£di6 , lorfqa il nt ce pnnce re- 
monter an fomr de-la table , dans le 
me me cabinet , & qu il * emendir ap- 
pellerSu boot d one demKbemo , raais 
quelques princes & feignenrs &ant 
arrives dans ce moment, comme il vit 
quo Ci majeftd s ^toit ratio i s’entreto- 
jur avec eux , it fe renta dans un com 
avec la Varenno B£nnghen L en- 
droir oifc- ill Stolen r, &oit afJcz obi* 
cur, pour qu*il ne flit pasfaale do les 
appercevoir , fur tout avec nn peu da 
fom de fe cacher, r© qu ih fireoc fans 
non. afFe&er , lorfqae quelques raf- 
tans aprit its, virent Henn savances 
avec quelques uns de la compagtua 
quit avoit fipai^ dc* autre* , ailcs 
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p^s d’eux , pour qu’ils puffent en- 
*£ 0 P* tendre ce qu’il difoir, quoiqu’il parlar 
entre haut Sc bas. Sc ils redoublerenc 
d’attemion , lorfqu’ils I’entendlrent 
parler ainfi : » Je fins las de rn’ecre rant 
wproraenc ce maun j car j’ai ere plus 
v de deux heures avec trois hommes , 
» jfui de grandes matieres, oil je les ai 
» trouyes au Si contraires dans leurs 
» opinions 3 qu’ils le font dans leur 
» temperament Sc leur inclination 
v Un autre que moi auroir peme a s’en 
>j bien fervir ; mais je connois leurs 
v fantaifies , tellement que je tire me- 
<« me profit de leurs conteftarions 8c 
« contratietes ) elles fervent a *rendre 
les affaires fi claires & fi bien appro- 
3> fondles , qu’il m’eft facile de cnoifft 
33 Icuaieilleure refolution : vous allez les 
wconnoxrreafiez^ans que je les nomme. 

Sa majefte conunua a faire le por- 
trait de ces trois miniftres , comme on 
le va voir. J’aurai aftez de £ncerit$ 
pour ne rien changer a fes paroles, 
meme dans ce qui me regarde j 3c c’eft 
par moi quelle commen9a. » Quel- 
' 33 ques-uns fe plaignent, dit Henri, 8c 
i> quel quefois moi-meme, qu’il eft d’uue 
»3 ftumeur rude, impatiewe & counter 
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0 diftime. On laccufe davo» ljfpnt — — 
0 entreprenant , de prifumer tout de l ^° 2 t 
0 fci opinions & de le* adhonj , &'de 
h rabaifter cedes d aumn , de vou- 
0 lout Clever fa fortune, §c avoir des 
w biens & dc» hoDneurs Or , quoi- 
0 quo je Im connoifle bien unc parae 
0 decesdifami, ficquc je fois contramc 
0 de Irn temr quelqaefois la main lian- 
u te , qoand je fuis de mauvade ho,- 
0 meur qull fo flcbe , oa fo finite 
m cmporter par fes idies , je ne lailTe 
»• pis poor cela de l aimer , de hu en 
» palter beaucoup , de jeftuqcr, Sc 
ude men bien & anlerocnt femr, 
wparce que je reconnou quo v£nta- 
m biemenc ll aime ma perfonne , qu ll 
0 a imir&c quo je vive , &. qu ll defire 
n avec pamon la gtoirc , i honneur 
0 Cw U grandeur de moi Sc de mon 
0 royaume. Je finals aufli qu il n a nen 
0 de malm dans le emur , qu’il a 1 ef- 
•* pnr mduftneux & fort fertile en 
m cxprfdienj , qu il eft grand manager 
v de mon bien , homrae ton labo- 
»neux Sc dibgcnc, qm eflajre de no 
“ nen iguorer , & de fe rendre capa- 
»blc de routes fortes d aftairej de 
0 pane Sc dc guerre , qm 6 cnt &. paile 
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> 5 alTez lnen , d’un ftyle qui me plafr*> 
uZac). » parce qu’il fent ion foldat & fon< ‘ 
» Jiom me d’etat. Enfin ll faut que je 
« vous avoue que malgce fes bizarre-- 
rics & fes promptitudes , je ne trou<- 
» ye perfonne qui me confole ft puif- 
» fammenc quo lui dans> tous mes 
i) differens chagrins Je ne me recrie- 
rai icr, ni fur le blame, m fur ladouau* 
ge, renfermes dans' ces paroles. -En' 
convenant-, comrae il me femble que 
Ja bonne foi demande qu’on le fade-, 
qu’apparemment il y a chez moi veri- 
tablement lieu d lun Sc-a fautrc •, tout 
es qa’un honnece-lwtntne a a faire en 
cette occaliom, eft de les faire fervir 
egalement a redhfier de plus en plus* 
don coeur Sc Ces mceurs. 

» Le fecond , pourfuivit Henri-, 
s> en parlant du chancelher de Sillery ,, 
eft d’un naturel patient & com- 
»plaifant, merveilleufement fouple,' 

1 adroit Sc induftrieux dans route la- 

ir conduite de fa vie } il a l’efprit tres- 
»bon , il eft affez verfe dans routes- 
« fortes de faiences & d’affaires de Cz- 
os profeflion , il n’eft pas meme igno- 
rant dans les autres } parle affezz 
wbien , dedmt-&: reprefente fort cbi^ 
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* foment une affaire , n eft point horn 
'** me pour fa ire dw malice* noire* , 
« man li ne laiffis pomrantpa* cfaimcr 
» gtandemeDt le* bieos & le* hon- 
w neuri , & de s accommoder toujour* 
m d tout pour en avoir 11 n eft jamai* 
h fans - noavelles , m fan* perfonne* 
a en main- pour lui en dicouvnr , 
m dliumeur A ne hazarder jamai* I£ge- 
w remen t fa perfonne , m fa fortune , 
upour celles d antral Se* verra* Sc 
u fe* difauts &ant ainfi coropenffb , 
» il m eft facile d employer uiilcmenc 
m lc* premier* , & de me garanar du 
b dommage de* autre* (xz) 

» Quant au troiCdme » conuiraa. le 
»roi, parlanc de Villeroy, il z un^ 
( 11 ) Cc chanccLcr conn Stable. Henri 
a rtcdn ixou fignalk ode Montmorency , 
icrricc* a ldtar cn » qu tree foa cbancc- 
anployxnt une parue oLcr qoi nc fpToit 
dc foa txui i mumc » polar dc ladQ , &* 
nix la SollTa daai ohm conn^tablc, qol 
none all i an ce 1 la -ne-ffiTOic m Urc m 
pan dc Varinj & cn »&nrc il poavoic 
moycmuni Ic maru oieniriboai des tf- 
ge da roi » Le dun- •> fi i ra la plot diffi- 
ocelier J« Silieryna- uala. » Amulet da 
»voit prefqoc pome /d Homffmyt , nou i _/ir 
o ctudii. Haul IY la lutrt ijr da cai^ 
jiduoit dc lui &. da duuiectfu. 
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12,8 M£moires de Sully, 

»> grande routine dans Ies affaires , & 
» une connoiffance entiere de cedes 
» cjui fe font faites de Ton terns. II a 
» ete employe des fa premiere jeunef- 
» fe , plus qu’aucun des deux qutres. 
« II cient un grand ordre dans l’admi- 
uniftracion de fa charge, & dans la 
» diftribution des expeditions qui one 
»> a paffer par fes mains. II a le coeut 
« genereux , n’eft nullement adonne 
» a f’avarice , & fait paroitre fon habi- 
w lete dans fon filence & fa grande re- 
» tenue d parler en public (23). Ce- 
il pendant ll ne peut fouffrir qu’on 
11 contredife fes opinions , croyan? 
»? qu’elles doivent tenir lieu de raifon. 
1? Il les reduit a temporifer , a paqen- 
11 ter , & a s’attendre aux fautes d’au- 
ii trui, de quoi je me fuis pourtant quel* 
11 quefois affez bien trouve «. Ce dif* 


(13) De tous Ies en- 
4roits de nos rn^moi- 
res od il eft parld de 
M. de Vifteroy , voila, 
celui auquel U fauq 
pnncipalenjent s’at- 
tacher, pqur jugerdu. 
caradtere de ce mimf- 
tr^ , & fur-tout de I'o- 
pinion qu’en a cue 


Henri ie grand. Un 
feul trait rapport^ d'o* 
rigmal, tel cju’eft ce- 
liu-ct , metue plus 
d’etre cru , que des 
rapports incettains , 
ou duftes par la pre- 
vention. , 1’averfion j 
i’efpnt de parti, ■ 
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coursde fa majefti boitadreffiS A des 
perfonnes do la premiere qualiti , & jtfoj 
qui dam leur cceur nc manquolenc 
pas, je crois denvie dy ripbquer y 1 
aucun cependant ne dit mot , &. quel 
ques momeni aprb , Ie roi ayant ap- 
per<;u mpn fecrcraire, d lai fit rendro 
tnc* papier s cachetcj , qu d wc rap- 
pprta. 

Avant de fortir de ce« affaires gi- 
pbales de finance > d faut voir ce qu d 
y a fiir cct article do paracnlier poor 
cette annee Denis Feydeau &. J*es af- 
fociis s boient fait adjaget la ferma 

f (birale des aides , en cnchbiffimt da 
eux ccns raille hvres par an fur les 
fenniers prbidens, Jc prbis ce qat 
ne manqaa pas d amver » quo Fey- 
deau ne poturoit rearer fes demers. 

Ea effet , d prbenca requite A fa ma* 
jefti, pour ctre dbharge de ces deux 
cens mdle hvres. Je trouvois que ces 
fermiers no fouffroient. nen , quds 
n etilTcnt biea rabui, n bant furvenu 
m accident imprbu , m flbftacle A leuc 
jouiflance. II me fachoit encore, quo 
1 imprudence de ces noaveaux venus 
nous cut oic des fermter* trb-folvables, 
pour me arc cn leur place de mautau 


■i>o Memoihes de Sony/ 

payeurs. Je portai pourtant fa majef j 

i6oy, te i leur accorder certe diminution a* 
titre de grace , fans laquelle on alloic 
£tre e\pofe a une banquetoute , & -i r 
l’embarras de mettre de nouveau: les 1 
aides a 1’enchere. Je jugeai feulemenc 
qu’elle ne devoir commencer 1 avoir 
lieu , cpiau premier Janvier itfio, ou 
du moms , au premier odobre de 1$ 
prefenre annee s afin que fa majefte 
ny perdir pas tour dun coup quatre 
cens raiile francs. 

Je fis fare le proces a f errand , pre- 
mier huillierde la chambre des comp- 
res de Parts. On le depouilfa de rou- 
tes les charges & com mi (Sons qu'il' 
exet^oit dans cetre cour, dont fa ma* 
jelle gratifia , meme avanc le Jugs-* 
menr , la Fond donr if a ere parle dans^ 
ces memoires. Heroit deja intendant y 
5c le roi cruc encore recompenfer fa ia- 
delite , en lui faifauc don de fes meir- 
bies de la conciergerie. hi. le comte 
de Soillons- &: les autres ofSciers de la* 
maifon du rofprefenterent aufli contra- 
le treforier Pajoc, une requete, qui 
me fur renvoyee. Pujet a autre trelo- 
xier de Pepurgne , ayanc fait fanned 
precedente a fur Paidre & la garan- 
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tie de fa roajefti, une declaration fo-T " * 
vorable i Phan, autrefou fon com 
mu, donr j avois fate d^poficure t 
le roi micxmt de rend re cette pro- 
rneffe 1 Pujer^ comme ll « v £tou en- 

§ ag£ , fuppofc quo le proccs que ces 
tai financiers avaieut enfemble , ne 
poavanc s’aecommodcr , eJle lin de- 
yiot niceSkice, 

Sa majelfe , aprb m en avoir de- 
mande mon avij , fit expcdier 1 Mor- 
tier-Choify un brevet , par lequel ll 
<ftoit diclard quitte du reuc do fa fer- 
ine, moyennant cinquante mille h- 
vres , nnc moipji comptant , & 1 autre 
dans fix raois. EUc fit d^Uvrer i Za- 
met les quittances des deux offices 
de* reftes en Normandie , d$ valeur 
de cinq nu lie <fais , avec les expedi- 
tions njfcelJatrcs panr £tre paretlle- 
tpent pay£ dc qaaranto-neuf mille neuf 
cens & tant de livces , qu d lui avoir 
aHigncci d£i Fannie derniere, fur les 
deux fols fix dcnicts par minor dcfel, 
poor pareiltc fgmnic que Zamct lur 
avoir ayancife. Hct?n fit encore donner 
doute raille hvres £ Monugny , fix 
mille Iivrcr i d Hfcures , &. deux mille 
(June fenj ljVrcs i difj&em &o>- 



254 Me moires de Sully, 

- “ Zamet (24) qu’il envoyoir de Fontai- 

j Coy. cebleau pour ies vifiter, quand il nepou- 
voicpasy alter lui memo. Je trouve en- 
core une quittance deJVJarcade, dequa* 
tre mills fept cons quarante-rrois hvres, 
pour onze cens feize perles * dont Henri 
fitprefenc a mademoifeile de Yendo- 
me , fa fille , de rrois mille Jivres a 
mademoifeile des Ewarts, & detrois 
cens livres a Snubion , fon domeftique. 

Je fus charge avecde chanceher, 
de nommer des commilfoires pour 
travailler avec cenx du due de Lor- 
raine , a rcgler les confins du pays 
Mefiin , fur lelquelles il s elevoir tous 
les jours quelque nouvelle contefta- 
tion. J’envoyai a Calais le concroieur 
des fortifications , avec une fomme 
d’argent , pour reparer le dommage 
que la mer venoic de faire aux Dunes 


(14) Ce tichc pam- 
fan fe quahlioic alors 
baron de Murat & de 
Billy , confeillec du 
xot ca tous fes con- 
fers , gouvccacur de 
Fontainebleau. & fur- 
iatendant de lamai- 
Coa de la rcme.Il mou- 

rut a Pans m itfr 4 > 


age d’environ ans, 
laillant un tils nnre- 
cliai de camp , qui fuC 
cud au liege de Mout- 
pcllier , S: un fecoud , 
cveque de Langrcs. Il 
les avoic eus dcMag- 
deleinc le Clerc du 
Trcrablai , & les tic 
legitimcr, 

da 
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du Risban , j cm fin lnfoxmt pai le 
vico-arairal de Vic , qui auroir bicn \6o) 
? iouhait^ quon efit fait une d^penfe 
plus con fi durable* pour cecte ville , 3c 
aai foamidoic , dans cet efprit , plu- 
hcoii project , rant' poor fa commodi- 
ty & la fureft , que pour empfccher Ies 
laondihans auxquelles certe villo & 
lei enrironi font expo ft i 


< 11 ae fe fit point de pin* utile ftgle & 
mem, que celai qaon vit paroitrCima. iuj 
contrc lej banqaerouaers frnudalear. 
il pone t que cct banqacronoers fe- 
rout prnus do mon , commo volenti Sc 
afiropteuri f pubhcs , que tomes dona- 
tion!, ' ceilions , vcrncs & tTanfports 
fanes par eux 1 leuri enfini , h^nneri , 
amis Sc faux cftanaers, feront nulles. 


&- tcU donataires ceffionnairej 8c 
acbeteun-yi poms commo complices' 
disbanqucroutien, pouf pen qa ilpa- 
xoifle aur luges, que tout ceJa rftfi 
fut'en fiJicffl de* Writable* ertm-* 
Qttx. U 7 * eft £uc difenfe, auffi fous 
peine dc complicity , de donuer re- 
trace am banquerouaen , i lean can 
Uooj.comnus, fa&emi , com rue auffi 
do recelCc aucun de lean meubles , pa- 
fieri & t5ea , enfin de Icar pr&cr U 

Teat rj l 1 v 


Memoires de Sully; ' 

Melons a ce detail d’affaires de 
gouvernement , le recit de quelques 
intrigues de cour. Lorfqne fur les avis 
dont j’ai parle, de factious dans quel- 
ques provinces , le roi fongea a y en- 
yoyer queiqu’un de fa part, ii me pro- 
pofa fa perfonne de N..,. Cethomme- 
n’aura ni la joye ni le chagrin de fe 
yoir noipmer ici. Je negoutaj ce choix 
pn aucame mamere, f$achant que fa hoi- 
fje perfonnellc lui feroit fuppofer des 
fFimes a des gens qui n’en ayoient pas 
eu la penfee ; Sc }e djs a jfa majefte que 
s’il y alloic de fa part, je n’y enver- 
rois perfonne de la mienne, parce que 
fe ne voulois rien avoir a partager avee 
tin pared afjqcie. N. . . dechu de cette 
pfperan^e, refolqt de fe fervir de ton* 
:es fortes de moyens pour fatisfairp 
Ion reffentiment centre moi ; & d s’of- 
fnt a cepx de la cour qu’il fjavoit etre 
tnes ennemis , pour etre finftrumenc 
de leurs defleins, 

II aborda un jour Je marquis de 
Cosuvres , auquel il affirma ? en exx- 
geant le fecret fur une confidence, qup 
le zele feul Pobhgeoit, difoit-il, a iui 
Faire, epe j’ccois alle au parlement , 
foils petite de quelques affaires^ afinj , 
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de reurcr du greiFc lea 1 etttes He ligt 
timation de M de Vend6me quon y 16091 
avoir pordes pour Stre vdnfic-s aa 
parlement. De Cctuvrrt alia inconu- 1 
neat fairo ce rapport d la petfonod 
qull lntdrclloit fe plus , SC M de Vea* 
d&me alia aufll dam le m&nie mftant 
s en plundro aa roi. Ce prince lm de* 
manda de qui ll tenoit cet avu , mai* , 
fans lm nomroer le ddateuf , on loi eri 
garantit la vinti, de tnamere que Cl 
majeftd ucn douta pirn EDe me de- 
manda le lendemain , fi(6t que j apprtf- 
dm d die, ce que j dois arid Caro aa 
parlement. Je repondis que cdoit* 
comma ll doit vnu* pour y prendrd 
dans les tcgiftres CO pic de quelquei pi£ 
ce* done ) avoij befoin. » Y a t ll quel* 

#» que chofe, repnt Henn, qui concemo 
» mon fils de Vend£rme \ Non , fife , 
n rcpm-jc, Sc pourquoi M de Vend^ 

»me«, ajoucai je , furpru de 1 air dour 
ll mo parloit ? *» Je le f<pm bien pour- 
»quoi, « rdphqoa ce pnnee froidc* 
rnent. Qaelqaes aarres mots aufli pea 
dura , qui dehaperent i fit majetfi , md 
firent comprendro qu die avoir qud- 
que chofe lur le cccur Je la priai dd 
mo le due , cc qudle fit, & die de*' 

Lul 
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d Ornano (16) ; en quoi N. . . fur a (fez 
\6oy t malheureux, pour que ces deux mef- 
ileurs fe crouvanc prefens -a la repri- 

Le pcrc Con- ^che devant moi ce 
95 chier jefuitc, en fa ooquelegereGonthier.— 
5« prefence du roi , qui « a preche en prefence 
sjaflifta dans l’dglifc « dc votre majeftd, je 
95 de S Gcrvais a fes 35 1 ’culTe fait jetter 
» fermons, Ie vendre- 35 dans 1’eau , au fortir 
-1 di, jour dc Noel, le 33 de la chaire » Me - 
53 famcdi & le diman- moires hijloriques de 
93 chcjficdccoucinucl- France > annee 1609. 

55 Ics declamations- Tousles fermons de 
a* contre les Hugue- ce. tcms-la font pleins 
ssnotSj qu’il appella de ces traits done la 
on plufieurs fois , Ver- hardie/fe Sc laiingula- 
33 mine & Canailles , & rite, pour nericn dire 
33 <ltant tombe fur le de plus, nous rcvol- 
asHOUvel article de tcroient aujourd'lmi 
so leur confcflion par etrangement. Les He- 
oodcquelilsappellendc r^tiqucs, poulToient 
30 Pape Ante-Chrift . leuxsfatyresal’exces,. 

33 S’li eft vrai, Sire, die- Sc trop fouyent lespre- 
53 if, que fe Pape foit dicateurs, Ieurs fer- 1 
53 Antc-Chrift, que fe- mons jufqu’aux ddcla- 
33 ra-cede votre maria- mations fes plus ou- , 
53 ge 3 Otieneftladif- trees . Un ruftoriea 
33 penfe 3 Que devien- contemporam ( Pierre 
50 dra raonficur Ie Dan- Matfneu , /«v 3 ) rend 
, asplun? Le Marshal ndanmoins ce t^moi- 
33 d’Ornanoditunjour guage aux jdfuices,. 

33 au roi - Si un j< 5 fuite 33 qu'on trouvoit plus 
^aBordeaux, eutpre- ssd’ordre, demodcf- 
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taando quc lo roi Hi an pero Gonduer , ■■■'■'■ 11 . 
lls donnerenc, cn a adrelTant au mere r iSoc^ 
un dementi i ce!ui qat avoit oft leu c 
unpater d admirer on difcours G imper 
uoeru Toac cela avoir fort dchaufft 
Hcnn coacre rimpoftear, que lorfcjuo 
j ailai le lenderruin le pner do m civ 


o uc dc gratiti d* 
"tcinpinmcQC dan* 

« leurf fcrtnooj quc 
■ iani quclquc* an- 
ti rru *. Saural parlc 
iuiE dc* pftdiatioor 
da pcro Gomhier 
man cn loiunc bean- 
coop foQ dloqocncc fit 
foo xtld apoftobquc. 
lirjpportc quc Hcnn 
IV alEftanc un vour 
danibmimcigblcdo 
S Gervau , i ua fex 
mon ifopetcGontfilcr 
cc prithcatcor jaflc- 
ment Indigni dc l*ini 
■tiicncc avecbqacUe 
jl tit quc b marqaifc 
dc Vein ctul (fautre* 
dame* dc b compa- 
goic pailoicnt, rim cat 
a chcrohoicnt i blrc 
me b majefti fe 
wHiau-Tcn ct pi*«. 


& ltu dit t u Sire nc 
»tooi bflcrei-tou* 
*• jamai* dc renir arcc 
- on fcirail emendref 
■>b parole dc Dieu *• 
do donnex un iv 
» grand fcan dale dan* 
»fc lieu lame**? Quc 
Ic roi an lieu <fcn- 
toyti lo priditftcur 
|ib-ba(Wlc comma 
|tout»ec*fcramc<l cu 
pncrcnc rctoanu , 
di* le Icodcmain 4 
foQ fclmon j &_ quo 
Tayanr rencontre , 
com me i! momoiccn 
ebaire il Irn du r 
qull lui- fijatoit bon- 
gri de b cocroSion v 
Sc qi^il n atoic nen a 
cmndre 1 roa& quit 
le piunt bukmcni da 
nc plor 1 apoftropUctf 
cn public. 
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t S'l- 11 " 5? faire juftice : » Je n’en fms que tiop- 
iSqj. « bien edaircij me diecepriuce } celt 
» ce mahn efprit de N. . . qui a invente 
»tout cela ; mats , pour i’amour de 
vo us s je veux le bannir de la cour >j*_ 
& l’ordre lui en fut en efiet fignifie,. 
Cecce affaire fir roue le bruic qu’on peuc 
s’imaginer , & j’avoue qu’elie me mit 
dans 1 embarras dix jours entiers. 

Ce n’efc rien- en comparaifon de- 
Teclat que fit celle de M. le prince de 
Conde. Le manage de ce prince avec 
mademoifelle de Montmorency , qui 
avoir ete ceiebre dans le commence- 
ment de cecce annee > loin de faire tel- 
ler a la cour cous Ies bruirs de'galan- 
eerie encre le roi de la princelTe , les re- 
veilla au concraire plus forremenc> 
comma je m’en erois toujours bien 
douce. Deux mille ecus donnes par fa 
majefte pour les habits de noces de la 
demoilelle , des pierreries de valeur 
de dix-huic mille livres 5 adietees 
pour elle par madame d’Angouleme > 
de Mcllier * orfevre, demeurant fur le 
pont au change* dont le certificar da 
29 mai etoic connu, une infinite d’ait- 
ires bienfaits & gratifications en ar- 
gent* fairs aa prince de Condo , ea 
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favfcai cie ce manage , parurent dc* » 

f rcuvci qui itabbffoient faffikmment 
intelligence , quajqu d parler jafte y 
rien do tout cel a dc fut fans riphque r 
mau cotnroe le pe ycux pas non plus 
donqer dans 1 autre cxcd* des flarcnrs 
de ce pnnce , qiu affe&oient publi- 
quement dc foutcwr qu*il ne regardoit 
paj feulement la jeune princelTe, je 
m cn tiens d ce que j ai ddja dit dc me*, 
fcnumeus d cot egard c eft le milieu 
entre lea un* & lea autre* , pen dc per* 
fonnes le gardereut La reine & le 
pnnce de Condi, qus cette affair e- 
touchoic dc plus pr£* , ichauffi* par 
tous le* difcoois qu on ne ceffoic de 
leur foufiler , cutont bicnt&t nils tou- 
tc la coux cnjrumeur Too* rncs- Coin* 
fiircnt inunles auprd* de la reine , vc 
nublcmeoc foneufe, Et pour le prin- 
ce , U ne » en ant pa* d donner d^s 
marque* pabhque* de nnfeomente*- 
mem , il midttoit dd* lor* 1 1 m pru- 
de nte dimarche quoa lui Yit cute- 
quelque ^cmi aprd t 

Le premier avis eq fut donni dansh 
un billet d Henn , d Fontainebleau ^ 
oil ft ctoit alii paffer le* fete* de Pa— 
qjie* x Sc-il me lcnvoya anfli*t6t»dM 

M' 
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“ Paris , oti j’etois demeure. Void 
que le biller conrient : Que Ie prince 
de Conde , parti de Fontainebleau 
apres les fetes , etoit venu, accompa- 
gne de Ton raedecm , concher a Paris 
che^un penfionnaite d’Efpagne ; que 
route la nuic s’ecoit pallee a dehberer 
avec une violente agitation de la pare 
du prince , s’il ne fe retireroit pas en 
Efpigne des ce moment merae ; ce 
que fon hore Favoit empeche de faire, 
en lui en faifant fentir les confluen- 
ces ; que le lendemain on avoir a^- 
porte a M. le prince, dans cette 
me maifon , une bourfe de mille dou- 
blons, avec promelle de lui donner 
dans peu lerefle de ce qu’apparein- 
menc il s’etoit deja fait promettre par 
la mediation du. medecin , qu’em ac- 
cufoit de conduire route cette trame , 
parce qull avoir deja travaille a rom- 
pre le mariage de M. le prince, & a 
lui faire epoufer mademoifelle- de 
Maienne j que cet bomme etoit lie 
avec un autre medecin Genois , qui 
avoir ete a D, Joan., & qui etoit alle 
depuis fix femaines trouver le comte 

- Spmola a la Haye, don il devoir gaf- 
fer Jufqu’en Angleterre •- ce qui etoit 
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telatif avec un antre billet d avii temu * 

X BAnnghen , dom ll doit anffi fait 160^ 
mention , portant qae M le prince 
avote obtena dej Icttrci du roi d An- 
glcterre pour les (fats dcJ Pajrs-Bas 
- iTooi a» avii , cm on pnoit fa m*- 
leftA de tenir fort lecretj , nc parent 
bn fare crpiro M le prince capable 
d une G gTande finite. Hctfri fit un vojra* 
gc au commencement de mai, APanj, 
a ou ll reioama aa bout de quelnues 
iour* A Fontainebleau, &. 51 lepnace 
iy fumr II eft vrai cme par let dif- 
cuurs quii y nnt publiquement , on 
auroic pu ctoire cm it n y allou que poor 
braver fa majefti a Mon ami , m <£cn- 
» voit Henu le 1 a juin , M^lc pnneo 
>» eft ia qui fait le duble Vous fenez 
m en colere, annex home dcs chofe* 

» qail dit de moi *< enfin la patience 
» m ifchappcra, Sc je wo rifouj de bien 
m parler aim «* Poac le panic, le roi 
m ordonnotc dc fafpendre le pajretnent 
du. quarnec d avnl de fa pennon , &. 
ddonduiro fon pourvoyear & too* 
fts crcanaeri , qui fijachint lei hbda- 
lit£i que fa majefte avoit faues A ce 
prince , i 1 occafion do fon manage , 
s adrcflcioient A p 01 , tomme Icdiu 
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qui en ecoit Ie difpeniateur. » Si Toil’ 
i 6 q $4 »ne ie retienr pas par ce moyen-la, 
wreprenoir fa nia/eftd., ii en faudra 
}> prendre quelquaucre j car il efthon- 
« teu'c d’ouir ce qu’il dir. Nous en avi- 
j>ferons enfembie, iorfque vous ferez 
» aupres de moi (27). 


(17) Vota comment 
cn parlenc les memoi- 
res pour l'Hiftoire de 
France. « Lcroi dper* 
» dument amoureux. 
»de la princell'e de 
3j Condc, met tout lc 
»monde en be'fogne, 
Mjufcju’a la mere du 
53 man. M. Ie prince 
33 s’en plaint , & de- 
»nunde con^d a la 
» majefte de lc retiree 
wavccla femme, en 
*> l‘uue de Cesmaifo as. 
=»Leroi le lui refufe 
33 -rudemenr, Scenvint 
w aux injures & mena- 
»ces. On dit que le 
» prince y a replique 
» haucement, & a me- 
=*le en fes propos le 
m mot de cyranme , & 
asqueleroi, enrele- 
33vantcemot, Iuiare- 
=»pondu; Jenjufais 


» e tr ma vie afte de ty- 
33 ran, que quand je 
33 vous ai fait recon- 
33noicre pour ce que 
33 yous n’etiez point. 
33 Le premier a dit 
33pouilles a fa mere, 
33 qui fcrvoit d'lnftru- 
33 meat pour corrom- 
»3prelapudicKe de la 
33 femme.... On difoit 
33 que la marquife de 
33Vcrneml, qui parlc 
33 ordinairemenc au 
33 roi, non comme af«m 
33 -mairrc, mais comme 
33 clle feroit a fon va- 
33 let, lui avoir dit, 
33 bouffonnant fur ce 
33 propos: N’etes-vous 
sspasbienmdcbanc de 
33 vouloircoucberavcc 
33 la femme de votre 
33 fils j car yous f^avez- 
33 bien que vous m’a- 
dit qnUfetoif.- 
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* Monficut lo prince me choiGt pone 
me faire pin de fon micontemement 1 60;? 
en quelle quilitc ? c eft; ce qu it nft me 
feroit pas facile de due , piece quo ft 
j ai pu me Bitter que mes confers ne 
loi ttoienc pai indittireai, j ai da foup- 
Soanet d an autre c&tc , qu it cherchoi 
dam lei affurances d attachemcn 
qu on fat 1 une perlonne de fon rang 
tors meme qu en irn patlant , on a I 
hardielfe de ne pai l apptouver , u; 
pritexto pour avancec dans la fuitw 
avec quelqne vtaifemblanco , que je ne 
m &ois point. oppoCe m detTem qud. 
avoit de fornr du royaume Cela m o- 
blige i rend re cothptc de b convetfa*- 
uon que nous eumes enfemble chex 
rooi , od ll vint an merctedi l apr&»- 
midi > qu il fjavoit que je n allots 
point aa confcil, 

11 entra dans mon cabinet, poc- 
tanr fur fon vifage toutet les. marque* 
de i agitation d$ fon efpnr, je ne- 
fns point furpns de ce one fans autre- 
prdainbule, il me parh des fujers qu it 
avoit de fe plaindrc de b condwte da 
101 i fon igard Je lut r^pondis , et> 
lui rappellant lei obligations en quel- 
que numtre mfirncj , que toute Cx ma* 
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? 1 — — ! ~ J fon en geiieral , Sc lui en particular 3 . 

avoienc a fa majefte : obligations , db 
gnes non-feuiement quil iui facnfiat 
un depit con$u fur un limple foup$on , 
Sc fur un ombrage pent erreimagmai- 
re > mais un meconcencemenc memo 


jufte. M. le prince ne goutant point 
ces laifons , m’emretint de je ne f$ais 
combien de delfeins, qu’il fuppofoit 
qu’avoic Henri conrre lui, que ;e n’ar- 
tribuai qu’a-l’efFec de finquietude & 
de la defiance , poufics trop loin , 8c 
que je mimaginai difllper , en lui re- 
prefentant d’une mamere qu’il ne Iui 
ecoic pas poflible de ne pas croire fin- 
cere, que fa majefte, loin d’avoir eu la 
penfde de fe porter a quelque violen- 
ce contre lui , ne fe fouviendroit qu’il 
etoic de fon fang , que pour joindre aux 
fentimens de douceur naturelle, qu’el- 
le t^moignoit pour tout le monde, 
ceux de 1’amitie 8c d’une diftindhon 


marquee ; & je me fouviens fort bien, 
qu’au lieu d’avoir accordd par com- 
plaifance a M. le prince , que Henri 
put opprimer un innocent } paroles-qui 
me furent d la v£rit£ fouvent repetees , 
je lui dis (Implement, que les plus 
coupable§ etoien? ceux qui abufoienf 
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ordinaire meat le plus de ce tertne 
d’innoccnce , malgrc leqael on nebif 
foil poj dc les chiiier 

MonGear le pnnce , qm aprds ceb 
devoit ctrc en garde centre moi, no 
baling pas d me declarer qull dtoit 
rifolu d Ibrar dc France Lid<b ne 
me vim point de regarder one parole 
fi imprudente, autreroent que commo 
1 effet d an cceur ulcdr£ , 6c G je b ro- 
Icvai avec Fermeti , ceft que je crus 
qu en ecs ocadons > k fermerc dote 
accompagncr le confal qo on donn</ 
Je lat dis, qaaje ne pouvois croira 
qull fiit capable de tralur jufqu'd co 
point fon roi , fa patne , fon honneu* 
6c fon devoir , que le royatuno & 
pic La coiir itoit 1 unique fijonr dee 
pnnce* du Jang , que par toutailleors 
leur iclat ne faifbit que fe ternir , qu ils 
ftoient mime rfprnes cocpables, de la 
feule afTe&inon d s arr&er irop long- 
tems dam tout autre endtoit, sals n’en 
avoient pas obtenu b permiflion do 
b majeftk A quoi M le pnnce ayant 
repara , quunc parade contain te no 
convenoit m d la condition, m d£a 
n at Gance, jo Im ripliquai aufll abfo- 
lumcut, que les lout de l dut obli- 
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geoient les enfans 8c les freres dn ror, 
i6op % autant, 8c peut-etre plus etroitement 
encore, que Ie moindre de fes fujets^ 
8c je le lui prouvai par xles exemples 
tires de fhiftoire de Louis XI, de fen 
M. le due d’Anjou, 8c de Henri Im- 
mense. Ce n’eroit pas fur ce ton que 
M. le prince avoit louhaire de me voir 
parler. Je m’apper$us qu’ii ne iongeai 
plus qu’a paroitre, a l’aide de quel- 
ques corredhfs , fe rapprocher de mori 
opinion j & rien encore ne fervit' 
mieux qu’un changemenr li fubit, & 
me faire comprendre qu’interieure-r 
ment ll etoit decide pour le parti done 
fes dernieres paroles vouloient me 
prouver fon eloignemenr. 

J’en" doutai n peu , qu’apprenant 
que mon/ieur le prince, au fortir de 
chez moi , avoir paru tout-d-fait ra- 
douci } qu’ii s’etoit meme plaint a lat 
reine qu’on fit courir le bruit qu’il 
fongeoit a quitter la cour avec eclat, 
& qu’ii avoit affine cette princeflfe 
qu’ii n’en avoit jamais eu la penfee r 
ajoutantces propres paroles , qu’ii dcoit> 
content de fa majefii y qu’enfin lL 
parloit prefque pubhquement dans les- 
memes termes je ne Voulus pas di£ 
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fiicc d an moment A \ emr trouver le 
roi , auquel j afiara , apris lui avoir 
rapport^ fidllcment toot cc qui s 6oit 
paffc entre monficut le pnneo & mot, 

? ao Jans hint jours ll no feroit plus en 
ranee II sen fallur pea que Henn 
ne me traitAc <1 extr aviganr 11 y avoir 
aulfi peu d apparence , difoit ll , qu ll 
pfic vivro en pnnee dans les pays Stran- 
gers fans le fecours qu d tecevoic do 
fa mam, quil y en avoir qa*U pfu 
emraener tout ce qua lui apmnenoit , 
fans qu on le v« A. qu on remp&thAr 
avec la dermere facihrd. A quoi fa 
majcftc afouu ce que M le pnneo 
veaoit dc dire A la reine. u Tout cc 
» que you* me due* , fire , ripon- 
p dis jc , no me fait point chancer 
» d opinion y je m y confirme de plor 
p en plus . toils vous en fachex centre 
« moi j raaa le terns Sc 1 Svcnecnenr 
p vous ferone connoitre que j ai tai- 
»fon Jo vois bien dcs pcrfbnnes* 
ppourfmyis }e , qut font de cetre 
» mcnie , Sc qui vous trompent , quoi 
p qu ds vous foient des phis obliges * 
wmais cela nc doit pas £uo trouro 


ij4 MsXfOIRES DE 

■■■ « ms nommez performs , me dit 0 
\6ocf. 3 , majsfte, comprenant que je voulois 

Iui parler ties domelriques de la 
i» reins j mais js vois bien qui vous 
u voulez dire «. Cela n’erok pas bien 
difficile, £c ni Is roi, ni moi, n enons 
pas les feuls qui voyions que la cabals 
jouoic ici un etnnge manege j car 
non-feulemenr ells debitoit comma 
certaines, mills chofes fuppofees, fur 
Is compre du roi & de la princelfs da 
Condc, il ny auroit eu en ceci qu’uns 
malignite ordinaire ; mais es quori 
ne fcauroit bien caraclerifer , c’elt fart 
deceftable avec lequel ees gens fca- 
voienc fairs fervir leurs impoftures a 
rendre Ie roi fouyerainemenr odiem 
a. la reins , & a forcer cerre princelfe 
a s abaudonner a eux du ibin de fa con- 
duite; ds la cous ces complocs, ou , 
fans qu’elle le fcuc , on ofoir fe fervir 
de fbn nom } de la les motifs de mills 
nouveiles inftances, pour ns pas diife- 
rer plus long-terns la ceremonie du 
couronnemenc done il a ere parle. 

II ne fs palfa que quarts jours de- 
puis celui ou je nfentretenois ainfi 
avec le roi, jufqu’a celui de l’eva- 
iion de monlieur le prince. Le 
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ooGc (18) , A on 20 heurcj da fair , com 
me jc vcnou dc me coacher , je vif 
carter PraJjm din? ma dum£>re. 



{ (18) Lc dernier de * BaUbmpIerre , moa 
Dovcmbcc ( & non pit » ami je full perdu $ 
Icijaoilc ccquiefi ^ cer horryoe menc Cx 
nnc fautc de due -femme dan j unbou* 
dan* not rrtdmoires) ^jc K ffiu fi eeft 
o monfiear le prince r poor la tuer , 00 la 
*dit le manfchal de » raener fyor* de Fianr 
- Billbmpierrp partu PcCf Prcnd* girded 
*?delaaiui pouiten *> mon argent , &. en- 
» aller d Murct dod » ircnem lc jcu , pelv- 
ic d pirtltaYccRjOcbc “ dintqoc ieTiu fpt 
-forc&Toonp &.un - voir de plot partial 
VYaletdcdnmhrcqaj -Lena noaTcHej-...* 
panou ca croape *» Chacun fc renra d^ 
-madimeUpnnaue « tea &. jc prii I'cco- 

- fa femme , made- »» yon dc fipportcr aa 

- molfcUcduCeitcia *» rot fon argent, qa d 
-fie out fa n m e dc •> at cat Lullc fur U ta-» 
-piumbre no movie -blf. J^cntraj qd d 
- Philijpcttc & ten -dtoic,&ncTuj»miU 

- alia a Landrecy Lc -tmtommeS^pcrda 
-roljoaoiicnCjapc- «>ni fi tranfpotti «. 

- m cabinet qoand BalfompicrTc raconta 
-dElbcne premiere cnfuicc tout ce qoi fc 
-mem pnijltcbcra- palla dint lacbambic 
-tier duGuct, Ini ca de U reine &.lqcon> 
•» porterent la Hoard- fed qnc donna M. dc 
*»lc.r<boiiIcpluipro- Sollyaa roi dclamf- 
uchcde laL il mo mr me manicrc qnc Id 
jjloo; bar if or oik 1 ^ 
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» vous feul en hes capable. L’liom- 
Ktoj, »me que vous fcavez, corame le 
j> roi a .die que vous l’aviez bien pre- 
s> die, s’en eft alle, & a merae em- 
» raene avec lui les dames en croupe j 
3 i ce qiu eft le pis. Ho , ho ! repris- 
33 je, ceft done pour cetce affaire-la 
3 >qu’on me demaude ? Vraimentv 
33 ll y aura de la colere ; car je me' 
i» douce bien que nous ne nous trou- 
3» verons pas cous de meme opinion.. 
33 Je ftjais bien que Mars & Venus 
33 font en bonne intelligence y mais’ 
33 cependanc , ft nous voulons avoir 
33 de bons fucces par le premier , il 
ssfauc que l’autre cede, & cela peuc 
33 nous fournir quelque bonne raifon 
33 pour'acc&erer les affaires. Or, al- 
3» Ions done , mon coufin. 

J’arnve au Louvre, ou je trouve 
ie roi dans la chambre de |a rei- 
ne, fe promenanc, la tete baiftee, & 
les mains jointes fur le dos. Avec la 
reine etoient prefens M M, de Siller 
ry, de Villeroy, de Gevres, de la 
force, la Varenne & quelques au- 
tres colies contre les murs, & aflez 
ecartes les uns des autfes pour.ne 
pouYoir meme fe parler bas. -*> He- 
* J ' bi/nl 
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'bien wi me dir Henn , en me prenam — " ^ 

par h main, fi toe quil me vit en- itfop* 
trer, d notte homme s en eft alld , &. 

»a toot emmeni , qa en diies-yous ? 
ojcdis, fire, r^poodis-je, que ceb 
»ne me farprend pa*, & que depul* 

*» qu il parla d mol d 1 arfenal , je me 
*»/ins toujoars aitendu d cette eJcapa 
*» dc , que vous annex bien cmp&chde , 

» fi yous eufljcz voula me croire Jo 
m rqj doucott bien que vous m allies 
» dire ccb , repnt ce prince , mats il 
one faut pome parler des chofes 
u pilT?ef , auxquelles aulE bien on ne 
of^aucoic rcracdicc , penfans feale- 
» menc d 1 avemr, &c vayons cc qu il 
»vii faire prdfentemenc, dues m en 
** le premise votee avis , car jc ne l al 
» encore demands d perfonDe Sire-, 
o jc ne fins pas, reparas je , encore 
waflex bien inform^ de tonics let 
o arconflances de cette affaire , &_ 
oje n j ai paj encore penfc antam 
ocmelle le mdrite* Je vous fupplie 
o de me lailTer dormir deflos, i. de- 
*»mam j$ viendrai yooj tronver. Sc 
oje ucherax de vous donner un bon 
u avis , au lieu que fi vous me pref- 
>ifcz numrenanr, ic ne voos dirai 
TocmVIl r? 



a - " 
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^ 3 > beau confeil j affi n’en ferai-je rien/i 
is je veqx que Prailm (26) pares dans 


^16 ) » Praflwpattit 
33 efFcdiveracnt mais 
sol’archiduc luirepon- 
n die qu’if n'avoic 
,33 mais viole le droit 
>3 des gens a l'occafion 
« de qui que ce fiat , 8c 
»qu’il fe garderoic 
ubien dc cqmmencer 
4»a commettre cctte 
si faute , par la perfon- 
« ne du premier prin- 
ts? ce dii fang de France 
13 & pen apres Im ea- 
^voya de I’argcnt 8C 
» efcortc d’hommes , 
si pour veniraBruxel- 
wlcs. « Mem pour 
I'fuft. de France, ann.ee 
I6p^ Lgs memoires 
dc Baflompicrre por- 
tent, que I'aicjuduc G: 
ffeptu; d’abord fi fort 
jebranl4 de la declara- 
tion de H. dePrailm ? 
,qu'il CAV-Oya pr;cr M 
Jc prince de nc f^irc 
^que paifer dan? fes 
£tacs, fans.s'y arreterj 
.quoiqu’tl iui cut aupa- 
jTavanc promts dc Je 
re^evoir 3 mais qu’en- 
jfu^te tl chgugca cnccx- 


re de refolution , par 
les confeils dn mar- 
quis Splnola , Sc qu’d 
craita ce prtpec a vec 
toutes fortes d’hon- 
neurs. Mini, de Bajf. 
tom. 1 pag z8 
Lepere Daniel dans 
fon inftoire de France 
1/14- 0 tom. lo.p 447.3 
a tire fur cet incident^ 
des eclaircifljmeas 
des lettres de la biblto- 
th6 que de M. l’abbd 
d’Ellrdes, parlefquel- 
Ics ll eft prouud que 
Henri IV envoya fc- 
crctemcnt le marquis 
de Cceuvres a Bruxel- 
les , pour tacher d’en- 
levcr la princeffe de 
Cond^ , & que ce def* 
fejn n’edipua, que pa?' 
ce que Henri 1 ‘ayant 
deijouvert a la remej 
cette pnneeife dd- 
peeba aufli - tot un 
qQUrncr qu marquis 
$pmoIn 3 qui fit ptep- 
dre a la pnneeife 4? 
Condd un apparter 
ment dansje p.ala^. 
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* cjaelcjues jours , poor faire feavoir 
o mommemtom Je vous avow bicn dir, i<5og^ 
ofirc, repfnje, qUe ne mayant pas 
u donni aflcr dc terns po,.r y p enter , 
b je ne dirou neu qui vailie- li me vient 
»unc autre id£e dam lelprn qui ne 
b nuira point X ce que vous voalez faire, 
m mats je ne pun vous la due* que dans 
wr deux jours , & je fun aflurd que vous 
u en ferer plus content que de nu 
» premiere propofinon « Si majeftd 
y confennt, &. me dit en m embraf- 
frnt » Allez vous coucher & dormer 
n jufqu A huit bcures » car j aime mjeux 
n que 1c confeil ne fe nenni point de- 
m ma d , quo mes affaires ordinaire* 1 
»demeurent pout co jour 11, quo' 
o dlncommodet votie (ante « 

Je ne me rrompon point , I^rfquo 4 
je crojron qgo 1 aurre ouverture que 
j a\ on A fairo A Cx majefti, au injet 
do la retraitc de M Ic pnnee en? 

Handle feroit plus de fon eoiit. Et- 
lc vmt iron jours apr£s A larfenal ^ 
me la deminder Nous fumes enfer, 
mils one lieu re dans mon cabinet t 
nun }c ne don nen riviler dc cc qui 
s r y palfa cmro nous Le roi dutouo^ 
iwuc , en lortant ; » Adieu 
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— ■ • . r L . I r ! » ami , ne venez point, achevez rnes 
i6oy, » affaires , Sc fur-rout travaillez & 
» l'execution de 1’ouverture que vous 
» m’avez fake , car je la trouve bien 
-omeilieure que le confeil que vous 
«me donnares dans la chambre de 
» ma femme au Louvre. « 

Monfieur le prince cruc devoir 
chercher a jufbfier fon adhon , en 
ccnvant quelqnes jours apres une 
lettre(jo)au roi. 11 en adreffa en 

( j o) w Ledi t prince t » m’ecnroit de la cour, 
"dcrivxt au rox, qu’a » hormis cedes dontxl 
" grand regret xl dtcut » vous plaira dem’Iio- 
" lorn de la cour, pour »norer « MS$i pour 
*> fauver fa vie & fon Fhift deFr ann 1 S 10 . 
»honneur, Sc non a Sm qui traite fort au 
» intention de lux etre long 1'affaire de leva- 
« jamais autre que fon fion de M. le prince , 
"tres-humble parent, Mem Recond tom i. 
■"ixdele fujet & fervi- pag 8i & fuiv joint 
w teur. Je ne ferai ja- plufieurs autres parti- 
<» mais nen , ajoutoit- culanuls a cedes qu’on 
» il , contre le fervxce voit rapportdes ici , 
«de votre majef& 3 fi maisdont la plus gran- _ 
»je n’y fms force , 8c depanienemeparoif 
je la pne de ne trou- fent pas mdritcr qu’on 
»ver mauvais, fi je y ajoute<beaucoup de 
« refufe de voir ou re- foi , coxnme , lorfqu’d 
*> cevoir de qui que ce avance hardiment fur 
«foit,lesletcres qu’on des bruits populaxres. 
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memo term one feconde d M de - 
Thou, beaucoup plus ample Sc plus i6o$ 
rifl^chtc , dans laquclle , entr auues 
chofes , il I qi mfinuoic quo j &ois la 
mule de fa fome de France « Qu il 
u accufe fa malice , difoit le roi , 
u cclia de beaucoup d aucces qui l one 

que Ic fcul mod/ qui riuuai reccroir a Bra- 
porta Ham IV aen lellcidcrlcttragalan- 
neprenire I* guerre tesdcHconlV &.qae 
contrc i 1 EfpagooU Ie prince de Condi 
fur deleiobhger aloi conaot G bico Ici dif- 
renvoycr U pnocctfc pofidoni dcCifemmo 
do Condi : Be que • fooigard.qa’ilenfit 
ToyamqacmtlgTi fei idatcr foa rdlcjuti- 
mcaicct 1I1 petfif- men: Sc quit par la. 
toiemihluirefyfcr puhllqucmenc i foa 
U fe rcpcniit (Taiolr rctonr de faire caller 
poulG lei chofej fi foa manage. Cc que 
aranr Uajoutc con- Sui die dc plus yral, 
tte llioancur dc cure c eft que 1 c roi rififfca 
pnocdTc qu die droit optmincrocnr \ tons 
de mou »4 dans ccuc lea Cages confcds que 
iotngne ccmtrc fern luidoooercut cncctrc 
man qa dlenaimolr occalion Ic ooocc 
point i caufc cTqdc quelqoci-uoj dc fe* 
infirmlii naturcUc on eonfciUcit Be format 
procanfc qui falfir Ic due dc Sully qa il 
poor read re un mtiit- loueaaiUdcLi maoic- 

5 c noli qu dlcbrulovt [reftrme Ubre done 
cnvic dc r creamer U paria Jt demit au 
eoFraocc,qa cllccoa prince dt Condi. 

Miv 
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nconfeille, 8c non pas vous. Je veuxt 
i^op. » que vous luf repondiez par une bon- 
ssnelettre, oil vous lui repr^fentiez' 
» tour ce qui s’eft pafTe, & qu’avec le 
i) tefpedfc du a fa qualite , non a' fa per- 
» fonne, vous lui difiez toutes fes veti- 
m tes , & a quelle mifere ll s’expofe in- 
ssfailliblement, s’ll ne rentre dans fom 
» devoir, Je m’en vais done chez mob,, 
si fire, lui repondis-je, (car nous cuons* 
* alors chez M. le connetable ) pour en 
si faire un projet 3c vous I’apporter. 
» Non , non , reprit fa majefte , je veux. 
» que vous ecrivie^ia prefentement 
jj je vous feral donner de l’encre & dUr 
ss papier. Mais-, fire, rephquai-je, cel- 
ls te lettre eft de confequence, elle me- 
ss rite bien qu’on y penfe 3c qu’on exa- 
;> mine attentivement , avant que de- 
» Ijenvoyer : car d’un cbtd , ll fatu quel* 
ss le vous fatisfafTe,„d’un autre, qu’ell© 

» foie convenable a la qualit£ de M. I©' 
ss prince & aia mienne , & que perfon- 
ss ne foit en, .France , foit dans les pays- 
ss grangers , m lui-meme , que vous- 
ss voyez bien-ne chercher que les occa- 
is lions de m’accufer 8c de me blamer^ _ 
sx-ne puiflent'y trouver fujet dele faire* 
s* Je nai pas aftezde reftbutce dansfefv 
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n ptir, pour Eure G bien avec tant de - 
» precipitation » J*eusbeaudire, jo fas-* 
obligi d 6auc certe rcfponfe i 1 bear© 
mcrae en pr^fence dc fa majeftd , & Tut 
un boat de la able pr£s do laquelle nous 
tfnoni a ni*. Le roi ne Iaifla pas d ctro 
fori content do la mamere done je m ex- 
phqaouavecle prince: lavoiciengros 
Je mo plaignois d abord A ce pnn 
ce de ce qu aprAt avoir ciu quhl me 
confiddrou ailcz pour n avoir en d au- 
tre intention at venant chez'moi qae 
do me demander mon confeil , il me 
for$oir aujourd hut 1 1© foup^onner de 
n f y Stre venu que pour me furpten- 
dre . qu an refto il J<pvoic mienx que 
perfonne , qu il m avoir inutilement 
tendu ce picge A cetre oc cab on jc 
dcduifois, moms pour lut que pour le- 
ppblic, tout ce qut s£tou palle dans 
notre cnceuen de L arfenat , commo on 
1 a vu il nj a qu on moment. Apris 
quoi * ]e lm apprenoi s fans beancoup de 
management , qoayant, maJgrc touto. 
fon atfe&ation , p£n£n£ fon‘ deflem , 
j cn avou averu le rot qui 1 aoroic biea 
empbehi de 1 exetuter , s il m avoir* 
cm , ou ill n avoic pas cti fi bon & fr 
indulgent, Je ne mexcufois A \1 le 
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prince , du confeil que j avois domic 
a la majefte concre lui, que pirce que 
c’etoit le bien do l’etac , de fa majef- 
tc, & le lien d lui-meme, pour peu 
qu’il y fir attention : ce qui me faifoic 
palfer d lui mettre devant les yarn les 
lukes d’une demarche ft peu mefutee •, 
qu’avoic-il a attendre des archiducs & 
des Efpagnols , qui le regardant com- 
ma un fardeau inutile pour eux, inful* 
reroient par la fierce de lenrs traite- 
mens a foil malheur, &s‘en applaud i* 
xoient interieurement ? Je failois par- 
ler la voi\ de 1’honneur, de la vertu, 
de la nadfance Sc du devoir , contre 
une fame , done j’exhortois ler prince 
a chercher au plutoc le pardon. Je 
joignois a la pnere des offres de fervi- 
ce , qui lui prouveroient mon zele Sc 
mon atrachemenc pour fa perfonne. 

On conviendra fans peine que ce 
dikours auroic ete un peu fort dans 
la bouche de quelqu’un, qui, dans la 
fuppofition de connivence , eut pu 
etre foudroyd par un feu l mot de 
xeplique , d’une perfonne telle que le 
premier prince au fang. Je fis plus j 
afin qu'on ne fe rerranchat pas a dire t 
qua j’avois evice de toucher au con- 
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tenu de la letire Icnrc 4 defTbou , — 

i ajouui 4 M le prince, que les po- 16 09 
India, les lomnges & les rirnera- 
mem , done ll m avoit com bid 4 I ar- 
fenal, alloient etre rail payd*, 1 raon 
grand regret, par la n4celGri oil fa let-' 
tre mo mettoit de faire connoitro la v£ 
x iti, dune mamere qod ne rrouve- 
roit peut fcrre pa* faale 4 accordec 
avee le refpeft que je lui devois , qu ll 
devoic me tendie imineurement rou- 
te la jufhee que je m^ntou , man 
qu ll eproovoit aajoord hrn , que le 
premier pas que fair tour homme hers 
do fon devoir, Jui fan auffi manquer 

f iar une fuitc niceflaue , 4 route* lea 
on do la fincinti ? qu enfrn qnello 
que fut fon 'intention , en me pre- 
nan t ainG 4 pame , ) avois toujour* 
term 4 gloire & 4 homieur, act re 
ainfi traui par les ennemi* du roi 
tc de I4tat, &. que je pnoi* le ael 
tTmfpircr 4 M le pnnee un conTeil , 
qui pfit faire oubber que fa faute lm 
avoit fait donuer avec /ufhee ce* 
deux norns, Ccnc lertre (jt) dcYinr 

(ji) m Lc* Icmcij** pnnee dc. furent 
*qac M Ic doc del -rcjcnicjpii foaci- 
»5ulir damtiM, Icl*» cdlcncc hqudlefit 

Mvj 
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pubiique, Sz demeura fans replique ft 
ce qui dctruifit dans 1 ’efpric de cues 
ennemis memes les* imputations de.' 
moniieur le prince. 

11 y eut une contention entre Vil- 
leroy & de Frefne , au fujet des 
lettres ( 5 1 ) que le roi fit ecrire 
deux jours apres la fortie de M. Ie 
prince , dans routes les provinces , 
pour y faire fcavoir fes intentions 
fur cet evenement. Villerojr en com- 
pofa un modele , auquel il voulut 
que tous les autres fecretaires d’etat 

sircponfe a ecus qut lezc-majclW 3 Sc lc 
»les luiprefentcrcnt, refus que fitceprin* 

*1 qu’tl tie vouloic ntn cc , d y dt^rer. Lc 
wrcccvoir venant de parlcmcntrendttcon- 
x>fapair.Z’Etoi/ei£iJ. rrc lut ua arret , p3i 
(ji) Voycz encore lequcl il Ic condam-- 
dons le vol. 977 z Mjj\ nott a fubir tel cbi- 
royaux. Ia fowmatiou timent, qu’tl plairoit 
fake au prtneede Con- a fa raajefte d’or- 
de,aumotsde firmer aottacr. Ham. IV. 
16 to, a Bruxelles-, alia loi-mcmc au. 
par le marquis de patlcment folhcttcr 
Cceuvres, M. M. de cet arret, & pour 
Berm Sc Manicamp, marquer fa douleur, 
dc la part da rot , dc tl y alia fans pom- 
reventr en France , p e Sc fans fime 5 if 
fouspemedeferendre soffit a la place du 
coapable du crime del premier pre'lldent faus 
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ft con form a dent De Frefne trouva - — 
qno les terroes cn Potent pea dignes- iCo^ 
do U majeftd de ce)ai dont elle* 
itoient foppoftes parttr, ce qut £toiC“ 
vrai & comma ll pafloit avec y£th 4 
poor avoir one aufll bonne plnme 
que fon confrere-, li craigmt de fc» 
cure filler, cn envoyant cette lettte, 
comma iente de fa main , i tons ccox- 
avec lefqaels- fa charge le mettoit en-i 
relation ll vine me confier fon cm- 
barras , Sc me pner do l on nrer 

Ja na nen 1 dire dea affaires dir > 
corpj prorcftanc, finon qo;l fe fou- 
trnc heureufement contre Icj calom- 
rue* qu on cononuoit dlnremer con- 
Uc lui , de fiure pafler Jufqui fa 
majefti , par dcs avu Sc de* difcours 
de route efpcce ii fur adrefft au roi 
one lettxe da^e du demier juiller, 
fuppofte iente de la Rochelle, d une 
mam concrefaite , Sc fimfiemem figneo 
Emmanuil eU.L i Fayt On y donnoit 
avis qae dons une oflerabfte r£nuo. 
i Sami Maixanc, le mmiftrc de Biota 
moiumd Vigmcr, avoir ftit-prifenter 

Ain m marcbe-picJ j lei huaEcr* da pule— 

Jc panpiet garde coov meat ao 1 eadcaoHi- 
KC iloxdmiuc, par acu dc fa aujdliL 
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■iwnnni un | ivre # ayanr pour titre k Theatre 

1609. de T Anuchrijl , fcandaleux , difoit- 
on , Sc emporte au dernier point ; 
qu’il avoit ete refoiu dans cecte af- 
femblee , qu’on le feroit imprimer 
apr£s qu’il auroit ete communique a 
l’academie de Saumur , Sc que ce 
livre (33) etoit a&uellement lous- la 
prelfe , malgre ies defenfes formelles 
de fa majefte, 

Cette lettre (34) eft remplie de 
tant de minuties, & la pailion s’y fait 
voir ft a decotivert, qu’on me f$aura' 
gre de la fupprimer. A qtu Tauteur fe 
llattoit-il de hire croire, par exemple, 
que les Rochellois fortifioient leur 
ville } s’actendant a avoir biemot un 
liege a foutemr , Sc qifil s ’etoit tenu 
nne aftemblee de proteftans a Mar- 
feille, pour obligee le roi a accor- 


(3 3)Lefuppiement 
au journal dc Henn 
IV imprim: en 1736, 
parle de ce livre , & 
die que le pere Gou- 
thier, dans unfermon 
qu’il fic en pr^fencei 
de fa majeftd, s'etant 
grandement emport^ 
iTur ce fujet , coatre 


ceux de la religion , le 
roi fir une rdprnuan- 
de a ce pere , Sc don- 
na ordre qu’on fup- 
primac le livre , qut 
en effer ne parut plus. 
Ann 1 609 
(34) On peuclavoir 
dans les mernoires de 
Sully, tom. ^.pag, <?j/. 
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dor la. convocation des Euti da 
royaume ? Du Pleffis ccoit celrn far i6o$» 
lcqaelon fiufoit roaler ccs complou, 
tool ablolument faux , fi 1 on excep- 
te les murmucei concic la gabelle 
dam lo Mirbalau .5: lo Loudanois , 
dam lefiquels encore ll n y avoic 
qu un trcs-petic nombre de protef-i 
tarn qm trempaffent Quant d da- 
Plellij, cc fixe lui mfcrac qai ea don- 
na le premier an* i la majefte, &, 
jo me crus obbgi , rout mon ennemi 
qml sftoit monm* jufqu’alor*, do 
rendro t6moignage d fon innocence , 
lorfque jc perfuadai au roi, qui mo 
prelloit dc faire un voyage en Poi- 
tou poar rter|mer ccs priiendus 
delTems des Kiformdj , qae lex veri- 
table* ennemis de fa malcfte cher- 
choient d fe cacher, en donnanr co 
nom d de* perfonnes qui ne le min 
toient point. Du Pleffis me remercia 
par unc longue lctrre, qui contient 
une jollification cn forme contro tou* 
ccs chefs d accufauon 

Lavis fuivant , qui me fut don- 
nd par un gennlbomme dhonneur, 
paroit rrneux circon£tana6 , &. plus 


zj'4 Me\£oire$ de Sucir," * 

— ' digne quoit y fade attention. Dan? 1 

x£op. une des rues de~ ia Fieche notrunee 
des quaere-vents > & ptodie l’hotel- 
lerie ou pend une enfeigne de memo 
nom , demeuroit depuis quelques-* 
mois un nomme Mcdor, nanf d’A- 
vranclies, chez une veuve appellee 
Jeanne Huberfon , qui logeoit des ’ 
icoliers de bonne maifon, done ce^ 
Medor avoir la conduite. Une niece 
de cette veuve, agee d’environ vinor- 
£x ans , nominee Rachel Renaud , 
qui demeuroir avec la tante & • un 
coufm auffi nomme Huberfon, en- 
rranr un jour dans 1 etude de Mcdor, 
y-trouva un hvre qur atrira fa cuno- 
ftte j il etoic dore par- tout, rehe tres* 
proprement avec aes rubans bleu & 
incarnat, Sc epais dun pied, f/ayant 
ouvert, elle vit que ce livre, cent 
ffiulement jufqu’a la moicie, Fetoit 1 
moitie encre, moide fang-, & qu’d 
etoic piein de fgnatures , pre/quC 
routes de fang, parmi' lefquelles fa“ 
farprife ne Pempecha pas -de diftin- 
guer 5c de reconnoitre cede de Me- 
dor, ddn nomme du Never, d’ua- 
village aux environs de Paris pr£s da 
Yillexoi^ 5c->d’un nomme du Cros ? 
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d'auprds de Billon en Auvergne , qtu ' 
avoit Jadts appartena au-duc de Mer- 
Ctfur Elle connoilloit ces deux hom- 
ines , parce qculj venoient foavenr 
voir Ton hAte 

En fortant du cabinet' pour por- 
ter ce livre d fa- canto , elle rcncon- 
tra MAlor qm le lui arracha des 
mans, en lrn demandant avec colo- 
re , ce qu elle en vouloit fare a cjuoi 
elle rdpondu wglnumcnt , quelle 
1 avoit trouvi fi loll , qu elle avoit 
youIu lc fare voir d fa tame Elle 
lot demanda ce que fignifidieat cel 
^natures do fang qacllo y avoit 
vues ^ Midoc cragnu qaclle neat 

n ext la cunofiti iufqu d y chercher 
cru , d la fuito duquel Violent toa- 
tes ces foufctipttons^ qui renfermoit 
unc allocution des conjures contre la 
perfbnne du roi, A. il Iui dit que 
citoit un ferment que lintiict de 
la religion fafoit fare d qoannti de 
x£l£s caihofiques , de demeurer fi- 
dilement attaches au pape. Ce qm 
n empScha pas quo la hllc n en par- 
la d fa canto & d fon coaUn, lo 
fail dc routo cctte rruufon qai file 
de la religion r ^ 
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l”*'”''''." tccmva cetre dccouverte fi graved 
a£c<j. qu'aptcs avoir tire de la fills tout 
ce qu'elle avoir va*, il alia en fairs 
part a la peridnne qai m‘en donna 
f avis , avec tons les eclaircilTemens 
Beceifaires (t 

($ OXi l“Eco ie , ni j ligue , pend;n: qcelc 
Ie co-r.uaa:<. ic dc M due de Sully conduc 
de Tboo , ni ie pccjdcs n euies paroles, 
Chalous , r» : mene pour un. attcnrac con- 
d‘Aub;gne , co.tn uu- j ere la pcitonne de 
can qacie icac f ie,dcsj Henri IV. Mercrai , 
hr&ortens dc ce rams- * Jis-je,en park, cAvg/ 
Ja , h$ f t '3S cuverrc- < tinxzjJ. d' hzjh n-fcL 
meat dcclnds concre j hzznrxi a P^rzs e.t 
les jeiuiccs, ei.ccp:clej 1 66 ~ ru-;, r my - r 44i> 
fealMeceraa, :ia ra :- 1 dc iramcrecuoa toic 

1 ' *r 1 * ) - 1 , | 

Ie, m par eontequen: j ctairemenr , qua ac 
ilea cm dc ccrre can- fiu: qua copier les me* 
fprrudon cor.rr- Ie roe, racr.res de Sully. Or 
ouooaiplotd'unenou-jcornrKe dans ces ice- 
vclic Iigue : car on nc | moires, unique (baae 
rcaitlcq^elJeccsdcuijde ccrrc aceufarioa , 
fens donnera un reck, j die n'eft ■‘ppayee que 
qui ccan: dcfdtue dc ] I ur le cemotgncge feci 
prea'ves ) penrhgni£er[c une prune file, ec 
tour cequ’on veur, out qa’dley deraeuredaas 
pour nreux dire , ac les renues d'uae nm- 
ligrufie rten du roar, pic conjedcare , to-C 
Meuerai iai - cierae , | homme icnie fa gar- 
q’ai tien: pour I'opi- jdcra bleu d'en r.rer 
ruoa d'une aouvclie'aucune;aJa*hon mu- 
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Le Imc avoir dt£ incontinent en- S « 
levi de la chambre de Mcdor , & i6o$ 
porti , comma lo croyoient Haberfon 
& la fille , chez da Cros , door il» 
donnoient UdrciTe chez an no mm 6 
Dremllet, deroeunmt dans one mai 
fon hat* de lencemto de la ville arte 
tui\t U pocte {oiat Germain da 
cotc droir afin qu on pat aller l y 
chercher , fi I on trouvoit qne cela Kit 
niccflaire. Ce OreuLllet avoit auffi en 
pcnGon chez Irn plaliear* enfarn de 
qaahti , fnr tone do la province de 
Bretagne , parce qu il avoir pareiUe- 
mem £i6 au fcrvicc du doc de Met- 

'■gae* tu poor Ii re- rlco Lamoar de U 
alliance de U lrgoc T^ritim a portia fatre 
z qtu eft troc idie ccttc rtnurque, parce 
bQe fi. chlmirtqac j qoon ncToitqactrcp 
u qaanr i raflaninat dcces perfoonct done 
lc Henri W dont on rimagjnanon vnre fie 
w to J t nolle part qae encore <Lhaa£ffe pat 
Pautcar cut arcane bpnhrention &. Lapaf 
rilauoo i U Ilichc. fioa, n abeftxn quede 
Maw cn fuppofant Jc la plot Gmple petite 
plus Icpnftcndu com conjefture ou dq 
plot btenaviti ie ne mmodremot hazard c 
TOtjpaiqtullntaclTc poor porter de»jogc- 
cn meunc truotitc let l mens que flmportancc 
Jifmtcs,qacl4fiJlcdi Jde Li cWc read caco- 
pofantc nc charge cn |rc pi as coadamnahlca. 



zyS Memoires de Suliy? 

> 

coeur. Du Cros etoit lame de touted 
Kjoy. cette cabale. Une congregation chez' 
les jefuites, dans laquelie il tenoit 
line des prmcipales places, &c ou il 
droit fouvent charge' de faire des 
difcours publics , lui donnoir tou- 
tes les commoditds poflibles , pour • 
nflfocier A fes noirs deffeins tin grand 1 
nombre de perfonnes : c’eft par' ce 
moyen qtie Medor & du Noyer fa- 
voienc connu. 

A ces lumieres fe joignirenc tou- 
tes celles que je pus rirer moi- 
memo , ayanc juge A propos de Dire 
partir des le iendemam du jour' 
qtie me fur rendu- le billet davis,,- 
c’eft-a-dire , le 19 odtobre , une' 
perfonne ftire , avec ordre de 1’appro- 
fondir. Mais quoiqu’il ne fe deeou^ 
vric rien qui ne ie confitmac, Si 
que la fills offrit de foutemr fa de- 
pofiuon devanr telle perfonne qu’om 
voudroir, & en prefence de fa ma- 
jefte elie mcme , ie credit & I’adrelle 
de cetix que cette accufation w- 
tdreffoit , furent affez forts pour 
livrer au filence une affaire , qul 
allurement devoit ctre pourfuivie, 
Les diffenfions* domeftiques Si- 
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pratiques uicefitnes » furent les dcui^^^J-3 
fliaux qui ponrfumrenc juf- 

quau denser moment do fa vie, 
aprij qail fe fill defiut d? celm 
de la guerre L 0 comte d Auver- 
gne dtojc toujoan dans fit pnfen do 
le Balblle. 11 fit demander d fa nu 
Jdli qml lui iut permis de chan- 
ger aoic pour caufe dmdifpofi- 
uon , &, ll fut tranfporr£ dans le 
pavilion fur lean,, qoi eft au bonr 
,du jardin de larfenal , man on 
lui donna de* gardes tout lo 
ttems qail y fif/ourna ll obnnc 
encore une autre fbu la pcrmiifion 
de patler qu fieur do Cudteaumo- 
xand. 

La bonne fant£ de Hoon ne fiit 
lntenompue cette ann£c , que par 
quelaue* lege re* aiteimes dc gout- 
te ll ne pnt point les eaux, parce 
^quelle* ne valurent nen. M lc 
JDauphin &. tous le* enfaos dc Fran- 
ce , joairent aufll d one bonne fini- 
te. Henn no fit pas moms dc fd- 
jour que dc coutftme d ponraine- 
ideau , il y pafta laatomne emicrc, 
ppt£s \io voyage de qucUjucs jourf 


2.8 i Mkmoik.es de Sully, 


egards qu’eut le confeil des Provinces-' 
<jO 57. Unies, de lui donner ia principal pace 
dans fon accommodement avec 1’Efpa- 
gne j car c’eft en cette annee que fut 
enfin conclue cette treve (1) attendue 
pendant fort long-tems, & fi egjde- 
-raent fouhaitee de tout le monde., 
cjue ceux qui du commencement sy 
etoient montres les plus contraires , 
& le prince d'Orange lui meme , y 
donnerent a la fin les mains. 

'•Je ne rapporterai point Ie traite 
.qui en fut dreffe a la Haye , lieu 
ordinaire des conferences , mais feu- 
lemenc relui de Tmtervention des 
rois de JFrance & d’Angleterre , 
comme garans -de l’execunon. La 
date de cette piece, paflee, comme 
ia precedente , a la Haye , ,eft du 
17 Juin 1609 , en prefence de mef- 
lire Pierre Jeanmn, chevalier, Ba- 
ron de Changy & Montreu^, con- 
■feiller de fa majefte tres chretienne 


(i)Il eft bon dccon- 
fulter , tant fur les nd- 
gociauons de cette fa- 
xneufe treve, que fur 
toutes les affaires de 
Jlandre , dont il a etc j 
iait mention dans cesj 


memoires, lesvol, dex 
mjf, royaux , cottcs 
9759-99%* 9005 k 
mere franf hlatthicu 
VmortoSin, Sdcsbif- 
tonens pgrticuliers de 
cett£ rdpublique, 
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m foil confcil d dtat , Sc fon ambaf- 
adeur extraordinaire aapr&t de* Erat* , 
5 e roeffirc Elie dc la Place, chc\alier, 
ligneur de Rulfi, vicomte de Ma- 
Eaur, auOi mcmbre da confcil dent 
luroi, gemdbomme ordinaire de fa 
Eambre , Sc fon ambafladeur ordi- 
lairc , tous les deux au 40m Sc commc 
iy«nc charge dc tr£s haut, rres pnifTanc 
5 e trd* excellent pnnee, Henn qna- 
neme, « 5 tc. Les noms de* demr mi- 
nftre* dc fa maleftd Bnunniqae y 
out cnfuue avec Its uicmes qualifica 
mi A am'Dti'Saitvm oaraoi&mavm 
5 c ordiuairc* , Sc aprds ceux a , ceax 
les confciller* &. mwiftrc* de* ditfi- 
entes provinces de* Pays Bis , avec 
obligation r&nproquo de faire raafiec 
c conicnu an prdfent traui , dans deux 
1101* , par lei panic* refpedhves. 

L intervention &. lagaranne y font 
mpnnuJes de la maniere fuivamc 
^uc 1c* deux roi* n a^ant pu , quel- 
pies fcun* trail* fe fafTcnc donnes , 
••arvcnir d ctabhr one pair venu- 
de Sk. folide eotre les aeux puiflan- 
:c* en guerre, *»ftoicnc r£dmt* d leur 
oropofer une tnSe d longues anodes, 
fur Jaqaelle U * itoic encore renconttA 
Touit Vll N 


284 Memoir.es be Sully,' 

des difficult^ , qui vraifembiable- 
ment en auroienc rompp ie projet , II 
leurs majeftes , pour le bien des par- 
ties &c pour Pentiere aflurance des 
Etacs , navoient confenti a en ecre 
les cautions 8c les garants j qu’ils pro- 
metroient done & engageoient ie fe- 
cours de routes leurs forces aux Pro- 
vinces-Umes , non-feulement daps le 
cas de l’infra<5fron de la treve de la 
part de 1’Efpagne , mais encore dans 
celui de leur commerce aux Indes ar- 
rete, ou feuiement incommode de la 
part de fa majefte catholicjue , des ap 
chiducs , de leurs ofticieis ou fujets 
quels qu’ils putfent erre ; ce qui s’e- 
tendoit tant fur cetlx que les Ecats 
jugeoient a propos d’alTbcier a ce 
commerce , que fur Ie pays ou lls Ie 
faifoient j pourvp cependant que la 
r^publique ne pretendit pas prononcer 
elle-meme fur la realm* des torts qui 
pourroient lm ctre fairs a cet egard \ 
mais qu’elle s’en rapportat a la dai- 
fion des deux inajeftes , dans un con- 
fed commim , oil die auroit voix : 

f iermis a elle , dans le cas de crop de 
ongueur au jugement, de pourvoic 
par provifion a fa furetc de fes fujecs 
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qu tn conftqacncc , les pirns s' con- SS . • ~~ 
t radiates rcnoavoiloient &. confix- t 1609 1 
moicnc le$ tnut£s paraaxlien , fiua i 
1 anoee pricidente , le ij Janvier, 
entxo la f ranee & let Provincex- 
Umes , & le 26 Jmn , entre 1 Angle- 
ter re & lei m&mei provinces, en ap- 
pUqiunt 1 la cr^rc 1« m&mej convcn 
now, promefles fc obligations que 
portoicnt ces ttaucs , pool le terns de la 
pux qu on croyoic alors Inc le point 
dote cuoclae , era eti recopnoiiian.ee 
de ceuegarinue.des dear roii m£du- 
teuri, & dei fecoars qae les Eats 
Gfo&anx avoient re^is deux^ ils 
* engagement 1 nc faire ancon craitc 
m coovenuon avee les arcKiducs , 

Pendant les dome annees do la 
qoe de 1 avis & da confentemenc de 
Wi majelUs , lefqaelles proraet- 
tOienc de lent c&t£, de n entree dans 
anarne alliance pr^udicuble i U 
fibsni i lx cordervxnon de lean 
'amu fic allies , c eft le nom qae ces 
pnnccs y donnem aux Etau, > 

Les archiducs , poor ne rat di- 
plawe an roj d'Efpacne , n avoient pas 
voolu confentu qoil fix fait mennoo 
dans lc traoi de tjivc , daffurexaax, 

Nil 
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Holfendois le commerce des Indes c _ 
l,6ov quelques mftances que ceux-ci en 
eufTenc farces , ils s’etoient feulemenc 
obliges de gre i gre, de la part de la 
piajcfte catkolique , de le leur lailier 
exercer. Voila pourquoi la republi- 
que , qui cherchotr i s’afliirer wntre 
mi recour de mauvaife foi du cote des 

Efpasnois, en avoir du moms tait un 

des articles pofitifs de ceku d inter- 
vention des rois de France Sc 11 
gleterre. Henri ne fut pas mcconcent 
que la guerre ayant a hnir^entre t - 
pagnc be la Flandre , elle iron au moms 

fie cette forte. ,, 

Je ne dois pas omettre tine obli^a- 

rion que feus en cette occa! ion , plus 
a ce prince encore , qu au conlti ■ e* 
Provinces Unies ; elle regarde mes 
sieveux d’Epinoy. Sa majefte , qui 
que ,e fenuetmlTe 

fouvent de l’mjuftice que “ 

ces enfdns le comte & U eom.effe de 
Liane, Sc qur des le terns quils me 
ijij^n- , 1 , Ttranre leur avoit 

furent araenes en trance, terj 

&t finnt des 'efes de & b. 
done ie 'crois avoir deja pane 
quelque endroit d , „ fe fo 

Voulut bien raire qu^ujuu 
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plcu pout cox Jeannin ( a ) cut ordre : """? 
denrretenir larchidac Albeit far cet- 160^ 
tc affaire , de lo difpofcr i icoutcr fa- 
vorablera-nt les detnandes do mes no 
veax , 6u do lc porter £ lear rendre 
tqutc la jiifhce qai Icur dtoit die. Lai, 
oa bicn Caumanin, remit m£me anr! 
mams do cc ponce on raifhaoire inf 
trudif auej avou fan, des droits de lr 
maifon d Epinoy 1 la fucceflion de lar 
maifon do Mclun. La riponfe qua l ar 
chtduc fit an roi cn 1701 , qui eft 1 an 
nee oii ceci fc paffoir , mo donna !ieu- 
de tom cfpcfrer En effet, cc pnneo 
voyant rinrirfct que fa majefti prcnoiC 
i ce dcmfclc, y entra ff avant, quo pac 
an accommodemem provufionnel , 
dont ll fut laateur, mon neven d'Epi 
001(3), ccfti feal hctmcc pat La rnort 

(»)Oo peuc voir il Ini rtcomnunde les 
dan* Ic cabinet de M intdxct* du prince 
Ie due dc Sully <Tau- JTptnoy fern dctcq- 
JoarJhtn one Icttrc Cette Icmc qui eft 
da due dc Sully au prd- trop longue roar poa- 
CJcnr Jean tun <uos Toir La tranlcnrc id »- 
Laqudlc apirTaTolr eftdadc defo nt a tn e 
cnttcietm de Tdai bleau,dur j Joint io$ 
px^fent Ju affaire* (j) GmlUame do 
de» Pronacei Uaie* Melon prince d*Epi- 
t.docdksdc 06 rc*, coy, * 
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< 3 e fon frere, obnnt des ce tems-la la 
160^. reftitution d’une grande parcie Hes 
biens qui avoient ete confifques fur 
fon pere. Cette tranfadhon, que 1 ’inter- 
vention du roi & de 1’archiduc rendoit 
une piece aifez importance , fur dans 
la Ante la meilleiire dont la prmcelfe 
-de Ligne (4) fe fervit, pour prouver 
que tout le relle des biens de cette 
fucceffion, done elle ne s’etoir point 
depouillee , lui avoit etc accorde. 

Je nfavifai d’un expedient , pour 
mectre fin a route cette chicane : ce fut 
d’obtenir du confeil des Etars, qu’ils 
inferafifent dans le ur rraite de ireve un 
article, par lequel cette queftion fut 
decidee de la maniere la plus favorable 
pour le jeune d’Epmoy ; ce que j’obtms 
fans peine, des les premieies mftances 
que ;’en fis faire fous mam Cet ar- 
ticle porte * que fur le refus que la 
dame princeUe de Ligne a fait an con* 
fell des Provmces-Untes , de reftituer . 

plufieursautrcsfrcrcs, bais , dMntomg, Sec. 
morrs cn bas age on femme dc Lamoral, 
fans poftdritd II cn a premier prince dc 
cte parle ci-dcvanr Ligne , gouverncur 

(4) Marie dc Me- d'Artois, chevalier dc 
Inn, dame dc Rou- la Tojfou d'Or. 


LrVRE VlNCT SBPTji.il lSp 

lei bieni de la raaifon d Epinoy , done 
elle jouirtbit injuftemenr* ll feranom 
ta£ dear arbnre* dc la part de la raa 
je(U tr£vchrcuenne» & autant dc celle 
dc3 arcluducs , qui s alTembleront d 
Vecvms dam la (aim Jean prochaine* 
poilr juger dtffinmvcmem cettc quef- 
uon , quo fi lex voix font paitagdes , 
xis conViendront d un fur-arbitre , & 
quo slls no p-*avent i ^ccojder fur co 
choix , Io roi tr£s chrdien fera ce fur- 
arbitre, d la fentenca duquel, la pnn 
cede dc Liguc coux les autrex hd- 
nuerj rcfpcdifx feront obliges dc fe 
foumettre , & lex archidncs , dont ces 
bicnx rclevenc, den permeure l exe- 
cution , cependant , que lex biens do la 
maifon de Vaflaurd , &. toux autrex 
appanenanx au prince d Epinoy, dam 
ldcnduc dex Province*- Unics , lui 
feront rendux par provifion 

La pnnccJle do Ligoc nut tout 
cn oeuvre pour dluder b ddciGon 
Cette detmero ebufe lui Atant toutc 
cfperance , elle al!6gua encore la 
tranfadaon , dont a viant d cite 
parlc. Elle fo ddbndir, fur cc que la 
pauit. det biens qu on lui demandoit, 
qai don dam h province de HoUande, 
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?""" ■- avoit cte cbargee de taxes confdera- 

160 y, bles j fur quoi elle demandoic des 
compenfations. Lorfqu’elle fe fentit 
preliee , elle paruc s’adoucir , & fe 
retrancha a. demander qu’on termwat 
la cliofe , par route autre voie , quo 
par un jugement de rigueur. Elle eu 
lie propofer plufieurs , fur- tout lorf- 
qu’elle s’appercut que fon neveu emit, 
d’humeur a acheter la part, par Ie fa- 
crifice de quelques-uns de fes droits. 
L’archiduc parut entrer avec eile 
dans tous les moyens qu’on imagina 
pour me faire dcdller j car e’eroit moi 
qu’on regatdoit dans cette occafon y 
corame la veritable partie adverfe. li- 
fut propofe de faire epoufer a men ne- 
veu la feconde des biles de madame 
de Ligne » qui etoit encore a aablir. 
Cet expedient etoit aifez bien imagi- 
ne, fi la mere avoit cte une femme 
raifonnable 5 mais elle ne vouloic pas 
meme donner a fa file une dor egale 
a celle qa’elle avoir donnee en manage 
a fon aince. Je lui 6 s fiire par Preaux 
roprton de coder vingr-cinq mille li- 
\res de rente a d’Epmoi pour J; dor 
de fi file , ou de fe voir obligee de 
. lui reltituer tout fon bien, 11 y a\ cut 1 
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perdre , & m&rac aiT-z confid^rablc ■ 1 

mcnt , pour mon ncveu dam cctte of- i6qj 
fte , qu cilc nc Lufla p as dc rcfufcr avec 
hauteur Le reftc de i annic fc palla i 
faire 5. d rejetter des propofiuom qu* 
ne conduifoienc d nen 
II fat cncoro befom quo fa ma- 

I cftd s en me lit , corame cllc cut la 
lonti do faire , cn ienvant Ic 1 p oc- 
tobre d larctuduc, pour fc plaindre 
dej precedes dc la pnncclfe dc Ligne, 

&. du peu do fom qaon montroir dc 
mettre d cxdcuaon larucle du traiti 
qm regardoit lo pnnee tTEpinoy Le 
roi fan remarquet d larchiduc, fur 
Particle dc la rran(a£hon dont raada- 
me dc Lime faifoit fon fort , qu ou-* 
uc qu il ny a nen d oppofer d une dc 
ation pottcc dans un trait 6 fait entra 
fom crarns, l'avirde fon confcil, con 
formo auc loix dc fon royaume , eft' 

r lautomi du roi qui intcrvicnr 
s un contrat n empeebe pa* cclui 
dc fes fujets qui sen trouve ldf£, do- 
rddamer fon droir II le pne d ccou— 
ter ld-ddTus co que lui dtront Bcrny 
( 5 )& Pnbux, qu il a charges dc lui 
( j ) Uailuca Bm .rifident de fa majefti 
Cut, bear dc Bcmy Jppix del aicJudac. 

Ny. 


-9* Memoi^es be Solly, 

un plus grand derail de toure 
i oo^. ceue adaire \ Sz apres Iui avoir fait une 
demiere inftance en favour de d'Epi- 
noy j il veut bien fe declarer caution de 
Tcberllanee & de la ndelite de ce nou- 
veau vaflal. II lui avoue dans le corps 
de la lettre , que d’Epinoy achereroit 
\olontiers la paix be Turnon avec fa 
tante, aux depens a’une legere por- 
tion de fon bien ; nrais qu'il a ere h 
premier a iui conkiller de ne pas Te- 
tourer, rant qu'elle ne momrera pas 
plus de moderation dans fes deman- 
des. Toute cette lettte n’eit pas d un 
roi, mais dun ami : Sc dans preique 
toutes celles que Vilierov be Jeannin 
cccivoient par fonordre au confeil des 
£tats s il ) avoir un article d’initome 
fur iarraire de d’Epinoy. Je ccuti- 
buois de mon cote de ies prefer tor- 
lenient, dans ceiles que fecrivois a 
Preaux, qui me renak aivptes d'eux 
des fer vices qua ja iui. promts do ne 
aas hitler Ians teco.npenfe. 

Le due de Bouillon obtinc des let- 
res de naturalice peur fes entans nes 
Sedan. Le roi ne fit point attention 

Kcv-lor ce Tr-aux , j cu'e , qcvnaraca: cc 
cauiLpauae cL >x- * Cal:clsew-:, 
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quc dans ces lettre* &. dam la requ&tc • • ■ 
pr< 5 fcm£c d ce fujct d la charabre de* 1^09 
comptes , Bouillon avoir pns la quali- 
ty do feigneuc fouveram de Sedan , ft 
n y fit point faire opposition par Ton. 
procureur gcn£fal, trials fa majeft£ r£- 
para cette omiiHon, en faifant deman- 
det par ce procureur g£n£ral , qui 
£roit Jerdrae 1 Huiliier , a&e quc le 
confcntcmenc quelle avoir donne A la 
tequetc du due dc Bouillon , S*. Ton fi- 
lence fur le mre quil avoit pm, no 
prcjudicioient point d fe* droits, au 
cap quc quelquc jour il fc trouvat juf- 
t»fic par les papier* , ntres ou cnfci^oe- 
mens , foit du trifor , foit de» archives, 
que Sedan eft on fief anaennement 
rclovant de celui dc Moufon , am qu 
domaine de la couronne Cct a<fte da 
1 1 avnl, eft infcT<£ dans les regiftres 
de U chambrc des comptes 

Le depute du due dc Lunebourg- 
Biunfwich me hit envoy£ par fa ma- 
jeftd, pour lo payement de fept nulla 
ecus, quil diloit ure encore du* A 
foil maitre , &. que le roi mordonoa 
de lui payer fans difcullion , vti la mo* 
diciti de la fomme. J y jotenu les 
uauemeus polls , avec Itfquels Henn 
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cherchoit a s’attacher de plus- en pFu<> 
les princes d’AIlemagne. Je rendis pa- 
reillemerrt a M. le due de Savoy-e quel- 
ques fervices qui m’attirerent une let— 
tie de ce prince , <5 c un remerciment de 
M. de Jacop, fon ambafladeur. Cette-- 
deference, jointe aux vifires qu’on me 
voyoit rendre a lambafladeur de Sa- 
voye , parar aux ennemis que j’avoisa; 
la cour, on fondemenr fuffifant pour 
faire craindre an roi, que le due de- 
Savoye ne fit de moi, ce quM avoir 
fait du marechal de Biron. Henri fe 
donna bien de garde de leuc dire qu’il 
f$avoit routes rn.es demarches, & qu’if 
les approuvoit. II les remeraa au con- 
rraire, & m’ecnvir tous leurs difcours^. 
en me mandanc de lm porter les dernie- 
res lettres que j’avois revues de Turin , 
la premiere fois que j’lreis le rrouver. 

1L y eut encore certe amice une 
entrepnfe fur la ville de Geneve , 8c 
elle fut couduite par ce- mcme du> 
Terrail (6 ) , dont ll a ete aflez foil- 
vent fait mention. Elle lui reuflic ll 

( 6 ) Louis de Com- parent de Lefdigmc- 
Boarlier , lieur du res. Les memoires 
Terrail , gcnriJhom- pour ThiLt dc Lrance 
nr- de Dauplune, 5c en parlent comma 
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mal, quil y fut fut prifonmer 3cfans 
autre Forme dc procis, ll eut lo cou 1609 
ooupi C <5toit an hommo dc beau- 
coop de tece &. dc ccrar , mats plein 
d ambition & dc vices auffi le rot no 
fut li pas fachd qne la promptitude dc 
la jufhcc lout pr^venu 11 tut accabl£ 
dc Folliapucns cn favour dc du Ter- 
nul , aui premieres noavelles qui vin 
rent dc fa pnfon , mats- lea nouvellex 
dc la raort fuivirent dc fi pris celles do 
la detention , qu ll ne fc vit pas lone- 
0 terns dans 1 era barraj « CTeft une beuo 
n difpccho , me du cc pnnee , c ctou 
o un dau^creux Homme Dcpuis quo 
» je vis qu il ceflou de >ous vou 3c dc 
o vous hantcr , comme il avou ac- 
wcoutumi, &. que nous lo vmies, 

>» vous 3c inoi, Irani fur 1c balcon dc 

ccm dc Solly « Lc »tioa tome prete 
m loi difefit us daat » La grace qoc lc rat 
Mil thoit fujet mta- **lui ament Joninfc * __ 

■ id loi ivoitdoond «> nc lai aoxoir pai 
m oaaire graces j man » fiord la tic Ccttr 
Mil nen avou ui dc Ccncrc Itu firenc 
». plutot unc dticnr cooper U sice lc 
Mlamaicftd Jansonc - x? ami S. i li 
« dc lei pochettes u BaAidc Ccouliionv* 

»qac dxn* 1 outre U »mc Bouidclcus, pm. 
m laiou one coQjmi u ircc La. 
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u la galerie, tuer cec homme {7), je 
Soy. » n’en eus plus d’elpernnee. 

Le due de Florence ayanc envois , 
api^o' la more du due ion pere ($), 

( 7 )«Lc nrirdi S "du jfnppldmenr do 
» aouc, du Yerrail tua, " fon journal pour ap- 
" en prefence du rot , "prendre a. h reme 
" ee dovanclci f enotres " cctce nou\ elle d’mie 
» da la galcric du Lou- « mamcrc qui ne ref- 
» \ ro 4 Mazmcy, bra- » fra) at pome , iuppo- 
« vc udder Gafcon , w ia un (cage , dm* 
« euquet fa nujelle » kquel il a\ o.t \ u ie 
»\enoic do parlor. II "grand due more , Is: 
»fiit cclkmeiic iudi- "qu’dlaimcoiua'afon. 
"gne &: laid de «.c » lever. La xetue en a v 
wtoup qu’d vir don- " ere d'abord Impute j 
wner, qu’il en chan- "mats enfuice die a 
"gea, dic-ou, deuv «dic au roi , qae es 
" fois do elicmfe «, | " n'ccoic qua i longs. 
Men: p aa//'d.jhaViv . , " Mais, nnd..ma, are- 
a':. loOa, Du Tcrrail | "parnleroij je crams 
avoir tiro old’ge dc>«que moi fongc ne 
fbretr du rojaume, "loir \raij roas fom- 
aprls cue ad iduur. « mc$ cans tnorrcL 11 

(S) Ferdmmd dc " etc dona morr ; Ou*, 
Mtdicis, grand due do "a,,oun le roi “ vodi 
Totcauc , qai a^ ok 1 . i t nouvdie q ic feu 
(uccedd ui tr$~, a « t'CijUe .Cecrcn'oct 
.Fran^ois-M tncdcMe- "fur caute qucLsdx- 
dials foil frere a euuc «\v.r;iilemei.s cfd'- 
inort faunae pnve- "nauci du aa”a\al 
deuce, "La roi, ditj "furuir nifpc do> 
"fErodcj Quiauceurj ecc.CUlfvidi— ‘-ddc 
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on ambalTadcur extraordinaire A Ro- . 

me, pour preter l obedience au pa- 1605 
po , cer orabaiTadeur , foit par ordre 
de fon maitre, foie de fon propre moo 
vcment , oa peur-ctrc par megarde , 
vi/iu Pambadadeur d Efpagne avant 
lc notre Henn nc 1 eut pas plutot 
appru , qu il fongca A en nrer radon , 

&. il commenpi par rivoquer un 
ordre qud venoit de donner, Tux Jes 
reprifenuttoru du chevalier Goidi , 
pour le payemcnc d une fomme de 
ccor railic hvtcs , qui fe trouvoit en- 
core duo au grand due. Jouamm , 
agent de ce pnneo , qm prdvit routes 
les confluences dc certe affaire > af- 
fcmbla fes aims &. fes parufuij, pour 
conccrtcr avec em les moyens de hu- 
re cnlorte que la reparation que nous 
dnons cn droit d exiger, fe bomat du 
moms au due de Florence, fic nc fuc 
pas une cfpicc d infuite pour 1 Efpa- 
gne mcme , &. commc je pa do is pour 
cue cdui du confeil qui dtou le plus 

Medial <jtsi fii ccttc. M^turaotc gaJcirj i 
r^poefe i notre am jMKlirfcdle jtoculTc 
bidideur Ic^wl lujapas fait cc «juc fn 
fufotuict jlaituct dc.ul il*. Cornell Jc Mi 
foluifo'iUt&.ndjH :<Jua* f<m £li»crtcclai 
gac uSilcroi cat ca> dear iidlqadhonicr. 


Memoires de Sully ^ 

capable d’mfpirer au roi une refolunort J 
loo 9, ferine 8c hardie , ils convinrent que- 
Jouanim viendroit me trouver , 8c 
feroit tons fes efforts pour m’amener 
a-des fennmens plus doux* 

II ne me coutoir nen d’accorder d 
fes' inftances , que je n’agirois ru ne 
parlerois en cette occafion que pour 
executor iimplement les ordres duroi. 
Je f^avois* que fur pareille matiere 9 > 
Henri n’avoir pas befoin qti’on 1’exci- 
tat a foutenir fes- droits, & Jouanmi 
nen etoit pas moins perfnade que mol. 
Je lui dis pourtant, qu ? il me paroiffoir 
fort Strange qu’un aufli petit- prince 
que 1 etoit’ fon martre , & tout rc-- 
cemment mis au rang des dues , fe 
melat de regler le rang entre les rois 
do France & d’Elpagne. Jouanmi re- 
cut ces paroles , comrae fait tout am- 
baffadeut en pareille rencontre j 8c 
pour me perfuader que je devois traf 
ter Con maitre avec plus de refpeci, if 
enrra dans un long difeours fur fes 
quahtes , Sc fur fa gencalogie qu’jf 
xapporta a la maifon d’-Autriche, done 
il cormnenga aufli a faire i’eloge Je 
1’interrompis , en lui difnnt que tour 
ie monde pouvoit deader aufli- biea» 
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quc lui, fur Ic veritable dc*ri de la . . 
grandeur du dac do Florence, pmf- iifo^ 
qu on 1 avoit vuc coromencer do nos 
Jouri , que poor cequi re^arde la raai- 
fon d Autnche , je n avois pas befoin 
d'etre xnllruu , raoi, qut comptou par- 
mi mei ayculcs , una ftlle de cetto mai- 
fon^) moae ll y avoir cent anqoancc 
ans man qu on nc pouvoic fairo f<5- 
ricafement com pom I on de cctte mu- 
fon , d i'augultc maifon de France. 


(9)JcajDdeBcthaot,i 
feJgDcurdc Vandcail , 
Loact, S.c.aurcardc: 
la branchedc latjudlc 
dcfccadoit 1c doc dc 
SbIIt 4poufa Jeanne 
dcCoocy allufc i. La 
majloa iTAumchc 
arco qa*Ejigccrraud 
IdcCoar) oo poor 
pailcr plat jafto dc 
Guinea perron: 1c 
nom Cc let armr* de 
la maifoa ic Coucy 
dtonic, avoir pm cn 
maria Cv Catherine 

cT AuaLh c,fllc dc Lifo- 
polJ qoi eft cette file 
qoediUgnc ta 1L de 
Solly II cut parldplji 
corrcdcn:cnm"ila»oi: 
dn q a die cn ua Jam 


la maifon de Coney 
danrlatraclle Ii fienne 
i oilix II torabe enco- 
re darn anc aattc fw- 
tede chronologic cn 
ce quau liea de eenc 
anquantc on* fl de- 
vote me rue deux cem 
anqoamc ant cct 
Engucrraod dc Con- 
ey man dc Catheri- 
ne dAuuiche ayaot 
ihi ra£ Ik la bar ai.ll c do 
Crccy co i ) 4 k Coq- 
fultea MM de fzua* 
M^stht Jj CAtJiu 
Aaftbne A. aotres 
geoiilogillct. Voycz 
aalC ecqQcnootayom 
remarqud ordtddcm- 
ment for U maifou 
d Aomehr. 
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-Il fe £t a ce fujet plufieurs itiane- 
' ges a la cour , dans lefquels la reine 

pacut pouffer un peu loin fa tendrefie 
pour ion fang Le roi lui en fit des re- 
proches affez vifs, & eile me fit bien 
ientir qu’elle n’en accufoit point dau- 
tre que moi. Cependant cette affaire 
ne prodiufit rien de plus facheux , 
parce'qu’a la premiere plamte que le 
roi en fit porter au due de Florence, 
Celui-ci protefta qu’il n’avoit aticune 
part a Fimpuident procede de fon am- 
bafladeur , & qu’il fe ^oumetroir a tout 
ce que fa majefte voiidtoit exiger de 
lui , pour H reparation de cette offen- 
fe. 11 rappella cet ambafladeur , fans 
attendre que le roi le preffat davanta- 
ge , Sc ll lui ordonna de faire avant que 
de partir , Une declaration autentique 
de fa faute , qm fut rendvie publique 
a Rome & en France. Henri fe tint 
content de cette fatisfadhon \ & pour 
montrer au grand due qu’il avoir tout 
oublte j il le fit affurer qu il auroic 
pour lui tous les mcmes fentimens 
d’amitic Sc dc bienveillance qu’d avoir 
eus pour leduc dernier mort, Sc d lui 
en donna le premier temoignage, en 
lui faifant rendre fur la mort de fun 
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pete , Sc fur ion av< 5 neracnt d la - 

couronnc , Ici compliracns qud re- 1609 
cevoic de tom les atnres pnnccj dc 
1 Europe 

L ETpagne s en itoic acqunie par 
lc cardinal Zatapx. Henri Jagca d pro 
pos do fc fcrvir auih d un cardinal , 
pour no pas donnex fica d un fccond 
contrw-tems pared au premier , 
done 1 explication aaroit pa ne nouj 
£trc pas aafU favorable , car on fgaic 
do qncllcs prerogatives JomiTent per- 
founoilemcm lea cardinaax cn Iralie , 
aunrda dts princ-'f Je Itu nommai 
Iabbd de la Rocbefoucault , qut al- 
loir d Romo prendre polTeiCon de 
ccttc digmte ba majelte nc 1 agrea 
point par ccttc ration U in^me , elle 
aimacina que cct abK » q 1 on fija- 
voit bten n cere pa- unvote nummd 
cardinal , A. quon vdioir nctie pas 
paiti de France cxpr£s p ur ce mi- 
n 1 A ere , nc fcroit n-u auflt lii'n rccu 
qu un ancicn cardinal quelle fcroit 
paxor dc Romu Elle jata done Ics 
)eux fur Ic cardinal DJpIun, auquel 
elle fix donner deux mille ecus poor lei 
frais de fan voyage , car ccttc dtninen 
ee n ctuit pas riche. Conrhxm arrnc 
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brigue eet honneur, 6c l’avoit obtenif 
l^op. par ie nioyen de la reine , avanc qu’on' 
eut fair routes ces reflexions. 11 nau- 
roit certajnemenr pas fair ce voyage a 
fi pen de frais : aiiffi Henri ie rejouif 
foit-il doublement qu’il eut ete rom- 
pu, par le motif de fa flame pour 
dt homtne, & par celni de fon oeco-’ 
nomie. 

- An refte , les raifbns d’alliance n’a- 
voient peut-ftre pas plus de part dans’ 
toures ces dfomplaifances du roi pour 
le due de Florence, que la politique 
& I’mteret de fes grandsdeflems , qui 
ne 1 ui permettoiem pas de maltraiter 9 
ou meme de negligee le plus petit prin- 
ce,* L’aflignation des cens mille livres- 
au chevalier Guidi fut rerabhe. Henri 
fe contenta d’exiger de cet Italien , 
q.u£ dans les quittances qu’il tireroit du 
grand due , ll feroit hut deduction 1 
des ibmmes a(Tez confiderables que fa 
majefte avoir avancees pour dom Joan 
de* Medicis Avec cet argent , Guidi 
remporta a Florence une chaine d’or 
de cinq ou fix cens ecus , dont je Ini 
fis prefent de la part de fit majeftc. 
Henri faifoit d’adleurs cas de cet Ita- 
lien , 8c foit qu’apres cela il re/Uc 
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par deli lcs montf , ou que fon raaitro - 
is renvoyat en France, le coi ne regar 160$ 
dott pome comme qaelque chafe, d in* 
■different de fc iattachcr 

Da Refuge cononuoit fa fondiJon 
d agent dc branco auprt* des SinfTe* 
tv aet Gnfons, avec fi peu de ponc- 
tualitc, qae je crus devoir lui en faire 
faire dea rcproches par VUleroi U 
110G1 peut etre me repondro d moi- 
m&me 1 1 s excufa i Vilkroi de fa ni 
qh^encc i envoyer de* <Jtat* de dtftn- 
buuon dc demet* , qui dtou le premier 
gnef que j avois comrc Jui , en difanr 
xjue j avoia dd rcccvoir cex £tais de U 
main de* comrau qui avoient fur 1*5 
deux preediemes diftnbuuons, outre 
-ccox qui dcvoient m ctrc fuurnis plus 
cn detail par lei crefotiers de* ligucj , 

S- que )o reccvrou fans doute de me- 
in ecu* de la prochaioe diftribuuon 
Sur 1 amdc da rachat de* dettes , qui 
£iott raoa fecood cncf, fans rrn ara- 
culcr , d nfpondit a ViUeroy , qu il cn 
avoir acquittc d dut'crcr.tcs fou , Sv fur 
tout le rede dci rcprochcs qui lui 
Violent faics , il n -pportoir nen de plu* 
ptcai * w d* plus tansfuCiat 

Jo Jui caiYij rao: mcme, aprcfque 



504 Memoires de Suley, 

Villeroi m’eut montre fa lettre, com- 
me je crus que rna place me mettoit en 
etat & meme dans fobligation de le 
faire, que je n’avois point recu les qua- 
ere' etats des commis, done ll avoir 
fait mention a Villeroi, que quand 
cela feroit , de pareils etats en gros 
ne fuffifoient point , mais que corame 
les ordonnances de payement par- 
toient uniquement de lui , cetoit auffi 
a lui a drelfer des etats ou tous les de- 
‘ niers de differente nature fe trouvaf- 
fent fpecifies , fepares & certifies de 
lui ; que' cetoit meme a lui a me re- 
pondre de l’exa&itude des trefoners , 
& a nfinformec s’lls n’employoienc 
point de non-valeur dans ieurs etats j 
que cetoit am fi qu’en avoir ufe 
Caumartm , fon predecelfeur ; qu’ou- 
tre qu’il ne manquoit jamais d’envoyer 
de quartier en quartier, les etats de 
recette dreffes par les trefoners des 
jigues avec celui de la diftribution 
qu’il avoir faite, diftinguce par cha- 
pitre , ll propofoit fans celfe de nou- 
veaux moyens d acquitter les dettes. 
Sc de menager les demers de fa ma- 
jefte j que ion emploi fe rcduifant 
prefqu’uniquemenc a la finance 3 Sc 
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demandant par confluent one exac _____ 
te correfpondancc avec ie fun □ ten- 160 
dant , il £toit ltnpolUble de 1 escufer 
fur le (Hence quil afle&oit avec root , 
que fcj eicafcs aitotent pas tneilleu- 
res » de ce qu on ne vpyoitouaine det- 
te acquittie pendant fa gefbon , la 
chpfo ne 1m devant pas ctre plus diffi 
ale , qu clle 1 avoir eti avec celui qq il 
avo)t remplaci , qae }e le pnois done 
de me fatitfiure an pluchr, non pardo 
longs difcours , m de manvaifea jnfh 
fi cations , qtn en man ere d argent ne 
doiventpoint £cre revues , mJis par dc 
effets dc vdntables pieces juf- 
tificiaves , quautrement fe nc pour- 
rou rae difpcnfer dc le reprefemer d fa 
majeflc. comme indigoc de la charge 
qu elle lui avou conhee. 

On donna lid£e au Grand -Sei- 

?neur d avoir un refident i Marieil- 
e, ponr ladrelTe & la commodnd 
des Grcnadins qui pafloicm par cettc 
ville Lo grand vifir en parla, par Ton 
ordro , A notre ambalfaocur , &. con- 
Julta » far cet cwblilTcmenr , 1 aga du 
Cawe , nomme Agi Ibrahim Multa- 
fa , homme qm avoir acquis en aflca 
pen dc terns , bcaucoup d autotnd &. 
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de lignites a la Porte , & qui lui parla 
de moi , corame d’un feul homme a la 
cour ail quel ll devoir sadreffer. La- 
ga Muftafa fat charge de demander 
au roi cette grace , au notn du fultan 
Achmet j par une lettre a laquelle en 
etoic jomte une de Salignac pour moi j 
& Pune & Pautre firent apportees par 
un Grenadin, que le grand viiir defti- 
noit a cet cmploi. Salignac , en me don- 
nan t avis de tout ce qui s’etoit palfe a 
la Porce a ce fujec , me mandoit que 
ie Grand -Seigneur fe tiendroit fort 
oblige au roi d’une grace , qui n’eroit 
d’ailleurs fujette a aucun inconve- 
nient ; & qu’on ne ponvoit mieux fai** 
-re que d’accoidei la place au porteur, 
done la probice i5 z le bon efpnt lui 
(koient connus , Sc qui avoit d£ja de- 
metne ci devant a Marfeille. 

De tout ce qui fe palfa cette an- 
nee en Europe , ll n’y eut nen de 
plus remarquable , m de plus intc- 
sml- reliant, que la mort dn due de Clc- 
ucdc ves ^ q U1 a rriva prefque des le com- 
mencement. Henri n’en eut pas plu- 
tot appris la nouvelle , qu’il vint a 
PArfenal , oil , fans entrer chez moi > 
ii marcha droit au jardin , apres avoir 

ieulemcnc 
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feulemcntdemand£, cn paflant , dans ~~ 
la premiere coui oft j dots Comme ifoj 
on lot eut r<£pondu qua j ccnvots dans 
raon cabinet, ll fe tourna vers Ro- 
que bare & Zamet, &. leut du en 
nine j No penflex-vous point quon 
» albt me due qa ll eft i la chafle , ou 
u chet la Coillier , ou avec des dames ? 

» Mlez , Zamet, pourfmvn ce prin- 
ce, aprfts avoir donn? 1 mon applica- 
tion au travail plufleurslouanges, qu il 
no m eft pits feant do rapporter, .j al- 
» lez lui due que je vail me promenec 
ndans fa grande alldo , &.qai( m f 
» Vienne croaver rout 1 ccae heure au 
» grand balcon, oft nous avons accou- 
*» tum£ dc n Srro pas rauets. Sc quo 
o j at bien dcs choles d lui corner , car 
u J ai cu aYi j , die pubbquemem fa ma- 
il Jefte, quote due deClcvcs eft mort 
» il a bill? tout Ic monde Ton Wn- 
m tier 1 crapercuc & rous les princes 
n d Allemagne prdeudam d la foc- 
» ceflion •» Zamet me rencontra Tor 
unt de raon cabinet Onmavoud^a 
a^erti que 1 c roi avoir paile La non 
vello du four, &. loos les racidens aux 
quels die alloit donner lures , furent 
la matierc d un enttcuen dc plus d une 
Torre yiU A 
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2E=SS lieure far le balcon. La chofe parut a 
jfa majefte valoir bien la peme que je 
compofafte fur tout ce qu’il y avoit a 
dire a ce fhjet, un memoireque/e vais 
amplifier ici de ceux que je re$us peu 
de jours apres de Bongars qui etoit 
alors parriculierement charge de veil- 
Jer avec la dermere exactitude a nos 
affaires aupres des princes proreftans 
4 ’Allemagne. Je les montrai tous a 
JJenri : & je crois que le leCteur verra 
aufti avec plaifir un evenement s que- 
route TEurope , attentive aux defteins 
de fa majefte , regardon comme le /L 
gnal d’une guerre generate } traire avec 
route l’etendue qu’il merite , foit fur 
le droit ? foit fur Ja politique. 

II eft neceiTaire d’abord de fcavoir 
comment s’etoit forme ce petic Etat , 
compofe , lorfque fon dernier due 
mourut , de quatre ou cinq grands 
fiefs , tous ayant titre de principagce. 
Un comte de Jolliers, vivant environ 
l’an 1150, joignit a ce comte celui de 
Berg * en epoufant la filie unique dir 
cpmte de ce nom. Le comte de Gael- 
dre leur fut enfuito uni en 1350, 
par le manage de, Renaud , ou Rai- 
Aoid' premier dpc de Gueldre, avec 
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I'Wcmere de Guillaume , premier 
due do Jolliers. Prefque dam le me- 
mo toms, un Adolphe do la Maroc 
quota 1 archerichd do Cologne Sc 
1 evcchi do Munftcr , pour fe ponet 
Wntierde Mane, Comtefle de C!d 
ves , fa mere , conrte fes couHns 
d Erxel &. Pcnreu , auffi fils de 06 
ves , mais par femmes, & lemporca 
fur cur , foie paccequ tl acheta le droit 
du fecond , plus proche d on degrd 
quelui, foicpar la faveorque lui pri 
rcrew Jeiopefcor Charles IV, &. let 
fous du pavs. 

Le duchi de Clares ayant ainfi paf 
f£ dans la maifon de la Matx , ceux 
dejullien & de Bergh st rrouveicnt 
enfuite rejoims , dans la perfonne 
d on Jean , doc de Cldves » comte 
de la. Marx » qtn 6poufa en 1 496 Ma 
no, fjlle do (juiUaumc, due de Jol- 
liers Sc de Berglu Le ducb6 de Guel 
dro en 6toit alors dcraembri , parco 
quo Arnold d Egmonc , qm le polK- 
doit da chef de u mere , Mane d Er- 
xel , fillo de N d Erxel Sc 

do Jeanne de Jullicrs Sc de Gueldro, 
1 avoir vendu cn 1+7* A Charles dc 
Bourgogue , darn la fillo la poia 
Oij 
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dans Ja maifon d’Autriche. Cette dif- 
160^ pofition fut en vam conteftee par im 
Guillaume de Julhers , auquel Char- 
* les d’Egmont, pent -fils d’ArnoId , 
le laiffa par teftament. La maifon 
d’Autriche fe mamtint par les armes 
en pofiefiion du duch£ de Gueldre. 
Cette coutume de fiefs femmins re- 
,$ue dans tous ces cantons, fert bien, 
pour, le dire ici en patfant , 1 opinion 
de ceux qui croyent que les dix-fept 
provinces des Pays *Bas , portees dan? 
la maifpn d’Autriche par le manage 
de Marie de Bourgogne avec Maxi.- 
imlien , ne font pareillement qu’au- 
jtant de fiefs femimns. 

L’Eropeieur ne convenoit point 
que Cleves , Julliers , Bergh , la 
Mark , Ravenfperg &c Raveftein ? 
done le due .Guillaume venoic de 
mounr revetu , fufient des fiefs fe- 
minins j au conrjraire , fon droit pre- 
t^ndu fur ces fiefs ne portoit que 
fur des preuves qu’il difoit avoir, 
qu’ils font tous fiefs mafeuiins. Cette 
contefiation n’etoit pas un point ab 
folumenc nouveau. L'oppoucion qui 
le trouvoit entre les difpofitions d? 
djjferens Seigneurs de ce petit Star* 
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&cept£es en difftrens letups par lean . 

fujets , &. Ies declarations ae quclque^ 1609 
empereurs fur cette maaere , en fat- 
fau udo qaeftion agit^c depuis lon£- 
teras , &. dom i cnaerc d^cifion avert 
r&crv<*c de part & d aatre au tear* 
dc la mort du dernier male de cette 
motion, qui tenon enfin damver 
Poac \oir plus clair dans ce point de 
droit , ll eft befoin dc fomller dans tes 
archives dc cettc pnncipauti- Nous 
terrons par raJme mo)cn ldtat de la 
faimile du demietduc, ce qui acbe- 
vera de faire ronnofrre comment dtoic 
vrat ce quo difoic Henn » qae la fuc- 
cclHon du dac de Cl<f\ cs emit cellc do 
prcfquc route rAllemagne 

Lcs argamens doot les princes m** 
r^refles dans cette affaire le fervoienc 
contTO 1 empctcur , fe nrenc d uir 
crand nornbre de pieces tcftimonu- 
Uiit raainmomalcs, &. autres csrus* 
foit naraculiers t foir pabbes , revc- 
tus dune acceptation autentique des 
Eats du pajr*. Voict les pnnapale*. 

Une ordomunce d Adolphe, premier 
due dc Clcves, comte de la Mark, 

5 s c. en 1418 , rc$ue dans routes fes 
vilks, qui donne lapnnapauti aufils 

O 
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du due ^ f eu j & f ans portage avec 
609. fesfreres, & au defaut du fils, d la 
fille ainee ,. les autres foeurs auffi ex- 
clufes. Pareille ordonnance de Guil- 
laume, due de Jolliers 8c de Berg r 
comte de Ravenfperg , &c de Jean, 
due de Cleves , comte de la Mark, 
en 1496, a 1’occafion de l’union de 
feurs etacs, par le manage de Marie, 
fille unique du premier de ces princes, 
avec Jean, filsdu fecond. Anrre or- 
donnance des memes Jean de Cleves 
& Marie de Julliers, lorfqu’enfuite ils 
manerenc en 1 5 z6 , Sibyle leur fille 
ainee, a Jean-Freddjc , comre , puis 
eledeur de Saxe } difpofition d laquelle 
foufcrivit en 1542- Guillaume Ini— 

^ mourn: m g me> £j s d e J ean & de Marie. L’an 

1 572 , Guillaume, due de Julliers, de 
Cleves, &c, celui qui venoit de mou- 
rir , fait epoufer Marie Eleonor , rai- 
nee de fes filles , a Albert-Fredericde 
Brandebourg, due de Prufle, & ll lui 
referve en la meme forme fa fucceflion 
entiere , la branche mafeuhne venant a 
s’eteindre dans fa famille. Deux ans 
apres , Anne , foeux de Marie* Eieonor, 
epoufe a Neubourg le due Philippc- 
Loais , corace Palann , avec femblable 
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fub ft i ration aux droits dc fa fctnr ai- ;?■■■**» 
nde , le control paiTddDeux-Poms, to iGqj 
Hgnc par le comic Louis , depuis dlcc- 
reur Palatin y par le landgrave de 
HcfTc GuiUaumc , & par le due Jean y 
comte Palatin, le metric conttat ra- 
ti fic unc fcconde fbisen 1575 , par I© 
mime pruicc Guillaume , lorfque 1 c 
dot dc Cldves, fur la pbunre de fen- 
cendre le due Philippe Louis , que la- 
ioramc de deux cens miile florins , qui 
dtoic la dor del cadettcs , droit une rd-" 
compenfe trop petite de fa renoncu- 
tian d une pareille fuccefllon, fc poru 
d laugmenter de cent nulle, pour 
chacane d dies A cctte condition, 

Aanc de Juliiers fait dan» la memo 
annec un a&e folemncl dc rcnoncia- 
uon Lc due Jean , comte Palatin de 
Deux Pouts, dpoufe quatre am aprds. 
la trcifidmc del filler dc Guiilaume* 
de Julltcts, nummde M'-gdelcme, to 
ll fait les memos icnonciations que le 
due Philippe Louis , foo fiere aicd> 
en fa\cur de lainic dc« trois ftrurs y 
Louis, dlc&eur Palann, Guillaume, 
bnd a tave do HdTc, PhiTippe Louis, 
comte Palatin de Neubourg, y in- 
terns. 11 neat encore c dtoit la quatnd- 
Oiv 
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me renonciation du due de Neubourg. 

1609. Enfin, laquatrieme de ces pnneeffes , 
Sibyle , epoufe Charles d’Autnche , 
marquis de Burgaw j & 1 ’on peut 
bien croire que le prince leur frere 
{ car le due de Jrilliers avoit alors un. 
Els nomine Jean Juillaume, ) n’oublm 
pas de requerir du prince Autnchien , 
la merae renonciation, qu’avoienc fai- 
te ces crois aucres beaux-freres. Ce- 
pendanc , comme ce jetuie prince etoit 
fort mfirme , & il mourut en effet peu 
de tems-apres avant fon pere , q,ue l’ar- 
gem de la dor n'eroir point prer, que 
le gouvernenaent fe conduifoitpar des 
impreflions ecraneeres , la mort de 
, age Jc 47 am. Guillaume de Clcves arnva Ians que 
' le quarrieme de fes gendres cut renon- 
c 6 comme les autres> Tels ^toient les 
droits des quatre princes , parties de 
l’empsceurj le due de Brandebourg Sc 
Prufle , le comte Palatm de Neubourg, 
le comre Palatm de Deux-Ponts &£ le 
marquis de Burgaw. 

I/empereur nilt'guoir en fa fiveur 
les examples fuivans. I/an 1483 , 
Pempereur Frederic 111 . donna , de 
fa propre volonie, a Albert, due de 
Sa\e , pour recomptnfc des fervices 
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qu ll en avoit remits , les duch&dejul “ 
lien dc Berg, lorfque par la mort i 
du due Guillaume , il aut qu lU Violent 
diSvolus d 1 empire Maxiraihen I , fils 
de Frederic, ranfia cette donarion eu 
1 4S0 , l &endit a la perfonne d Hr- 
neft , <f|e&eur dc Saxe , frere d Albert, 
il la confirm* dercchcf en 1455 , par- 
cc que les princes de Saxe lui eroienc 
alors ncceflarres, mats en 1 an 1 soS , 
que ccttc confiJ6raaon ne fobfiftoit 
plus, cei empercur lailla Guillaume 
dc Julhers le maitrc de drfpofcr de Ton 
bicn en faveur dc Mane , ou de telle 
autre dc Fes filles qutl lui platroir 
Guillaume < 5 tant more eft lan 1511, 
l^le£teur de Saxe voulut fe pf($\aloir 
dc la doaanon de l empercur pour otoc 
Jolliers au due de Cl6vei , quj en avoir 
£paufc 1 hdnucrc , mais lorlqu il efier- 
cna a mertro Maximilien dans fon par- 
ti , cct empercur qui craignoit fer 
tomes chofi.5 dc jetter le due dc Clo- 
ves entte les brasde la France, reiufa 
dc s cn mckr , exhona 1 clc&eur A la 
patience , A. ne lui donna quv des af- 
lu ranees gdncralcs quil ny p'rdroic 
ncn. Bicn plus, lorfque J an Frede- 
ric* clc^lcur deSaxe, epoufa cn i 6 i(~ 

O v 
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Sibyle , fille de Jean , due de Cleves 
& de Julliers , 1 ’empereur Charles- 
Quint confirma formellement le droit 
de cette prineefte i ii fe fit meme une- 
application de cette regie, lorfqu’il 
eiu vaincu en 1 5 -46 ie due Guillaume 
de* Julliers , & qu’il fe fut raccommo- 
de avec lui , moyennant que ce due 
epousat Mane d’Autriche , fille de 
Ferdinand , roi des Roinains Sc de 
Hongrie*, car Charles eonfentit qu’il 
fut employe dans le contrat de mana- 
ge de cette princeffe ? qui eroir fa nie- 
ce , qu’au defanr d’enfims males , les 
filles quelle auroit , fucc^deroient 
aux duches de Julliers , Sec. - y ce que 
Maximilien II. accepta apres lui , en 
11 eft vrai que Tempereur re- 
gnanr, fortement follicne en 1602,. 
par le due de Neubourg, d'e confirmer 
cette conftitution de fes prddcceiTeurs* 
le refufa conftamment j ii lui accorda 
feulement a£te de fon refus, avec de- 
claration qu’il ne pretendoir prejudi.- 
cier au droit de perfonne. 

Je crois qu’apres cela Ie le<fteur 
perce aifement la verite, fur la fuppo- 
Jition contradidloire des deux parts 
,de fiefs feminins Sc mafculins.. Cc 
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quon ne pern mlconnoitre ta, cdl 
one difftiencc entre lea p reaves des- l< ^°9 
uni & del aatrei , qoi forme un priju- 
gc juilt heureux en taveur des vrais Di- 
nners , qa'clle eft neu favorable aux 
Auinchiem Ccux U sappuvent fuc 
une Ante dc r£glemcns , qu on voic 
unanimemcm & unifortnemcnt re^us y 
ceux-a ne rapportent que des tnrex 
depureauronti, qoi nt foot pai hon- 
neur au confeil antique, 5>. daillcari r 
fi fufpe&s par lean variation*, & m£- 
me par leur* contradnEhons, qn i pet 
nc peuvent its fculcmtat fervir i fon- 
der tin droic 

Quoi qu'il en fotr, lo due GutHacr* 
me 0 eur pai plutdt lcs yeux fcrmiEs , 
quo chacune de« pantci fongea ftneu- 
foment i fe meurc cn iut de n £trc 
pu obhgie dc c^dcr Lempereur Ro- 
dolpho donna 1 invcftuare de CI£vex 
& de Jullters X lArchiduc Leopold 
d Aumche , & n oft poartam Aanclnr 
cc pai p fani du raoini cn pr^vemr 
S M TC Ccitc demarche fur fane 
au nom de Leopold , & par un d^puti , 
qut dcclaxa dc Douche au toi , que l Ar 
tUduc venon deiurcr dans let it at* 

Ovj 
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.. ' de Cleves, ou fon intention lfetoit 
. 1 6 oy. pas de rien faire qui put tant foit pea 
prejudicieraux mrerecs de famajefte,. 
m meme de traiter a la rigueur les prin- 
ces fes contendansj qu’il feta content, 
pourvu qu’iis fe portent a rendre dans 
cetce occafton a S. M. imperiale ce 
qu lls lui doivent } & qu’il ie pne de 
ne point entrer dans une difcuilion 
qui lui eft puremenr perfonnelLe avec 
eux. 

Henri ne repondit a ce depute , 
qu’en'paroles tres-generales. 11 etoit 
bien furpris de n’entendre point par- 
ler , pendant tout ce terns la , des 
autres princes qui devoient erre les 
premiers a s’adreller a lui. II n? 1 e~ 
toit pas mains de ce que lui mandoit 
Hottoman , qu’aucun d’eux ne fon- 
geoit a lever des troupes \ comme 
s’lls avoient pu efperer de rien obte- 
nir , autrement que par k voie des 
armes \ mais lls ne tatderentpas avoir 
que c etoit le feul parti qu’iis euftent 
a prendre : & s’ft eft vrai que fa ma- 
jefte, en leur faifantfaire quelque ef- 
pece de reproche de leur hlence , fir 
les premiers pas , lls y repondirent ft 


r 
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6ien , quapr^s avoir appelli d lcorJ 5 S 255 
confcd Boifltte, Bongars Sc les au- 1609 
trcs acens da rot , ill nommerem un 
ambiludcar , qui vrnt fappher la ma- 
jcftcde leurpin, de lei louierur con- 
trc I Archuluc , ou plutfo comic 1 cm- 
pereur Cer ambaiwtkur euc toatliea 
ditrc contone Mais avant que de 
dormer la fmte des fam, Fufonsquel 
ques r^H&nons fur le veritable rnnirct 
politique dc la France dam cet ma- 
de nr 

Clcvei,Julhers , Bcrgh, la Mark, 
Ravenfpcq»<S. Ravcftem > ces fir can- 
tons, on peures province » non feule- 
ment nc Icanroicnt tire appellee* un 
objet indifferent pour U France, man 
encore ellei 1 inrereffent dune £29011 
particulicre , par pIuGcuri endroiti > 
dont celui dc lenr Force de leur ri- 
chefle n eft quo le raomdre. Cet itar 
eft 1 une de noi fronuerer, ecus qui 
Fe le difpurcnr, noi vojJini proebes , 

&. voifini redontablei, dumoini l’emr 

f >ercur ceil eft alTtz pour ne le pa$ 
aiilcr comber cn toutei fortes de 
mams La gu erTe qui sallumera pour 
fa poUtlfion , pent cue une guerre de 
tuutc lEaropa, &» dcvcnir par con- 
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fequ^nt la notre malgre nous j elle le 
i 6 o$, fera indubitablement , n’y eut-il quo 
ie ieul interet des Provinces Unies , 

1 fur la Iiberte ' ou fervitude ' defquelles 
elle influe- de route neceilite j relation 1 
livifible, que donner ies pays con- 
teftes a nos amis , cell prefque bter la 
" Flandre a nos ennemis, &; les laifler 
envahir a la maifon d’Autriche j o’eft 
confequemment ieur laiffer en proie 
les Provinces-Unies : car j’appelle de* 
ce nom la neceffite on celles ci fe-treu- 
veroienr redmtes , n’ayant prefque 
plus que des ennemiS'pour voifins, de 
flechir fous- qux par d’eternels facrifi- 
ces , qui entrameroienr a la fin leut 
ruine. La preuve de cette verite fe 
tire de ce que ies Ecats ne fe font ja- 
mais fenus plus incommodes , que 
iorfque les dues de Cleves favorifoienc 
feulement en fecrec ie parti efpagnol.' 
Eft il fenfc de lailfer dettuire, fnr'le 
point de fa confommatiop , un-ou- 
vrage fi utile, & qui a rant coutcj 
ajoutons de bonne foi , & qui mni- 
gre tous nos efforts a etc ebranle par 
le dernier trauc entre l’Efpagne & la 
■Flandre. 

S; de cet objer nous paftons a celiu 
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des grand* deiTcms dc fa roaje££ trcs- ' ~ 

chrcnenne fur tome 1 Europe, quel 
meillettr moyen 'd v fane. entrer dc* 
po ton tats auxquels on nauroit pent- 
ctre jamais pu les fane godter autre- 
merit? Ceci peut done nom-oondmre 
1 nouj alTorcr tome 1 Allemagnc, i rd- 
rabhr la dignu& &. la libertd da corps 
gernuniquc , d porter le coup mor- 
tel d lautontd impdnale, & la conf- 
cernation dans route la maifon Aum- 
chseone, A. ce bien que la France 
acheteroit, pour fon feul lqtdr^t , do 
tons fes triforj , nous en jouinon* fans 
foup^on A. fans envic , coraine 1 effet 
d une gdndrolitd toutc gratuite envers 
les princes parfccm^i T 

Ccs pnnees , dira-t on , fe font 
niontres jufqud prdfem bien <Hoi- 
gn£s dc prendre ces fenamens , 1 cn 
juger pat la ripa^iuncc quon leur 
voit i nous nen dcsoti , lots mcme 
quils conwennent nc pouroir nen 
qae par nous. Mali quamvetil icl 
aprettout, qui nc foncomme indu- 
bitable dam l abord d une atfane diffi- 
cile, compliqu£e, & roulant fur plu- 
lieuri tetes dffiVrertes 5 On deft oc- 
atfc dans ccs commcncemcm, qui 
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balancer fon jntetfct avec fes fac..^ 
res. Lorfqu’on, a connu ce qu il torn 
faire , on ne qonvient pas encore po 
eela de la mamere dour il faut 1 ' 
Dans les-affaires de communal. te lur ^ 
tout , les modifications fe m 
a- proportion du nombte des intfae 
fes Je fouriens aa refte , q» e ces 
tonnemens des princes d’ A »emagne , 
de quelque caufe qu on upp ‘1,. 

proviennent , ne doivent poin emp 

cher fa majefti de P«ndr, p m P™ 
eta. Dans les grandes cho ‘« • , 
les chofes qoi ont pour ob,e u 

roient mfaiUlblement P necef- 

prifes les plus uules 5c to P 

e'mSsT— e’r d’avo.r 

SKoTfiacles *-£-£ 

*» d > Ue 7err.er a e Deques d.fr 

35»7b£, u toms les Uvera de 
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]ai mcme j je paile. tocjoars ia de 
deffems dont l autenc n a point £ rou- 
gir , tel qu Itoit poor nous celui de 
foatenir les princes hitmen da due 
de Clives, & celm d arranger le goa- 
vernemeDt 5r b police de VEurope 
enacrc , aaquel ) ai voulu qa on fit 
1 application dc ces pnnapw 11 ne 
faut done qae commcncer Chaquc 
moment ouvnra nne rdfonree, 1 eier- 
ace mettra en haleino ces ipnnce# crop 
lents , lo fueeb les Ichauffera , fie 1 ar- 
dour guemcre leur fera prendre' dc 
none gcnbofitl la bonue opinion , 
cu’on nc fijauroit nop les condamnex 
de n avoir pas conyue dans le com r 
menccment 

Voxa un motif cn favear de’cemc 
col , approuvant cette glnlroGti , 
mahiiteroient poarram qae de notnj 
pan ello ne fut pas perement grata lti? 
Quelqaej fueeb quayent nos arme* 
umes d celles des pnnc»s prbendaro 1 
b fucceflion de Clives , 1 1 rdlera ton- 
jours d ces princes la crainrc d en bro 
dcpomllcs quelque joar par lempe 
rear , les conjon&ures venant d dun- 
g r Eft il tlmlnirc de joger q Qe ceac 
aainre, jomteaux reflexions qqjj fc- 
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SSSSSS roient far 4a difficulre ,de conferve? 

$6oc). desf provinces , partagises entt’eux em 
tantde morceauX , li peu a la commo* 
dire d’une partie deux , fi expofees a 
la convomle de leurs ennemiS) 8c me- 
itoe d'un roi de France entreprenant , 
les porteroit a s’en accommoder un' 
jour avec fa majefte tr£s chretienneq 
foie qu’ils en regufifent la valeur en ar- 
gent, ou 1’equivalent-en fonds de terre 
daps le cceur de la France , comme 
dans le Berry, le Bourbonnois , ■ la' 
Marche 8c l’Anvergne. .Si 1 cela am- 
,voic , quel 1 avantage pour la France , 
dans ce double hen d’nneret 8c de de- , 
pendance , qui lm uniroit pout jamais, 
une partie de i’Allemagne ! Ce qu’otr 
ne fcauroit nier , e’eft que le fecours 
que le roi accorderoit aujourd’bui a 
ces princes , feroic pouc eux un enga- 
gement i Ini en demander dans lafui- 
te , pour fe conferver lenr nouvelle 
acquifition , que fa majeft<£ pourroit 
alois fe faire bien payer. Mats qu’on 
ne croye pas pourrant que ce que je 
viens de dire foil une idee ciumen- 
que. Je vais furprendre bien des per- 
fonnes, en leur apprenant que la cho* 

£b, bien loin d’erie d’une impoflibilite 
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abfolue , cornmc on fe 1’imaginc, avoir S 
d<fja (Jtc emamce par de nercw per 
fonnes, 5c cub fur le jour qui fe pri- 
fentoitdy raiflir, elle dtoit dlaveillc 
d ctre propofde , &r vraifemblablemeac* 
accept^ pat les pnnees lmdrefltb 
LufToru routes ccj confidifranom 
pubhques &. patacuberei , & prenons 
la chofc plus ftmplemem Le rot de 
France i etoit d&a cngag£ de Itu rab- 
me i prendro la d(ffcnle de ces princes , 
jl n ayoit nen ndghg^ pour fe les at- 
tacher , il leur avoit de tout term fut 
offrede fon afliftance. il avoit drfdard 
ailez hautement quil ne fouffntoic 
point qu on les maltraitat , il avou d£- 
ta menjc fait avancer des troupes fur 
la fronuere i c «f loic un point diadi de 
long terns par la jufbcc 5c 1 honnenr , 
ilneluiconvenoirplos-dc rcculer Ncs 
jois one rarement infenfiblei a cc 
moQvcment de gin«irofit£ , qut porte 
d fouxemr les prmccs malheureux Ce 
n ctoir pas ia paietnem le cas , cetnc 
done il eft quefhon , avoient rendu 
cux mcmes des fcrvxces reels d fa ma* 
jerti 5w montic en toutc occa/ion, 

3 mb no manquoicm que du pourotr 
c lui cn t entire encore de plus grands. 1 
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Comme ami , ou comme oblige^ 
i6oy. Henri avoir d fe fonvemr de ce'qu’ils 

avoient fait pour lui dans des terns -v 
malheureux. I orfque Francois I. aid'a ' 
Philippe, landgrave deHelfe, aieul 
du landgrave d’aujourd’hui , a remee- 
trele due d’Ulric en pofeffion du du- 
che de Wirtemberg ; lorfque Henri 
II. rendit la main a l’eledteur Maurice 
de Saxe , prifonmer avec le landgra- 
ve , & aux autres princes d'Allema- 
gne , opprimes par Charles -Quinr, 
leur honneur feui , celui de leur cou- • 
ronne , les porta a ces demarches , qui 
leur coucerenc confderablemenc. Ils , 
avoient de moms que Henri le grand, 
le motif de la reconnoiflance , plus 
puiflant lui feul que tous les autres. 

Je contredis ici avec alfurance, 
ceux qui fe plaignent que pour un 
interet etranger , qui peut le deme,- 
ler fans feulemenc urer l’epee , on 
rentage de gaiete -de cceur fa ma- 
jelle dans une guerre avec 1’Efpa- 
gne , capable cTembrafer toute U 
chretiente. Ces perionnes ignorem 
egalement la nature de la chofe, 3c 
les confequences de I’entreprife , ils 
eonviendcoient que dans la conjonc- 
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tore prifentc , 1 eipidition qrn a poor _ 
©bjet d afliirer la fuccefllon de Clives idoy 
aux irmshcnaers, eft d une execu- 
tion fi rapide , qa cllc ne ferou pref- 
que connue dans le public , que par 
1 effet memo, qnc l tfpagne, en fai- 
fant la pant avec fes p^opres fujets , & 
une pau , par laquellc , quoiqu aux 
obois, ill ne Co lone relachis fur rien , 
a donni une preuve de foiblefle & d i- 
puifement , qui la foumec onx loix 
d’untf neutralui forcic , que 1 empe- 
reur n eft pas plus en itat de nen dif- 
puter avec nous, lui, defhtui des fe- 
k co urs d une parae de J’AJlemagne , 
nous , plus cn raoyen d agir que nous 
n ayons cti de long teens , qu enfin U 
nedoic prefque en corner d la France, 
que de dire qa ellc lc veuc La func a 
juftifii tout cela cl air cm enr 

C eft done propreracur une affaire 
dc*ncn , que rcntrepnfe prifente, 
bomie au lcul objet de Clives , S- 
ceux qui oailenc autrement , ne le 
font fans dome, que parce qu lls con- 
yiennent fecreiteinent qu en bonne 
polmqne, cllc feroit 1 lncroduihon d 
line aurre , beaucoup plus edatante , 
plus itendue, cn un mot, aux grands 
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-~cens chevaux, avantageufement pof- 
tes fur les terresneutres , ou fur les no- 
tres , ou elles n’auroient fait aucun 


a&e d’hoftilite , mais feulement garde 
quelques paffages , tenu I’ennemi en 
refped , empeche quelque aike de fe 
declarer , & prevenu dans le cas de la 
necelkte, la mine totale de ceux qu’on 
fouuent : encore une fois , voila bien 
de la d^penfe , uniquement employee 
a faire durer une guerre qu’on auroit 
finie tout d’un coup, en s’y prenanc 
raieux. 11 y a un proverbe dans la po- 
litique , qui dir que Qui donne tot 3 don- 
ne deux fois , j y ajouterois plus vo/on- 
tiers celui ci , que Qui donne a demi , 
donne deux fois , & ne donne run. Nous 
en avons un exemple rdent , dans la 
revoke des Provinces- Umes , que 
cetce maniere de foutemr des allies , 


auffi onereufe ala longue , que left un 
prompt 8c puilfan: fecours > n’a fait 
que jetter un peu plus tard dans la 
neceflite de s’accomraoder, lorfqu’on 
auroit pu les fouftraire tout a fait a la 
domination Efpagnole. Si c’eft-la 
tout I’avantage que norre amitie doit 
procurer aux princes d’Allemagne , 
nous ne les obhgeons guere , ou point 

du 
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da tout, y ayant cette difference en- — 
tr cm Sc U Hollande , quo foot quel- i6oy, 
quo appal qa oa leur propofo un tnu- 
te, ll no peut Sue qu un leurte, dout 
I empeteur fe fervira d coup fSr , pouc 
lei atnrer Sc lei pcrdre. Eh ! qui peut da- 
te que noui n cn fentmona pai noai- 
rocmej le coDtre coup ? Ltopotd dans 
Julhcrs , cell un bon motdeBongan, 
tout d fait Jude, c tjl an fares dans 
uni garenne Ce pam n ell done pro- 
pte qa 1 dpargner do la petno d la leule 
perfbnne do Henti, qut n’auroit did 
tenuau plui, quo do lavancer lufqud 
Chlloni ou i Remi*. 1 

Outro CO moyca So celut d ano 
confpiranon gSnetale contro la mai- 
fon d Autncho, oa en imagine un qui 
nent le milieu , la dermeie expedition 
do Savoyc peut en too donnic pour 
cicmplo. On y fuppofo quo lei allifa 
do pari &. dauttc, agiflent commo 
idi itoient convenai eotieui do no c 
foutenu leuri paraa quo pouc le feul 
fait dooc il ell quellion, a. fini pre- 
tendte donner aitginte par Id i co 
qu ill one promn poureur memei dinj 
la tcaite do Vetvun Si ce n ell pai-ld 
un cai do pace fuppofiaon , /c le troaro 
Toat yil r» , 
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, au moins d’une procedure longue^ 

embarraiTante & couteufe. II faudra 
la commencer par one difeuflion de 
ce que chacun des allies doit fournir 
de troupes pour foil contingent ; en- 
fuite cliercher des fonds pour les en- 
tretenir au moins deux annees , dont 
celle- ci & les ttois premiers mois de 
la luivante feronc uniquement em- 
ployes en aliees & venues , & en ar- 
rangemens. L’hiver eft rude dans le 
pays ou Ton veut porter la guerre, 
ii faut attendre quM fore fini, pour 
ne pas voir ruiner fon auuee, avanc 
que d’avoir rien commence. Pans 
une entrepnfe ou le roi ne tiendra 
point la tete comrae chef principal ^ 
il lui fuffira bien de faire comman- 
der par un prince, ou un marechal 
de France ,■ farmee qu’il deftinera 
pour Cleves , mais il n’en fera pas 
moins oblige de faire des preparatifs 
& des avances dnrgent, dautanc plus 
conliderables , que quelque cnofe 
qu’on fifte , il aura bien Pair de fou- 
tenir feul , ou prefque feul , tour ce 
fardeau. 11 n’eft pas plus difpenfe en- 
core de tenir trois mille homines en 
Pauphine , autant en Provence, & 
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'infant en Lapguedoc & en Guyenne ~ T~ 

Je no verrois alor* neo do mieux i fju- \ 6 o$ 
rc , que dc choiGr certain norobre de 
placed , de fituation i pomroir fe gar- 
doc rouraelleraent , &. feme comma 
d dchctlcs pour jorndre les itats de 
Clive* a la France & aux Pfovince*- 
Umcs , <k do fortifier ce* ville* , ce qrn 
eft encore un forcroit conlidirable de 
dipenfe 

Amfi tome* lea riflexioas nous ra- 
mencmau premier expedient, com mo 
auplus for, & route* celles qaon fait 
enume, y con foment neplusnenroi 
nager avec lEfpagne, iraiter la rmi- 
fon d Autnche en ennemie de toute 
1 Europe, ratfcmblec dc toute* pan* fer 
n/aux &. fe* adverfaire* > fondre fur 
die a?ec de forte* armies , en lui rede- 
tnandant 1c* itais de Clive* , fe foire 
julhcc foi mfcmc , eo fe faififiant , £c 
dc ce* itau, Zc dc tomes les places 
quon jugeroit importantes pour la 
caufc commune , da coti de Lmcm 
bourn, Lirabourg, Aut, &c, fc 16 
paudredans le racmc moment, A. cou- 
vrir les ftonnires du cot£ dcs Alpe* 

Zc des Pyrinies, en un mot, arborer 
litendard , <5c apptendre A tout l um- 
P t) ** 
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— vers , que le moment pout Iequel le 

roi ttis -.chrerien fe prepare depuis 
tanc d’annees Sc avec rant de foin s 
eft enfin arrive : que ce pnnce va fe- 
montrer dans la carriere, guide par 
la gloire 8c arme pour venger une 
partie du monde , des attentats dune 
injufte Sc orgueilleufe puiflance, Qui 
refufera de l'y fuivre ? Nos intelligen- 
ces nous afturent prefque touce i’ltalie, 
& I’Allemagne : nous entrainons aprcs 
nous les Provinces Unies, en leur mom 
tranc leur ennemi , que nous avons 
eloigne de leurs frontieres, nous de- 
lions par-tout la langue & les bras des 
puiftances que la cramte arretoir, Sc ft 
nos efforts ne font pas egalement fe- 
condes par-tout, le reftentiment com- 
mun que nous fervons, nous eft ga-. 
rant que du moins ils ne feront tra- 
verfes que par un tres- petit nombre. 

La maifon d’Autricne, il faut s'y 
attendre , remueta ciei Sc terre pour 
parer , ou pout fourenir un coup ac- > 
cablant pour elie ; mais quana on 
lui verroit clairement, foit chez elle , 
foie dans fes allies, routes les resour- 
ces,. que je doute qu’elle ait , fide 
1'aYeu de tout le monde 3 TEurope 
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db dans on tax violent, d’oi elle nc 
pout fomr que par do longue* & 
cruel lcj guerre* , qui peut-etre 1m 
rendront ia libcrii , pent fetro la lui 
raYirout pour jamais , pem-elle mieux 
peendre ion terns pour cn jettcr le fore, 
que de faifir le moment oil le fuccAs 
dl lo plus apparent, Sc les nfques 
moms grands ? VoilA tout ce que jo 
puis dire, fans antiapcr for le diail 
que j ai promic de dormer fiparimenc , 
aes grands deflems deHenn, &~de la 
mam ere de les exAcuicr 
Ccaz aui n avoid# nen ncgligt 
pour cn ddtoumer, ou pour digou- 
teria majdli , Sc fom ce nora je com- 
prends les parafans de i Elpagne, les 
noumsons do la viciUe iigue , les 
ennemis do la religion riformic , Sc 
let tnauvais Francois , jaloux de la 
gloire du roi du royaume , voyant 
que malgri leurs efforts , on touchoit 
a 1 execution , employerent tout ce 
qui leur rcftoit encore A meitrc en 
crane 11s chercherenc A profiler du 
foible do Henri pour les plaidri , &. 
A combaurc dans fon cfpnt les fenn- 
mens de la gloire, par rous ceux qui 
portent i La mo Idle Sc au repos, lls 
P nj 
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elfayerent de nouveau de le rempfii 
160 f), de ioupgons contre tout le corps pro- 
reftant en general y Sc contre moi 
en particulier. Iis lui fitent voir fon 
loyaume decbtre par des fa&ions, 
gui afpiroiem avidement apres le 
moment de la guerre, comme etant 
celui de Timpunite , Sc les princes 
fes aflocies, comme des trompeurs, 
qui fe jouoient de fa creduhte. Quon- 
qu’en garde contre, leurs artifices , il 
y eut des momens ou Henri fe fen- 
tit ebranle. J'aidois peut-etre moi- 
meme , fans y penfer , a fon decou- 
ragement, en lui repr&entant qu’un 
prince, qui avoir ouvert'fon cceur a 
des projets fi nobles , devoir com- 
mencer a le fermer au gout des arrm- 
femens frivoles , & des depenfes qui 
none pour objet que la commodite-, 
qu*en fembiable occasion Ferdinand 
& Ifabelle deCaftille, 8c plufieursde 
nos rois , avoient reforme leur propre 
maifon & cede de la reme : enfin qulil 
ne devoir plus y avoir de plaifir pour 
lui , que dans la vidoire, ou do moms 
apres la vidoire. 

II arriva fort heureufement poup 
fixer les irrefolutions de Henri , que 
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les pnncM dAllemagne mdiquerent ^ ; 

one ailcmbl^e A Half, eoSuabe, do xtfop 
Icuc propic moavcment, &. malgrd 
lcmpcrcur, poor y dellb^rer fur lea 
moyens do rifublir les ccrcles dans 
leurancienne libertc Us sy rendjrenc 
an jour matqui , au nombre de dix- 
huic on vmgt f ( i o ) lea V^nmcns , lo 

f inneo- d Orange , lea lyau do Hol- 
ando, lo dac do Savoye , qui dcoit 
enfin rifolu d cmrer dans la caufe 
comraune y afljftercnc par demurs, 
les mamfeftci qu on cut fom d'y ri- 
pandre, joints aux difcours pabbcj Sc 
particuliers de Boiflije & des autrci ^ 

agens de famaJefU, y produifirenr un BoSt 
iiboneffct, quon y ddlibira publi- 
quement d artfcter lei progrw de la 
maifond AutriUie, Sc ouiHiu r£fola 
qu on enverrou des arabaffadeurs A fa 
majefti tres cbr&ienne, au nom dc< 
puilfances affembties , pour Un offrtc 
toutej leur* forces, 3* lui demandef 

(lo) Voyexlejoomj R.nU*uJkatd*f r il- 
dcccfwincct ledif Uroy cam j p ijo 
court da GcarJc Boif & jutv acre frmf 
Cfc^To Jicac|cn5fal ovl. Kio -Stnlluf 
fj JactucAtTcrul/ie ram* 4 j-tg it 
daail zVaLyUs nljf 1 

P IV 
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Iss lienneS. Ces ambaffadeurs furen? 

L<jOp. nommes, & partirent incontinent. * 

Henri venoit de leur donner une 
premiere audience , lorfqu’il vint d 
l’arfenal m’entretenir de tout ce qu’ils 
lui avoient dit & offert , 8c prendre 
mon con fell fur la maniere dont il r£- 
pondroit d leurs proportions. II me dit 
d’y penfer atcentivement , pendant 
qu’il alloit diner chez Zamer , 8c 
qu’au fortir, il reviendroit palTer une 
partie de rapr&s-din^e aVec moi , dans 
mon jardin , oil il marquoit le rendez- 
vous. 

Nous n’y manqua mes ni Tun ni 
I’autre. En arrivant, il me prit pat 
la main , 8c ayant fait ^carter tout le 
monde , nous primes le chemin du 
bout de Tallde en terralTe , l’endroit 
le plus ordinaire de nos entreuens 
fdrieux. » He bien, me dit-il, que votfs 
3> femble de nos affaires ? car les uns 
j5 m’en parlent d’une fagon , & les 
» autres d’une autre. j> Le moment me 
parut favorable , pour 1’affermir dans 
fa refolution. Je lui fis voir que ceux 
quila combattoienty etoient fansdoute 
poufles par des motifs fecrets > que 
je voulois' ignorer : puifqu’d prendre 
la chofe par ces trois principal points 
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devue, faperfonne, lejchfpofiaonsda 
dedans do Ton royiumc, & ceiles da 1<So P 
dehors , cllc no paroiflbit plus Itfif- 
fxir dc difficult^ & perfonoe , 
quo fans vouloir lo Eater, ellc tenott 
lieu aux fronton de* plus grand* hom- 
ines dc guerre & d&at de/on /ride, 

&. qa une femblabte ecole nc ponvotc 
manquer dc produuo dcs hommes ex- 
cellems dans lun & lantre genre, 
comme elle en avoir dija produir, 
qtn I ui aideroienr d porter le nouveau 
fardeau done il alloit fe trouver char- 
g i les affaires da dedans , pare# 
qu il n y avoir m pnnccj , m grands , 
ni ville* dans fun royaumo , qm fu/Tenc 
cn £tat , en move ns A: cn difpofiuon , 
dc joppofer i ion cnrrepnfe , encore 
moms qui ofaflent sattaquer i lui, 
lorfquon U verroic commander aux 
force* do tome 1 Europe , ourre qn on 
alloit era v nr un tWatrc , ou Ics brares 
chcrcheroxcnt &. rrooverotenc mrciac 
d fc fignalet , que- don* d ob fairs 
comptot*, d*ou il ny a qoe de la 
home i r cm porter eofin le* aflaire* 
da dehor* , parcc que la difficult^ de 
nhimr unt de tire* dans le mfcme 
JdTcm, qui avoir toujour* paES ppor 
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etre la feule veritablement coniidera* 
i6op. ble , fe trouyait enfir} heureuiem'enc 
Jev^e , 4 fort pea de chofe pres. 

#11 refte a con/tddrer y dis-je d ce 
» prince , fi vous avez des moyens 
» idififans pour continuer la guerre, 
«-fur ie meme pied que vous allez la 
» commencer , tant qu’ii fern necef; 
« faire qu’elle dure : » caj.je conve- 
pojs bien quelle alloic rouler- route 
jsntiere fur la France , comme fur foil 
pivot : i> Surquoi je vous-dirai, pour- 
'•» fuivis- je, que pour le principal , 
»qui‘eft fargent, poufvu que vone 
»> guerre ne dure que trois ans , Sc 
wque vous n’ayez pas befom de pins 
»*de quarante mille hommes, je vous 
?* en fourmrai fufiifamment, fansnen 
w impofer de nouveau fur vos peu~ 
»» ple$. Quant aux aiHres chofes , qui 
>> font les munitions de bouche, d’ar- 
•»tillerie, See $ je vous en ruontre- 
a?-rai rant, que vousdirez, c’e(i 
» Sc puis je jue crois pas que de la 
» mamere dont nous feroDs ia guer- 
n re 3 de trois drapeaux blanc , now 
m &. .rouge, (in) nous ayons a de- 

4 


. (try L’anreux yeatjaire entendre par certn 


tlVUB VlNGT llVTltu* 34I 

* ployet qur le premier , &» une prc- g - — 

» tmete fois pour tqutes, 1c fort du 1603’ 
v> premier qui nous r6Gflera , mfhtu- 
m ra tous les autre* Mai* encore, fans 
» vous intcrrompre r me die fa majef 
» t6, combien ai jc bien d argent 5 
w car (e ne I at famau bien feu (Jue 
» peniez voas own avoir , ure , Jut 
o dts je * Atjc bien doure million* 

» compunt ,rcpntiU Un peu davan- 
o tage, repaias jc, combien ’ quatorxe? 

11 alia amfi cn auqmeurant tou- 
jours de deux millions , parce quo jo 
ne fufou 1 cbacune dc fes qudnous, 
quo la mJrno rdponfc un peu divan* 
tage , jufqu'A ce qu 6tant venu d trento 
millions » Oh , jc ne vous cr» de- 
w mandc plus > s 6cm til, cn m era- 
>* braflant avec un vcmabtc tnuifport 
»» dc joje. J at drcfTS, lut du jc, un 
» 6ut , par Teqocl votxc maicftd ver- 
*» ra qu cite peut s allurcr d an non- 
» veau foods de quaramc million* 
w d’extraordumro , en trots anj , (an* 


exprcflJco qu ancon 
• iukc oi Eut bc tc 


fa fen dc jotndre fa 
lima 1 cell a da 
tnafilicuh j. lot fqu on Jchi 1 ty of ,<ifc x. 

9s* 


aan atu 6 hi connn 
tear ra cnrvxu tx 
qu an aura pun! la 
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"*? ^ rien prendre far ies depenfes otdi- 
i<jOp. ” naires de votre maifon & de I’Etat, 
» fuppofe que mon bon manage ne foie 
» point crayerfe : 6c out eft cet erar, 
33 reprit Henri avec precipitation ? Je 
33 vous le donnerai, lui repondis-je, 
33 quand il vous plaira , ecnt de ma 
n main. 

Je fis voir enfuiteafa majeftd, com- 
bien elle pouvoit efperer de joindre d 
ces fecouvs en hommes , en argent , See. 
de la part de fes allies ; pourvu qu’elle 
demeurat conftante dans cette partie 
de fes delfems, fuivant laquelle nous 
dtions convenus qu’elle feroit tout le 
monde riche de fes conquetes fur la 
maifon d’Autnche , fans rien en refer- 
ver pour elle. « He quoi ! me dit ce 
33 prince , vous voudriez que je depen* 

» fade foixante millions d conque- 
» rir des terres pour autrui , fans en 
» rien retenir pour moi ? ce n’eft pas-la 
33 mon intention : & 1 ’Efpagne , vous 
» ne nous dices point ce qu’elle de- 
» viendra ? L’Efpagne , r^pondis-je, 

3) demeurera, fire , la ou elle eft, fans 
» en rien oter a Ion roi , elle doit vous 
33 fervir de ,frein , pour retenir fans 
» votre aile , ceux que vos iibershres 
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a auront eniichu an roi d Efpagnc 
» dcant encore aflez puiflant, pour les 
» oppnmer chacun fBpardmenc, s Ils 
0 fc ftparotent de vous , ils ne s icar- 
t» tcront pome de la reconnoUlance 
» qu’ils vous devront- « Sam reconnr 
A la maximo gcnBralo , qoe le trop d d- 
tendue dun Etat, nuit plus qnil ne 
fen 1 fa force, je fis fans peine convemr 
Henn dc tom les inconvdmeni qu il y 
auroic pour lm, A sappropner des 
pays , qui feroicnt on kernel fujet de 
jaloulte Sc do hamc , & qne tone bien 
pcfd, lc plus grand, le plus folide avan- 
tage qu il pfit fo procurer par fes con- 
quBtes , ferou celui d acqudnr , en les 
diftnbuanc dqaitablemenc , le droit 
detre regardc comrae le bienfaueur 
fic 1 arbitre dc toute 1 Europe 

Ce que j approuvai davantage , fut 
de fe terur & bien cn garde contre tons 
les revers quamvant, par exempts, 
qu il fut abandonni ou train par fes al 
his , il fe mdnageat toujoots la faalicc 
de nraenct fans nfqae , racrae avec 
Ivonneur , fon arrnde dans fon royau 
me A quoi nen ne me parodlbit olds 
piopre, que la precaution de taire 
conllruire fur lc themm de Cldrcs, 


I 
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des forts de diftance en diftance. Je joi- 
6oy. gnis £ ce co^fej^ ce J ul commencer 
par faire d’amples provitions de bou- 
che, aux environs de ces provinces; 1 
parce qu outre qu’ils ne font pas de fa- 
cile cranfporc , dans un pays auffi ferre 
&c aufli coupe de rivieres s que l’eft ce- 
lui ia; tour ce canton eft partagd entre 
tantde petits princes, quiavoient deja 
ramafte les. fruits de la pr^fenre re- 
colte , apres en avoir vu piller une 
grande partie, qu’une armee y fubftf- 
teroic diiEcilemenr pendant quinze 
yours enriers y Ians etre obligee d’avoir 
recours aux magallns memes de ces 
princes , ou lls lui feroient vendtis ft 
cliers, que rout fon argent n ; y fuftiroic 
qu’a. peine. Je dis a fa majefte , que ft 
ellefouhaitoit, j’enverrois chercherles 
•Onarchands 3 avec leftpiels j’avois cou- 
tume de traiter pour les guand.es entre- 
prifes , Sc que je compoferois avec eux 
a un prix raifonnable , pour routes les 
chofes donr on pourroit avoir befoin r 
fans en omettre la plus petite. 

Le roi raftemblant tout ce qifil ve- 
iioitd’entendre, me dit en fefeparan 1 
de moi , qu’il alloit faire de nonvelles- 
isilexions trcs-ferieufes fur le pard 
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-qu’ii avoir a prendre que je no nigli- 
ceatTe pas do mon c6i£, dapprofondie 
do plus cn plus la mauere , qa ll vica- 
drau en confcrer fort foovem avec 
raoi , S. qtic |c pouvou tou/omx com 
anencer par faire les priparaufs & tou- 
«j Jcf provifionj , floor jc venois de 
lui parlcr , ce qui me fit joger que j a 
you obienu du mows two parti e de ce 
que j avou demands 

Je fu ventr mes marchands de Li&- 
ce. An, Trives 6c Cologne., nvc$ 
Tefquels je fis » fous la reftn&ion du bon 
•plaiht de fa majeffe , le marchc fui- 
Tant r qu its me fourmroient dans trou 
moir, aux cndroits de la fronuirequc 
je leur marqtui du c&ti dc Clives , 
teutcs Tones do munitions de bouchc 
6c de guerre , raarchandtfes , 6c uAenlt- 
les-, &c. ( j avou fait un dcud complet 
do tom ce qui eft ncceflaire i une arr- 
tuec dc vtncc-cwq mi lie homines d trv 
fanrcnc 3*. de unq mil le do cavalene, ) 
tc ccia au mjmc pnx que tomes ces 
chofes y valotent lors du marchi, qoi 
itoit le mow do&obru 1 quo de mon 
oiti , jo lent avancerou unc Torn me do 
ecus mille auj, laqueile demeure- 
xou enue Ions warns , au moms ua an * 
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— - - - 1 ■ ' ■- en dormant caution a Paris d’un mil- 

1609. Hon, pour la furete de cecte fomme, 
ce qui ieur tiendroit lieu de dedomma- 
gement, pour ies frais d*achac Qc de 
revente , de dechet , & autres. 

Le roi approuva fi fort ce marche, 
qu’rl me commanda de le finir : mais 
n’ayantpu, dans le contentemenrqu’il 
en avoit , s’empecher d’en faire part a 
Sillen , Vilieroi & Jeannin , Sc enfmte 
a M. le comte de SodTons , au cardinal 
de Joyeufe, au due d’Epernon & d 
plufieurs autres , quelques uns s’y pa- 
rent fi malignement Sc fi adroitement 
pour lui donner d entendre qu’enfin je 
l’avois mis dans mes filets , en 1 m far- 
fanc faire hors du royaume , ces maga- 
fins que je fouhaitois > difoit on, depuis 
fi long terns, d’y former pour moi- 
memej que ce prince, quoiqu’en gar- 
de contre tout ce qui venoit de Tear 
part, avala enfin le poifon. Lorfque 
je le revis quelques j >urs apres , il me 
demanda fi le contrat des vivres cco.c 
pafle Je lui repondts que non , parte 
que la chofe m ’avoit paru d’atfei gran- 
de confequence, pour mcriter une at- 
tache du confeil , qui ne s’uoit po:a: 
encore ademble depuis. Henri uotnu 
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dins cettc ids£e , cmi no dcvoit le faire " - ! 

oppcrccvoir quo dc mon eia£hrade, ltfaj 
je no f$ats quel air de fiinflfe 5c fraa- 
daleufe precaution , qui Itu parut U 
confirmation dc fes foup^om II me 
dit dc ne pas concJure, qull ne men 
donn 3 t lordre >» Los marebands ne 
» voudronc pas attendre > fire, repns- 
« fc, fiat peofer i nen S ils no veu- 
u lent pas attetidre , repliqoa t*U , da 
m mcme ton fee, qu’ils s en ailleot. « 

^oaTru les yctut , Sc le deptt fc met- 
tanc do la parno , dc mon c6t£ com* 
me du fien oHo, bo I fire, jc voia 
»bten, luidis-Jo, quo vons atex qucW 
» quo chofc dans l cfpnt , quo je no 
» f<pus pas , je Ics xenvcrrai, pojfque 
» voasle voulez, majs vous youifou- 
» vicndie2 , t il yous plait, de cette af- 

0 faireen term & lieu.** ErnoiiinouJ 
ftpatimet apc 4 * ccs paroles, crib- fro 1- 
demenr, 

II ne fut plus queflion de I’affwre 
dcs Yivrei , jufqu 1 cc qu’un aflex long 
efpace dc terns aprit , le roi tn ayanr 
entretenu fur d aurtes fnjctsil aifeoal, 
detant quclqucspcrfonnes, commci 

1 accouramto , il me ura 4 part , &. mo 
diu a J ai cu dcs nouvcllcs que mef- 


54$ MsMcwrss ds Suirvj 

* * i!=ur$ les Hears m’envovent tksem- 

* »s beiUJeurs nans pen <Je jours , ann 

w de eeitvenir enfemble ue tout ce 

*» qu’il nous Eiadrn tniro: nous ies en- 

« tenurcns, be cepenuvit il hint que 

?' nous prepunons nos arteires > ana 

» ou ii n'y tnor.que rien. »■» 11 n'en uu 

pus ihver.wqe pour ceue tbis. Les de- 

pares arm erer.r proton tu'ii-ror upres, 

charges Je knees cu prince d'Oran- 

*e Csr da conieil des Pays* Bus , poac 

fa nnjbrte or pout moi, Henri ouvrit 

les uncs Cv les aurres , tv y vi: qu'on 

iui quruntrifoit lucuiitte no Con entro- 

prue* peurva qu'il our !a ptoouutton 

tie fuite hie ks Kearc s !es provide ns 

dont i! aurcit btioln ; tut quoi on Iui 

donnei: a pen pres hs rn cooes avis > 

que je Iui jvea ir.oz*\r,kr,e dennes. 

Ce rapport Iui delii! i !es \ eux. II rer~i~ 

cu nits k tires . ec les den on a I'OiV- 

rui. pour me les spec: ter, jemanper- 
' • « * * - * * * 4 
cus .uteniem ce certe tuner* aerie , aee 

;e era^ po...vir outer par une a a no, 

Poor la an era:: bonne. je rederaiar a 

me.i tear lea le::;*>. cp*c> les ate a: 

lues x ec '*e cenvins .nee lOura , 

cu:I vtenaee.t to ks .torerur * v.m- 

ouwa h ouutkrc to.-, lenea ii i r a- 

A. * ' * y 
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loitquclcroi, quidevoit venirFaprAs 
mi Jj A L arfenal , fcroic avec tool 
Co pnnco y vint en offer , £c ll jom- 
nicnga par me dire •* Arez vous re$u 
» dea Icttrcj de meflicurs 1 m Euu 3 
u car on m a dir qu il y cn a pouc 
«* voos Je no les oj point, firo, lui 
»> rcpondis je Vous lea vcrrci, reptit- 
» il ear) ai command £ qu on vous le* 

»> apporcc, &. lej miennes aufll Mail 
» ccpendanr parions do ce que nous 
» avons A fiuto , quel ordxe donnez- 
*> you* aux vivrc* 3 car nona irons U 
»cnun terai , oft il ne s eQ tromre- 
n n gacr-e Sire , il y a long terns , lui 
« dts jc , quo i avou pn£vu cela , & 

*» fy avois vauludonner order, vous- 
»» memo voqj l aviez alorx non-feule- 
i' mcnc troavd boa , mau encore voas 
w mo 1 avier ordonne onvoosendi 
u tourna , par raalico contre moi , J.ax 
» oien peur que lc contrc*coup n cn 
» retombe fur you* , car ce qat fe fuc # 
>« fait faaleraent Cc A bon irnrchi , 

» dins cc ccms- 1 A qui roic peu apris 
»* la ricolte, fc fera main tenant trfts- 
*♦ difhcilcmcm Cc eberement, &. qui 
0 plus eft , je ne fcais qui eft celiu 
a qui fera ailcz hardi pour entrepren- 
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» dre de fournir de vivres unearmeo,' 
i6op. ” ou il y aura plus de cent ctnquanto 
» mille touches d nourrir, & plus de 
» trence mille chevaux. Qui rentre- 
» prendra , interrompit Henri , cefera 
« vous, h vous ne voulez me fdcher, 
» J’aimerois mieux , /ire , mourir , que 
j» vous facher , liu repondis- je j mais 
*> vous ne devezpasnon plus me com- 
» mander des chofes devenues impo/li- 
jj bles , apres que je les ai voulu 
3> faire en leur terns. Ne parlons plus 
» des chofes payees , die le roi , pen- 
33 fons a l’avenir. II hut que vous me 
33 ferviez a cela , Sc qu’avcc vos auttes 
3> charges , vous premez encore colle 
33 de funmendanr des vivres , Sc je 


33 vous en pne corame mon ami ; car 
33 je f$ais que fi vous voulez hire 
3> comme vous avez accoutumc , vous 


33 vous en acqukcerez bien. 

Je rcptcfencai a fa nujefte , tout 4 - 
«fait ferieufement, que e'en uoic dc- 
ja alfez , Sc memo iron pour moi , 
que d'etre charge du loin de larul- 
lerie, qui pourroit feui occuptr qua- 
ere perfonnes emieres , fur- tour tr» 
cette conjon&ure , Sc de cclui de 
pourvoir d tomes les dcpcafes c:di- 
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naircs de 1 Etar , poor la maifon de fa - 
majeftd»dela reino fa femme & defea 
enfans , pour fes fom Sea cions , bdu- 
mens Sc suitres ouy rages public* , en- 
fin poor toil* fes gens de guerre, foit an 
dedans , fait au dehors da roparae 
n Comment? me die Henn, vous me 
w voulex refufer one chofe , done ]o 
n voas pne avec tant d afledhon , Sc 
p oomrae un ami feroit on ami? Vrai- 
n ment fi voos lc faites , jc croirai qnc 
p vom nc m aimez plus , &. qae vous 
p avez des deflems dont il y a long- 
o terns qu on m a voula embarralfcr 
p 1 cfpru « Hcqaoi' fire , reporas je 
au(Iit6t, pro Sunt de la parole qui ve- 
noit dc lui dehapper, *» je fms done 
» 11 malbcarcux, quo looquo Jc me 
*• tue pour votre lervicc , pone voerp 
n honnear Sc poor votre gioirc, vous 
« retournez toajoais , &. lac lcs mom 
p dtes fuggeftions , 1 la ddfianco aux 
p foop^ons de ma fiddlttc 3 Je vous 
»» avoue que cela me Sue perdre cou- 
»» rage, me fera mounr d U fin. « 
Hd bicn 1 repnc ce pnnee , qui avoit 
entrepm do me Imer routes {ones 
d aflauts , •* puifquo vous le prenez fur 
p ce picdU, je rcmcdieui bien J 


m— — 

U .i— — 

l<aOp. 
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2 » grande peine , a cant de fortes de 
»> ditficnlies , ceil qu’il faut xompte 
*> noire voyage , pailer le terns comme 
« nous pourrons , <Sc vivre eu paix avec 
» tout te monde , m'accommodant 
»> avec un chacnn , & les contentant i 
» force dbrgent , nous en avons a (fez 
i» d\imatle,ii le fiudra employer a ceb. 
i» Ceil bien penfer, lire , repondis- 
w je , pour mon puaculter , ceb 
>3 m’exemptera de bcaucoup de clu- 
a grins , de veilles , de truvaux , de 
u veproches & de dangers. 

Henri m’lntotrompit , avec un meu* 
vement decolcre , done il ne futpas le 
maure, 5c me reprccln que je deve- 
nois diflimule. » Je i$ai$ , dit il, que 
» ce que vous me dues, ell an plus 
» lorn devotre delir 5c de verre pen. 

» fee, & que vous fertez le plus laJie, 

» it nous ne fsdionxpas b guerre, dont 
» it y a h long terns que vom, rne pr^f* 

» fez. Oui, lire, lleitvrai, rephquai- 
» je, je vois tes oc*.;(;ons tout i-fait 
» propres a acquerir de bgtoire , ft \o~ 

»> tre inclination vous y porce , ce qu'd 
»« nut pout taut Hire tlmbbm Je ne 
»j pas voir, it sous inter pi> diij ofe a 
p Iwa fe wonder pat veus-uume. » It 
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j’ajoucai , que non feulemem fes def- ! gS 
fans rouloient fur fa propre pcrfonne t 1 
man orv-ore, qu ih dtpendoiem fi bien 
dc lui, que commc U pouvojt tout pour 
lcfuccca, ll pouvoir auiE d un feul gef- 
tc , oa d aue Ample parole dchappcc 
irapniderrftnem , Ici miner poor tou 
jouts Eofin, lui dis je, aprfa avoir 
dicrch£ un tempiframenr qiu pQt nous 
rapprocher , * que vocre majefl£ com- 
» incite MW Jeannin &. Caumarnn 
m i la fiuinten dance dcs vivrea , fie 
*» je voas pro me is dc lei afljlbr do 
« conieil dc travail , de cr£du , dc 
® gv.ni &. d argent comma ill j 
» alloit dc ma vje : mus fi Je 1 cntre«- 
m prcnoij Teal , jamau votu ne croi- 
u tier qnc Ics difficult^* vinfleiu 
» d adieu ri que dc negligence , ou 
m da defaur d utacbemcnt dc roa 
»» pan. Or bien , repnt aufii Hen 
i> n , jo verm cc qui fc poutra 
u&ttc, man fi lei autres ne veil*- 
*» lent pas 1 encreprendre fanr voui, 

» prdparez vouj a y travailler con- 
u joint^ment avee co* , finon jo 
» roroprn mon voyage «• L O feral 
crura daru ce moment , avee les 
icurci, ll re^yc uoc vertc r£pam 
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— - — — 5 de de ne me ies avoir pas apportees 
piutoc. 

Le roi ne cefTa plus depuis ce mo* 
ment-Id, de s’occuper prefque uni* 
quement de 1’execution de ion en**, 
treprife. Les confeils qui fe tinrenc 
a ce fujetj de-la en avanr, fe paiTe- 
rent neanmoins dans un fort grand 
fecret. Sc le plus fouvenc a l’arfe- 
nal. 11 y appelloit toujours M. dc 
Vendome , qu’il prenoic foin d’inf* 
truire dans toutes les affaires de 
J’Etac Sc de la guerre ; Sc coniine if 
s apper$ut qu’il y avoir quelque froi- 
deur entre ce prince Sc moi, il fe 
propofa de nous rendre anus , SC 
voici lamaniere dont il s‘y prir. » On 
m’a rapporte , die il un jour , que 
» mon Bis de Vendome, Sc le vo- 
» tre , ne four pas crop bien enfem* 

» ble , je veux ies raccommoder ; £ii- 
»> tes trouver votre fils dunam d 
>i huit fieures , dans votre cabinet , 

»> j’y viendrai a\cc le mien , jepir* 

» lerai a tous deux, commc d hut 
Lorlque nous y fumes tous quaere 
feuls , Henri pric les deux punes 
gens par la main , Sc lour dit : » V ou s 
u yoye\s comniv j'ainu M. dw Sully » 

n cc 
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** & avcc quelle fran chife j agis ia avec — 
n lui , jc veal que voas loycx de mi 
u me cnfemble , £«. que tooi nous 
m croyicz , afin quctaoc vieux , too* 
«nous feme* do baton dc vieillelTe 
« &. vaus , man fils > jc veax que vous 
u bononex M. dc Sully , com me moi- 
** mime , & que voaj le veniea voir 
wTouvcuc, Cans limporamcr ncan- 
m mom i » afin d apprendro de lui lo 
tt miner de Ia guerre , Sc 1 ordre qu d 
» fauc tenu dam les affairce , I affcc- 
wtiun qu ll a pour moi, me rendanc 
t* rUr qu U ne vous cache ra nen dc tout 
« ce qull ffau , non plus qu 1 Ton fib , 
p que jo veux que touj aimicx, com- 
pmo fi citoic votre £rcre Jc vow 
n commando J tom deux d oublier tour 
» ce qua poucroit avoir caufi quclquc 
» refroidificraenr d amiui entre v om 
Nouj voyions avec joye , quo ch> 
quo jour Ic\oic qaelqu^oblhde. La 
propoGuon d alliance , dent ll a <k£ 
parli , nous rcufilr parfauemenr au- 
pris du due do Savoyo(ia) Lo 


(u)Yoycalctraui 

fait ccitc aamfe coot 
U Fmw i. U Si* 
tore dam let mi- 
- Torn F II 


moirei dc Nctct*. 
\rom Iix-&.Ic 

'tniti diaahit paU3 
i Brafol 
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* ^^ " l 1 '■ | > Manroue , Montferrac , Modene , 
1609, Urbin, Genes & Luques, cetoic de 
faire marcher une armce du cote du 
Milanpis , pour les obliger tous , ou 
a s’unir a nous , ou a contnbuer du 
moms de quelques fortunes dargenc a, 
larmemenc commun. Lefdiguieres 
avoit recu les commiflions pour met- 
tre fur pied un corps de douze milie 
fancaflins , 5c de deux milUchevaux, 
avec douze pieces d’arnllerie j 5c j\w 
vois mis a parr pour i'entrerenir , un 
fonds de cenc milie ecus par mois , 
done les aflignations uoient expe- 
dites 5c dtja envoyces. Je fufois ctac 
que le due deSavoye, les Vcnitiens, 
les plus ardens , comme en diet les 
plus intcrefles dans cetce pirue du 
projec, 5c le Pape, fuppofe qu‘on 
rcufsit d le faire declarer , en found- 
roient autanc a eux trois. 

L’orage devanc commencer a Cc 
former du co:c de Ucinagne , on 
levoit nfluellemcnt pour la grande 
armce qtfon ddhnoic pour le pays 
deClevcs, vingc milie homines d’m- 
famerie , quatre initio do cavalcfic, 

5c fix mdle Smiles. L equipage d’a f- 
tiHerie nctoit pas moindre que ds 
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anqoante canons , Ics charrctrcs , = - — 
chevaax , mulcts & tout le rcfte du *<*°9 
bagaee i proportion , aufli bien en 
ccat de fervir, quc bicn entrerenus 
Lcs levies itant achevies , rout cela 
comment i difilct vers Clives, quoi 
quo la guerre nc fut pas encore di- 
curie La compagme do deux ccns 
hommes d armes , fous le titre dc la 
Reme , done j itois capitaine lieute- 
nant, eut ordre de fc trouver pour le 
dernier JuiIIcr, iMiziires, complcnc \ 

5c iquipic commo elle devon 1 cite 
Lc roi , qui anendoic i arborer 
1 itendard , quo le pnnicms de 1 an- 
nie fuivante cut cameni le toms de 
fc metttc en caropagne vouloit ivU 
ter tout cc qui pouvoit avoir lair 
d aggredion , jufqu 1 dix Jours pris 
dc celm ait il comptoit parur 11 ju- 
gea-mcme 1 propos deenre une let- 
tre i larduduc, par laquelle il lot 
mandoit quayanr eti pni par les 
via tables termers du due dc Clc- 
ves, do les fccourtr centre quclques 
pamcuhcrj, a (Kites de ploKcurs puif 
fans pnntes , qui vouloiect fe CuKr 
de leuis iuts, U n avoir pu leur ro 
fufer ion alLiUncc, &, quo crnnrnc le 
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chemin de fes armees s’adonnoic par 

i(jOp. ies pays defa dependence, ll le pnoit 
de trouver bon qu’il y pafsat comme 
.ami • qu’il n’uleroit d’aucune hof- 
nlire, amoinsqu’il n’yfutforce, d£ 
qu’il maintiendroit fes troupes dans 
une exadle difciphne. La reponfe de 
I’archiduc ne vint qu’apres la mort de 
fa majefte. La voici : » Monfeigneur , 
« je fuis votre tres bumble ferviteur : 
« en cette qualite , je vous fuppliede 
» pafier dans mes pays j car m por- 
» tes , ni vivTes ne vous y fcront re- 
» fufes , me conHant fiir* falfurance 
» qu’il plait d vorre majeftc de me 
55 donner, qu’il ne s’y commetcra in 
55 dcfordre, maucuna&e d'holhlux 
Voili dans quel etat ctoient les af- 
faires de France, lorfque faunae mil 
fix cent neuffimr. Henn en avoir palfe 
Ies derniers mois > uniqueinent-cK.- 
cupc de fon projet. Lc commence* 
mentde la Anvante n’apporu ni dun- 
gement a fa rcfolution , m inteumf- 
iion a fes foins. ii en doit (I rcmpb , 
qu’alFez fouvuit ll lui nrrjvou den 
Lure des confidences tout-a hit in* 
difutttes, Lorfque jalhi I'd rcinbe 
le film & le pcefent d’ufage lc p>e- 
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mice Joar de 1 anode, li goftra fi fort^---^ 
riddedansbqiielleiavoishucfaue les 1<> 0 J t 
jettons d or qae je Iw prdfencu , qa U 
en pne deux dans fa pociie , poor Its 
Eure voir i qaelqaes*ODS dej coont- 
fans, On y voyoit reprdfentd le globe 
de b terra, foutenu par fa propre pd- 
bnceur, an milieu dun atmofpne- 
re t quo Ies vents &. les orages paroif 
foienc vouloir booleverfer , & ces 
mots bans Suo ft ponJtre fulcit , qa on 
lifoit dans 1 exergue , acbevoienr d cx- 
pnraerto rapport do cec emblcme avec 
la firaauon des affaires dc 1 drat, ren- 
du capable par le bon gouvemcmcot 
de Henri le Grand, do tnGmpher des 
efforts do coos fes ennemis. Ce prin- 
ce, fomm dc fon diner, trouva M 
le comic do Soiflons, Sc les cardi- 
naux de Joyeufe & do Perron, qm 
s entretenotent dans lo cabinet aet 
hvres, &. it leur moncra Ies jettons 
Ces melficart , pour lai faire plaifir, 
rcncbcnrcnt encore fur les louongej 

? u il me donnoit , cn dibnc qua | <2n 
ion dautant plus digne, quon voit 
sarement les g^ns dc qualud umr au 
gout pour les affaires du cabinet 
dcbgucrre,«lwdes b-IIe*-l ernes-' 


Memoihes be Sully; 

J’etois prefent a ce difcours, avec 
6 op. beaucoup d’autres perfonnes qui 
avoient fuivi le roi. Henri les ecarta 
tous, excepte M. deVendonae, pour 
entretenir ceux que je viens de nom- 
mer. La Varenne tk Beringhen de- 
meurerent auffi j mais lls fe nnrent au- 
pres de la porre. Ce ne fuc pas fans 
beaucoup ae chagrin que ce prince 
s’etanc mis a parler de fes grands def- 
feins , devant des perfonnes que je ne 
croyois pas routes dgalemenc bien in- 
tentionnees, jelui entendisdire, que 
pour le coup , il nlioic mettre fi has 
i’Efpagne, & touce la maifon d’Au- 
triche, qti’elie cefTeroitdcformais d’e- 
tre un objec redoucable a la France- > 
a quelque changement quecelle-ci fe 
vie expofee , foie par rapport a la fa- 
mille royale, foit dans la forme de fon 
gouvernemeut : mais je fouffris plus 
qu’on ne peuc dire, lorfqu’au Iieude 
s'arrcter apres ces paroles , deja (i im- 
prudences, j e le vis pru a trahir I c 
relic de fon fee roc, en decouvranc 
parncularites tout-a-fait dfemull,,. 11 
ne fe fouvenoic pas qu’d nfavutc liu* 
mCme die plufeurs fois l anr.ee pri*** 
dome, qu'il ctoic obfidc de g:ns qat 
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lot tendoient Tarn ccfTe des plages, - — 1 

pour pdn&rer lo fond dc fon ame , Sc 1 6o ? 
dom la cunofiti far ce r ujet no proci- 
doit quo d an tr£s mauvau raouf 
Jo pru Lx ltbeni dc lo nrcr par fon 
nunteaa % fans que pctfonnc t en ap* 
per^ur , ce qa H emendit fi bien , qu it 

* arrcta tout court , comme fi lo donut 
de m^inoirc 1 obligeoit i s*imerrompre 
lui m£me » Ma mctnoire > die il , dc- 
m vicnc b plus mauvaife du roonde i 
»» | oubhc fur tout prefque tous lei 
» noros dej perfonnes , villes Sc 
m p3js.Jc vans prie, pourful rinJ, en 
t adreflant J raoi , pour unc chofc qu il 
avoit ddja com men ci i me demander, 

» demodreficrpareaitdei m&noirc® 

» de tom rnei propres deflemt , de leur 
o caufc , des expediens proprej i les 
m amcnerllcurperfe&ion, & des dif- 
n ftrcns-difcouriquenous avonstenua 
u enferobl* , a prendre du plus loin 
» qu il pout vous fouremr , afin que 

* ro en itant rafraicbi b memoiro , 
n j en puiffe rmeux communiqueravec 
m ccux de met fervirurs , auxqnel* 

* fai lo plus de confiancc » It fi. ora 
amfi adrouement dc b n£ceft.r£ ou il 
*&ou mis de Icur cn dire dav mage. 
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— — ~ Je lui repondis , au fujet des ctats 

Kj°c) q U ’ x | me propofoic, que je n’y man- 
querois pas j mais que ce n’etoit pas 
un ouvrage ni li court , ni li facile , 
que j’euffe pu le fatisfaire, li jo n‘en 
avois heureufement drelfe ies me moi- 
res de longue main , & que je crai- 
gnois encore avec tout cela , que moa 
ouvrage ne fur dcfe&ueux du core de 
mille circonftances , qn’on ne pou- 
voit fcavoir au jufte que de fa pro- 
pre bouche, & fur lefquelles ll ne m a- 
voit jamais parle qua batons rompus. 
La converfation fimt la. 

Le roi emmena a la chaffe une par- 
tie des courtifms; tk moi, je m’en al- 
lai travailler chez moi A rallembler & 
a arranger mes recuails. ll y cn avoic 
detres important furies finances, m.us 
qui ne regardoienr qu'mdirectament 
les ddfems de fa majalte. Je mis A pare 
ceux que je jugeat A propos, & je re- 
_ tournai. It < ou him jours apres, les por* 
ter au roi, auquel jedis, en les lui pre- 
fennne, que ceux qui voyoient fon 
projet d’un tail li cingrin , ferment 
b ten plus afdigcs tncor- , s'lls iijavoient 
ce que j’uvois A lut montrer. » Coiu- 
» mviudoncl rnedit il,m auriez-voa; 
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» cachi jufqudpfofcnt quelquc chofe 
w d important iur co fujer ? Jc nc le 
« fijaurois crouo » Jc lot r£pondis, 
quaafllcclan&oitpas, maisquetml- 
lo cfaofei , done d peine on fc fouvienr, 
lorfquonlesa nait&j f<fpar£ment,& 
d mefure qu cllcs fc font prifen tics , 
avoicnc unc toute autre force f lorf- 
quclles fe trouvoicor raflerabliej. Je 
lui laitfai tnes mimoires. 

Do ccux qu{ concernment fe» deC- 
ferns, |c nclutavois,encorcdonn£quc 
les plus ginfraux Lorfqu ll les cue 
examines , ll vuu un maun d 1 Arfc- 
nal , ou t ctant' enferrad avec mot dans 
mon cabinet * Jai Iu &. rein vos m<*- 
» moires, mo dit \[ , ll y a plufieurs 
» bonnes chofes, facilcs d entendre 
» fc. a ca ccuter , mats il y en a d autru 
»» od il me fernbicqu il y a beaucoup 
u d redire , ou 1 at peur que vous- 
» mcmc ne uouvalller pas voue comp- 
»* te Je mdtou bicn douti, fire, lus 
» r^pondis Je, que vous roe nendnez 
w cc langage : je vous pne d attendre, 
•» avant de m cn dire davantage, que 
w vous aycz vu deux auttes cuts que 
w j at cncoro drcllcx , jc m allure qu us 
u ejaucuont one boonc pa me dc vox 
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n domes, & qn’ils vousfadsferonc.Hb 

i6op. » bien 1 laiffez-les moi, reprit-d , aim 
» que je ies voye tout a loifir, Sc puis je 1 
)> vous en dirai monavis.*. Ces feconds- 
memoiresne contenoienc en effet que 
des eclairciftemens , pcincipalenienE 
fur Ies difficulrcs qu’on pouvoit for- 
mer, ou le roi prendroic le grand 
nombre de foldats necellaires a 1’ej.c- 
cution de fes vaftes defleins , Sc tour 
l’argenc propre a Ies enttetenir, 

Le roi atcendit impnuemment cc fe- 
cond dcrir. Sc vine de meme Je rcce- 
voir chez moi. 11 prit fes luneues, qui 
ccoient fur la table de mon cabiner ; Sc 
l’ayant la d’un bout a l’autrc avec at- 
tendon, ll m’avoua que le memoire que 
je lui avois donne huic jours aupara- 
vant, lui devenoudaira 1’aidede celui- 
ci, Sc qti’il commengotr a bicn efperer 
• de la reunite, en voyanedes fommes It 
confidctables, ou adlueilemcnt amaf' 
fees , ou d’un recouvrement trtis faci- 
le : n Car pourvu quo nous no man- 
v quions point d’argent, pourfuivit-il , 

» jef^aisque jenemanqueraimd'honi* 

»> mes, mde courage, rude diligence. 

» No le croyezvous pas ainfi ? Out , 
j>fue> lui rtpondisqo, jo k aots) 
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» & n*y a ncn dc grand quo jc nc 
o croye & que Jc n anendc dc voa* 

» maw voild dc quoi vous 1c fairo cn- 
» core mi cox croiro, « ajoutai jc, ca 
1m montranc un denuer petu &at , 
6cm & fign6 de ma main , qui n '61011 

3 a an fimple bordereau d« fommex 
argent afluellement danj fa cof 
fret. Henri m embraJTa jftroiteracnc 
par trois foix, lorfqu*il vit que le mon- 
unt dc cc petit dent n 6toit pxj moms 
que de trente fix millions , & ills Ter- 
ra foigneufemem a VoiU deux dutt 
» qui m one grandcmenc foalagd lef- 
»pnt, dir-il, en (c levant jc vois 
» done 1c fonds dc ma ddpenfo aflur6 
» Ne aoyezpas, fire, lui rcpondis- 
*» jc, commc il foitou dc mon cabi- 
** net, que ce foit-li lout le fond de 
4-ma fa cnee en cat d extreme ed- 
it ceflitd, je ctouverai bien let moyenx 
» dc vous en avoir encore autanc , 
m votre royamne dtant fi fertile &. ft 
» opulcm,qa'iI nef^auroirctredpuifc, 
•• pourvuqu’jlfonbien mdnacd, &. que 
m les demers qu on deftine i u guerre, 
» j foicnt umqnemenr emplojrdi « 
Au reftc , jc cron devoir dpar^ner i 
met ie&curx renmu dc toit ia 10 a? 
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— ■ — - ces etats tranfcrics ; j’en infererai le 
precis dans lexpofition que je dois 
bien-tbt donner lcparemenc des grands 
delleins du roi. 

Ce prince lit encore un voyage a 
Fontainebleau au commencement de 
mars; mars il n y fut que qmnze jours. 
II revmt incontinent a Paris > S: il pa- 
roit bien par les lettres que je remits de 
lui pendant ce terns la, qu’il ne per- 
doit guere de vue Ton projet , puif~ 
qu’elles ne contiennent que des de- 
tails de guerre. Il me parloit dans 
I’une , des recrues des cinq compa- 
gnies du regiment de Piemont , miles 
chacune a deux cens homines ; dans 
une autre , dune compagme de clie- 
vau\ legers , qcul avoir comm ande i 
Sou bill* de faire , iSc pour laquelle il lui 
donna douze millo hvres, qu’il more 
donnoit d’employei dans le premier 
comptanr. Il me mmdoit une autre 
fois d'afflmbler le chancelter, Vil- 
la roy & Jemnin, pour confJrer a /re 
eux, de ce qui ctott mUlture pour 
fburmr de vi/res routes Ls troup-*» 
de p referee les imgalins k ’ongde 
Ja Meufe a tons les •’litres. line nine 
de ces lettr.s marquoit i'unire que ce 
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prince croyoit quon dcvoit tcmr dans 

lei levies dc foldats, leur entblemcnr, 
leur raarche vers Jo reedez vous, ft. 
autres details de cettc nature Cette 
lettro me fut adrefTce, parcc qucllo 
a\oic 6cc fjtcaplus parcrcu J Bremen c i 
l occalioa dcs levees qui fe faifoienc 
dans mon gouvememenr 

Jo fuppnmc, X mon ordinaire, quel- 
ques aucrcs lettres pareillcs X toutes 
cellcs des annies precedences , en cc 
qu dies nc roulenc que fur quelques 
perns payemens , ft. autres menus de- 
tails do finance jc n en tranfcnrai 
route cnncrc qu unc fenle, ceft cclle 
oil lc roi croit devoir r£pondrc i quel 
qu-s mots que j avois laiile 6chappcr 
lur lc plaifir qu tl trouvou 1 duller ftc 
X demtunr a Fontainebleau ** Mon 
« ami , Je fijais bicn co quo vous avez 
>» dir loudunr roa chaiTe ft. mon f£- 
m jour en ce lieu , man ne croyez pas 
» qut Lplaifir que jc prends dl an ft. 

» a 1 autro, me detoume du foin de 
w pounoir X tout ce qut eft n^celllure 
m pour notre voyage , ft. la compofi- 
h uon dc mon amice, en ce qut dc- 1 
m p'nd de mot Dorrncx feu lcm enr 
u ordre X lamllcnc ft. X l argent. 
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2 <> afin que rien n’y manque ; mais fur- 
» tout aux vivres : car , puifqUc fur- 
» vane letat que vous m'avez donne 
» des amba/Iadeurs cju’il faut que nous 
» envoyions , les prefidens Jeannin Sc 
» Caumarcin doivent etre du nom- 
r> bre j e’eft a vous a en choifir d’au- 
» tres, rels que bon vous femblera : 
n car je m’adrelferat de tone d vous. 
» Au furplus , j’ai penf<* Sc repenfe au 
» propos que vo#s me times dermcre- 
» menc touchant ma femme , 6c une 
» autre que vous f$avez , Sc les pro* 
n melfes que vous defirez tirer demou 
>» furquoijc vous endirai davanrage, 
ji lorfque Je vous verrai j ce qui /’era 
» dans deux jours. Adieu, mon ami De 
Fontainebleau, ce quinzieme mars. 

De rctour de Fontainebleau, Hen* 
ri empioya' le refle du mots de mars 
Sc le mots d’avrtl entier a meitre la 
demiere main d tout ce qui reftoit 
encore d fatre pour ouvnr la cam- 
pagne j ce quo fe dtfpofoit i fv.re 
roue le plucot qu'tl pourroir. II u- f- 
palfoic prefque jalus de jours , qua ce 
prince no vint a I'Atfetui , k qu tl 
Si'y demeurac enfemie pendant p'u- 
feurs heures. Le terns patfojt ctci i 
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Tito A difcoanr fur 1 accomplifTem^nr — T_' 1 

do fes grands deffeins , 5c for mille i6oy 
confidtfranons qui fe prifencoient A 
fairc , A la veille d uno entrepnfe fi ltn- 
poitantc , foie rou chant les affaires 
ctcanz&tcs, foie par rapport A lordre 
qu il ctoit befom do raetne A tomes 
ics parties de T mtuieur, afia que 1 ab- 
fence do fa majcAc n y apportat aucun 
derangement. Lc roi m asoit hut fane 
A cetto intention nn hvro , ou long 
jndmoue , fuc la guerto &. fur les a N 
faircs de l Eiat, qu il prenoit plaifir A 
comger de la mam , apres que nous 
cn avions eramini cliaquc point. 

Pour rdlider dans les diflcrentcs 
coarj dc 1 Europe , en qoahtc d am- 
baffadcurs ou de diputis , pendant 
qu il travaillerott A 1 execution de fon 
dcltcm , il nomma les perfonnages 
fuivaiu Mon frcrc , pour Rome & 

Ics auucs pnncei &. republiques d l- 
ulio>quT ne *<ftoienc point encore 
diclatis pour la confederation . Bub 
lion » vets les Vtaacns 5c lc due de 
SaYoyc ? Caunurun , chcx les Suif- 
fes, Gnfoos 5v lean allies, Schom- 
berg, aupres des dues de Saxe, do 
Bavlcrc 5. dc Bxunfvacli , lc mar- 
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L 1 S1I L_ . 11 quis de Braudebourg & les autres 
ltjop. princes Sc villes d’AIIemagne , qui 
navoienc point encore embralfc lal- 
liancej Bondars, en Hongrie, Bohe- 
me & Tranfilvanie; Bodlife, en Dun- 
nemarc Sc Suede , &: dans les villes it~ 
tuees fur lamer Baltique; Jeanmn, 
dans la Grande Bretagne &: les Pro- 
vinces Unies, Sc aupres des princes 
Berniers de Cleves ; Ancel , a Vienne 
&: en Pologne 5 Prcaux , vers les ar- 
chiducs 5 & Montglas » a Confhnu- 
nople. 

Quant au gouvernement interieur a 
la direction en fut delKnee a la rcine, 
avec !e titrede Rcgence, allilteed’un 
confeil , Ians Pavis duquel eile ne ponr- 
roit nen conclure. Sa nujellc le com* 
pofa des cardmaux de Joyeufe <5c ‘In 
Perron , des dues de Alaicnne , de 
Alontmorency Sc de Mombaaon, des 
marechaux de Ballac & de Fcr\ it* 

3 ues, & de MAI. do Chdceauncuf, gar- 
e du feeau de it regerce, deiladu, 
de Nicohi , de Chateau. icux , 
jLiancourr, de Pont -Carre, de 6 \* 
vres , de Villemomce Sc de Maup.o.r, 
Ce Confeil ,ou:re qu'il c.oit oMigcde 

fe coni'annct uux 11 U.na.oa; on il au* 

* 
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roit revues, ne pouvoit nen fhtuerE^^ 
fur les affaires de grande confluence, 1609 
au apr£* cn avoir mformi 5. confultd 
S M llavottfous lut quatorze anttes 
pent* con fed* , compofes dc nnq per- 
ioanes pnfes dan* lc clcrgii, la noble C 
fo , la juiltce, la finance, &. le* corps 
do villcs. Lc nombre de ces perns con 
feds avoir rapport i celui des provin- 
ce* ou couvcrnemcns , cn quoi fat 
pirtagi lo royaurac dans l ordro fur* 
vant \ 1 1 fle dc Franco , la Breracnc , la 
Normandie, la Picardic, la Champa- 
gne , la Bourgogne &. BreiTb , l.e Lyon* 
non, Forex, Beaujolois Sc Auvergne, 
lc Dauphin£ , la Guyenno , lc Poitou , 

Aums, Xaintongc, Angoumou &.Lx 
roofrn , 1 Qdcanois, 1 Anjou Sc laToa 
rarno, le Maine L IcPcrcho, leBetiy, 
Boutbonnois , Nivemois la ^larche 
ll fo faifoic pendant cc terns -II 
dans Pans dautres prdparanf* d uno 
efpifee bicn different? > quo Henn 
voyoic avee beaucoup de chagnn, je 
pule de ceur du cooronnemenc dc la 
reme ll y ripugnoit fi fort , qinl no 
Fallut pa* un motif mams pmflanr que 
1 <ftott fa complaifancc poor cette pnn- 
ceife , pout 1 y Cure confcnar Ellc 
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— -•-! n’en eut pas plutot obtenu 1 ‘ordre i 
1609. qu’elle y fie traveller avec ardeur, 
J’ai marque plus haut les raifons done 
fe fervoient les creatures pour lui fdire 
hater cette ccremonie. On ne peuc 
que les j uger, ou bien extravaganres, 
ou bien criminelles. Henri comptoit 
fortir de Pans immcdiarement apres ; 
& comrpe ce rerardemenr ne pou- 
voic erre que d‘une quinzame , 1 ’or- 
dre fur e.xpedie pour routes les trou* 
pes de pied Sc de cheval , qui prirenr 
Ians tarder le chemin de la Champa- 
gne. Les fix mille Suifies qutf le roi 
avoit fair lever, furent conduits a 
Moufon par le due de Rohan , qui 
ecoic a He les recevoir fur h froniiore. 
Je fis parnr route I’artillene : on n‘a- 
voic jamais vuen France, Sc peut-eire 
n’y verra-t on jamais un equipage plus 
comp!ec& mieux fourm. Mon fils fe 
mic d la tore, en vertu de la charge 
de grand- m aitre de 1 ’arnllerie , done 
la majeftc avoir tu la bonce de lui 
donner la furvivance. Je me difpo* 
foisa le fuivre de pres, fnftm porter 
avec moi une fommede huit mifhenj. 

Enfin le roi avoir deja donne ajx 
etrangers le fignal de foil depart , p J *' 
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U lettre qu*il £ctivic i larchidac La 

voici telle que jc la fis moimcifcc, &, 16051 
telle qu clle lui fat envoyde , fi Ville- 
roy, entre les mains duquel, comrne 
fecrcrairedcut, die paia , n y chan- 
gca aen , car ll en avoic beau coup 
den ric 0 Mon frere, oc pouvancre- 
p fufer X mes meillcurs 2] lids &. coofS- 
*» ddrds le fecours dont ils m out re- 
i» quis , contre ceui qm les veulcnt 
«• troublcr cn la fucccllion dcs duchci 
w & L coratds de Cldvcs, JuILea, la 
u Marr , Bergb , Raveafperg &. Ra- 
w veftein, je m avancc vers cpx avec 
» mon anudoj X parcc que mon che* 
m mm s adrefle X palTcr darn vos pays , 

« j at defird de vous cn avertir , 6 c. f$a 
*» voir dc vous Ct ) y dots entre r coin* 
u mcamioucommeennerai.Surquoi, 

»» attendant votre idponfe , je pne 
p Dicu, Skc 

Jcnc f^aisccquon doit juger dnn 
bruit tort common alots , qui fur 
confitme an roi X Fontainebleau, par 
Girard, qui ainva de Bruxelles le 7 
roars , c eft qu on droit periuadd X la 
co or dans les itau de larchiduc, 
que le roi de France affe&oit d avoir 
dc grands dcflcins, dsn* la feule vuc do 
£mc peur X fcj cnnemn , qu ou y 
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— rempoifonneraent , raflaflinac , n’a- 

i 6 qc>. voienc pu procurer un triomphe plus 
. digne a eux j triomphe honteux , &: 
ft decefte , que ies termes imnquenc 
pour en expomer roure 1’horreur. 
J’acheve , en fremiflant, ce que j’ai tie 
circonftauces plus particulicres i ap- 
prendre au public lur le funefte acci- 

3* cue ». P. Methteti meBcarnois. Poiquier 
ibid. peg. Paf- ajoucc » qu’un imr- 

quic: die encore dans chand dc Douai dcct- 
ccttc nieme lettre , vanr > quii.ac jour> 
que la Font, prevot avantccraflallinat, a 
dc Bayonne , vine cn un nuiciurd de 
160S, trouvec le roi Rouen, Iut demande 
pour lux donner avis s’ll eft vrai que !c rui 
qu’il yavoitunattcn- ait me rue Qu"un des 
tat f ormd contrc la principiux bourgeois 
pcclonue, & que deux Jc Cambrat die, iwi: 
ou ttois jours avanr jours auparavan; : 
cdui ou cc prince tut wCc victlLrd j de 
potgnardc, cc m<- me h »> grinds dejects, ***-«# 
FontavcmtcncorcM «// t’trj g~crt fart > J « 
Icchanoe!icr,quccc!ui Ft quctqucs aurrts 

qui devoir tucr ic circonila ices le "bla- 
ro?, dtottaftucilcmcn: blcs. On cn nou*e 
dans Parts , que i on le ’aulli dc par: inline* 

Iui avoit revclc , &.c. dans Ic premier mme 
Cc far: eft Ic m:n: dc la trade Mane dc 
dorst pailc Duplet* , Me licis , ?e r e >4 A 
peg. 411 fou. Ic ’dans c;j»,,u:e -a-* e» 
E£m d un renrU.o.u- 1 e;ncj. 
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dent, dont ie /oaveoir coitc encore 
i mon eccur tier In met de £wg , J(J 

Quel jugemenc porteroru-nouj fur 
Its noirj prelTennrnenj , qu ll n'cft quo 
nop conftant qoe ce malheuicox pnnee 
cut do fa cruelle deface® ? lb font 
d one fingalant^ qui a quelque chofe 
^ d dTraj^nc(i4) J u diffa rapporti avee 

(14) Voia comme » pu, tact poor ifritcr 
co vislc 1c maJiduI wladlfemc qoepar 
de anTorapicrrc dan* ucctpidnaimoifgn^- 
fet ro&Poirc* iota. 1 •• 1 pcc* gran ddfecer** 
pjf tft & J*rv *> II lly*t«wtc «pj«ucocc 
-medit^fcudcrant anecejmncc cadiolc 
»»cc tom la Jc oc ioigDcuTciucm i toac 
wffati cc ijqc ctft aurccipiaM. deSntljr 
*« Bilibin picric j nUit ]c rdnttblc motif qiil 
Mjcocpoumc pcdlu- Ic portoit i 1 oppoicc 
»• dtr que j'aillc cn A 1 a certc cWmooie. 

** (cnugnci lc error oe »ToaJcfolt,cooriooc 
« me die point aac tu * ett toivain, comma 
••aiUciaoXfi co Italic, h U {ion Ie iwcJkar 
-Nuficun foil Q cne »>man du moaJc 1I7 
** dit Si. ad nutaauJlu „ caafenm L. rcuxdo 
Hjccroltmoambicn »foa dfpartcatcot 
h tit. Larcuiccut uce wpoor aUer co Alle- 
••paffion MitiTjlxcrc » ojgnc jufqcciapict 
«de 1c Cure cotnoa- -quale auroit Cut 
»ncf ,*t antic dcp*r - foa entire daaj Pa 
•. icmenr da red pour »ni..~ Lc C»crc Jc la 
••alter co Allcoujpc. »rdac fc fir arcc la 
w fc 1 01 nt Ie dcui pu •• pLjj cracdc roa«ii-« 

Tome VU R 


juato. 
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l’horreur redoubler dans fon ccrur. II 
veuoic l’ouvnr tout enner a moi, dans 
cet etat d’amertume & d’accablemenc s 
dont je le reprenois comme d’une foi* 


voir la caufc : Jc 
a> fongeois qu'on vous 
m donnoic un coup dc 
m coutcau fur le pent 
33<lcgrc. . Louc loir 
3 > dieu, repondu Hcn- 
33 n, que cc n'eft qu’un 
33 fongc 33. Lc mcmc 
ccrivdln joint a routes 
ccs predictions , plu- 
iicursparolcsdc Henri 
IV. comnic auenne dc 
r raus de cc prc/Tciut- 
jncnc fecrec qu'a lc 
cocur , d'unc fatalicJ 
inevitable ; celt a.nfi 
du moms cju’on cu ju- 
gc aprcsrcvuicnicnt . 
relics font cc!!c$-ci , 
qu it du a la rcinc 
a> Mamie , Ci eda nc Cc 
m fart jcudt , jc vous 
33 allure que vend^cdi 
« piflc , vous nc me ( 
« verrez plus . non , ^ 
wvcndrcdi jc dirai' 
» adieu «. Unc auuc 
ibis »3p4lfcz, paifez, [ 
i»madamc la regente. 
AU Jucn3e > quifcdd’-{ 


pofoit a faire fes de- 
votions 33 Mamie , 
33 Confelfcz-vous pour 
33 vous & pour jnoi «. 
Aus courtifans, cn leur 
montrant Jc dauphin : 
33 Voici votrcroi «.I u 
parlanr de l'cnrru. de 
larcine 3 >Cclancmc 
33 touche j jc nc lc vei- 
33 rai pa> . Nc rion» 
33 pas cantlcscndrcdii 
33 car nous pluircrons 
33 lc diinauchc , &c. 

t 1 l 4 p alO.&/~JV. 
Monzot remarque 
quau couronncmcnt 
uclarcmcjepcinirc, 
au lieu dcimillcrl e- 
cullon d’a'gcnt, com- 
me L pone la maiibn 
Jc Mcdius, Jc ptigm:, 
par ignora«cc,de cou- 
loir dccfuraignc, nm 
eft Ja coaicu: Jo rea- 
ves , Jv qir'uu iuu <ii 
painici, il leccigmt '<* 
cutties crro.Ti.ltt-* 

amreirartiue hrv.d. . 

# 

lc.litnr.p~J f~J 1 5 * 
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blcffcitn pardon ruble Scs propresparo* 

lei feronc one route autre jmpreiltoo, 1610 
que tout eeque jepoucrois dire uAh* 
w mon ami » me difoit il , que ce iacro 
» me d<f plait* Je nc fija is cc quo cell j 
» man le ctcur me dti qu il m arnvera 
u quclque malheur w II s aflcyoic on 
djiant cei paroles, fur uoechaife balTo 
que j avots fait faire expics pout lui A* 
qui nu partoic noun de dedans mon ca- 
binet , Aw livtc i toaic la noirccur de ces 
uftes, il frappoic des doigts fur Utui 
de Us lunettes, cn rSvant pcofondA- 
menr Sd fo/xojrdo ccrte rcvenc, cc 
toit pour fe lever brafquement , flap- 
paut dcs mains fur fes cuiires, A. pour 
s eerier , » Pardieu 1 je mourrai dans 
»>,ccttc vdle, je nen forarai jamau : 

»ili me tueront , je vois bicn qu’ils 
«mettem route leurdcrwerercflottrco 
« dans ma moit- Ahl maudit Gune’ tu 
w feras caufc de mi mon. Won Dicu I 
« fire, lui du je un jour, £ qoclle id£a 
»* tons livrcx- vous la ? & clle continue, 

» je fuis d avis que vous rompiex cc fa 
were Aw couronncmcnt. Aw voyage Ac 
»*cucne 1 c voolex vous * ccla feu 
wbiemotfair Oui «» me d»t d cofm , 
aptci que jc lui cm tenu cera^mc dif- 
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S^r^^CQiicsdeuxoutfoisfoisj » oui, romped 

vtjiol ” k here, & v que je n’en amende plus 
»pader 5 . j’aurai par ce moyen 1 ’efpric 
«gueri des impreffians que quelques 
. ^ avis y out faitesj j e fotdrai de cettc vil- 
j?.le 6c ne craindiai plus rien «. A quels 
traits reconnoitra-con ce cri fecret 6c 
impartun du caeur , fi on le meconnoie 
iceux ci? » Jeneveux point vousccler, 
y* me difoit-ii encore, qu’on m'adit que 
» je devois ecre cue a la premiere magm* 
« licence que je ferois , 8c que je 
» mourrois dans un carolfe > 6c c’efl: ce 
» qui fair que j’yfuis fi peureuw Vous 
3 >ne m*aviez, cefemble, jamais die 
wcela, Ere, Iuirepondis-;e. Je me fins 
a plbEeurs fois ctonne, en vous omen- 
» dantcrier dans un carolTe, dc vous vojr 
sjE fenfible a un ii petit danger, npres 
s* vous avoir vu tanc de fois imrepnie 
»au milieu des coups de canon 8c d: 

^ moufquer, 6c partm les piques 8c Jes 
a epees nues. IViais pmfque catte opi- 
v moa vous trouble jufqu’a ce point , 
iv en votre place , lire , je pamrois des 
« demain j j e laiiflrois fairs le facte fans 
*> vous, ouje le rcmeuroisa unc autre 
,y fois, Sc de long-terns je ne rututeratj 
,>uidans Paris, nidans aucun catoile, 
w Voulca vous qua jenvoye tout .UsitS 
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h heurcd Notre- Dime &. dSamiDena 2 
v £urc tout ccflTer &. reuvoyer lei on* 
u men? Jeloveoxbien, meditcncorc 
j» cc prince, miu que dira ma femme * 
a car cllc a mervolicaCjmcm ce lacreea 
« t&te. Ellc dira co qa elle voudra* , re- 
pru*je, voyant combicn ma ptopofi 
yon avoir hut dc piaifir aa roj , » man 
p je ne fijaurou croire , que qaand elle 
pfgaura la perfuafion ob voui ctes, 
m qa tl doit £tre la ouf« do cant denial , 

0 die t y opuiutTc davantage « 

Jo nauendu pome d autre ordre 
pour allec donner celui d mterrompro 
Jci pr^paraofa du couronnem-nc. Co 
nett quavee un Enable regret que 
jo me von oblige de dire , quo quet- 
quex efforts quo Jc fide , je no pus ja- 
mais engager la rernc d donner ccttc 
£auifa£uon d Ton epoox, Je paflb foui 
filcncc lei follia rations , la pnera !c 
lei comcftatiom que j employai pen- 
dant trmi jouri cnncii , pour taoicc 
do la llifcmr (15) Co fut d ce pnneo 
d ccdcr , 5 s. comma aprdj tout u <ftou 


(t j) Ccd J(fttmie« 
tjoe XUtfucu *iTaic 
co b u e J • fen nocm J c 
lOUS let lu&MiGQl , 


1610 


|qoc la rcitic nc foa- 
lunoit point d'etre 
eg non art i5iiLlo+. 

Kir 


Memoijies de Suit*, 

premier dans certains momens> i 
M*io, fe reprocher a lui-meme fes frayeurs \ 
i! cefta d’en parier & de m’en faire 
parler a la rerne. Les ouvriers furent 
mis pour Ja feconde fois en befognej 
mais Henri n’en revint pas moms for- 
tement a fes premieres apprehenfions, 
quil m’expnmoir ordinairemenr paj 
ces paroles -ci, qu’il avoir fouvent 
dans la bouche : n Ah! monami, jene 
» fordrai jamais de cette viile j ils me 
wtueront ici. O maudit facte 1 tu feras 
« la caufe de ma mort <*. Je n’ai pas 
du oublier ces rriftes paroles. 

ii y a dans tout ceci quelqaes parti- 
cularites plus fecrettes , que je crois de- 
voir fupprimer. Je pouflerois le (Hence 
beaucoup plus loin , C ce n’eft qu’il me 
paroit inutile pour les chofes dont incs 
domeftiques , ou d’autres petfonncs ont 
cu quelque connoilfance. le fait lui- 
vant eft dans ce genre. Schombere, quj 
vivoit avec moi dans ane famifiarne 
qui auroit prefque pu Je faire regardcc 
commede lamaifon, y ctam,un jour i 
diner, un page vim lm apportcr un bil- 
let, que je remarquois qu’il luigUlfoii 
par deflous fon bras , avec un fort grand 
miftcre. J'en badinai avec lui , coniine 
£ cebtlke le convainquott tfunc imtt- 
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f oe galame U me nfpondit que fans ■ ■ - 
avoir lu, ll croyoit pouvoir m affiirer xtfio 
que cc n itou pa s ce quo je penfou , 
maisqu llmepromettoiiquedequebjao 
ferret done ll fut queftion, il ne m'ea 
cacheiou non. Lc billet no contenotc 
quo deux mots. Lorfau au forar de 
table, il fe fut approchc d une fen&trc 
pour lc lire, if me le mu cm re let 
mama , en me dilam qu ll itou do ma* 
dcmoufelle dc Gournai , nom qiu de- 
voir dabord motor tout foupcon de 
galantcnc , G je la connoiiioii , Sc 
qu ellc le pnoit qu clle put parler 1 lut 
tout pti fentement , pout unc affaire de 
grande confHqueucc. Il me prorau de 
revenir incontinent rao dire do qaoi il 
s acUlbu &. il &o»t en effec dc retour 
au bout d one dcmi heute. 

Mademoifclle de Gournaj avoir 
appris d unc femme , qui avoir appar- 
icnu i madamede Vcrnfuil(i^),qull 
y avou a&uellcmenc une confpuauoo 
forrncc contrc la perfonoe du rot. 

Ayarn demand^ i ccue femmo lcnom 


(i<) Laalear tc« 
ruler Jc Jicqjcknc 
le Vo^cr , Jb village 
iOifcj, cauc Epci 


non uc Ablii femme 
illllac dc Yaicoae* 
icajtr Geur dc Co- 
da , dTfwcun , oa 

Rv 


i 
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«ies perfonnes qui y entroient, celled 
Kalb, lui avoir nomme la marqoife de Yet- 
neuii meme, monfieur N. & quelques 

d’Efcoaman>c’eftfous nproccs nc fuc con- 
ceprcrmernomqti’cilc »lammd qu,c bicn 
eft bien conrmc, & Ton »avanc dans Fanne'c' 
Jhtftoire fare un inci- » fmvantc) Ics chain* 
dencauproces deRa- «bres furent aderu- 
vaillac , crop impor- u bides fur Ic fait de la 
rant , pour le pafler nComan , ou fiircnc 
fousdlencejnousyrc- udeccmdca quelques 
viendrons plus d’une »pnfts de corps Sc 
&ns. » Elle avoic don- »ajournemcn$ pet- 
al ne, difenc les me- n funnels* La Ydbcrs- 
ai moires pour fervir a » Hoiman, la pre'fi- 
3i 1’hiftoirc de France , » done Snun~ And: c $c 
np. 3 J 7 . fa declara- » la charlotte du Td- 
sition par dcrit, qut »let, (jfccur, ycom- 
oiconticut un detail «panirent. La Coman 
>i.bien circonftancic de »‘parlou bicn Sc dc bo'r 
» h conjuration Sc des Tens, re'foluc, fetme 
aidcifcins de Ravail- conftantc cn fes 
3i lie, done cllc dtfoic *« rc'ponfcs tc accufi- 
Diauteurs 1c due dE- » rons, muiiie dc rai- 
3> pernon Sc la marqui- *> fonsvalablcskprcu-' 

3i le dc Vcrncuil Le »vcs tris-fortes, out 
3i roi, Jarcmej Sc :ous e»rcmloicnc fcsjtiqc-. 
3>ccux a'lxquels elk »»touc dtoancs. Flic 
n * ‘ad rcila . pour de* » avoir ctdauttcio'ja 
ncouttu cc qu’cllc >*hiciue Maty; 
ii Ipav uic , nc south- 1 ' 3 a hqucilanKinc cirC 
-ire it pome lenten- > 3 -.‘adtclla , j cmr !a f -» 

« ire > Sv la crattcre-ic » converts dc ec,";: 

oHceLcmardt tf -3 cot t iraaoo L nc- 
"jA u uerrerr {.tii-c *>;uc <1 u»ro**a «ea , 
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autiM , cc qui fit prendro 1c pant A ' ! 

ccttedemoiiellc, defauepafTcrceuvu itfio 

u Jontlarcin rdgcnte »par die euc la de- 
-bicniradc, dittjac -motfeUc d Efcomaa 
“cdtoit un c razor ufc oaroit did ioftruuc 
w femme, qui irru (oil » dc* dtiTciai ds 111- 
“tout 1c mondc oc utuHic 
■ flaunt 5 tafia die - Le dimanchc ]• 
wocraccufcioit pome ..Janvier iamarquifo 
McUc-rocmc^. Let re- »dc Veractnlfut foe 
» pfocha qu die &. la » le* ddpcliuoaj dc 1* 
“daTUlct (efireDt ala xComin, ouiedc M. 
m confrontarioa , Tax » le picmictprdildenr 
ulcui mauvaifc ric »• drpuu ucc hcuic 
“foot plaiCm*. SJ la *apid* midi /n£jo} 
m Comanncfcfut tnJ » aoq j & cc an Iogi« 
m Jdc cju 0 dc cc mdt ici « dodit premier prth- 
**La cite n ca rut did -deni od il tavoir 
“godra rctherchdc j «Cut aiEgner pout 
Mtnau lautrc dlirop ulimcrroget La-JeC- 
»* hazard cox ; cur 1 le >*fui« Lamareepor- 
• banJet c outre la tccacoic. »EU« etcut 
»*graaJj iljra four cut Maecuiccparlademo*- 
m pcite dc cucat tc dc fjla d'Efcocu r> tc 
» ne 1 c elk cc qai me »ne fat ddcrdtdc quo 
“fait cuimlic poa.- j » d un a£Igode poor 
**che“ llcllmjuq d ■dticootc qaoma*i! 
aUmiigc, for erne »*agU da raJilEm c 
JuTilia n Ch 11 Lotte »duiot w. dc aisic 
*» J u T dice fiUcdla- •* le Irze middle an 
«* Mkjic da U uzaS- . m prc-aict ch.£ 
“dcaccJebxruitjmiai * L. facie Jtj mair, 
u dc Ytaxid i ceil wla tour adcxobLc 
Rvj 


$9 t o Memoires de Suliy, 

— jufqu’au roi\, en le faifant dire d U 
1 61 o, reine , par celle de fes femmes de chain* 
bre qu’on appeiloic Catherine. Mida- 
s' fur le fait de la Co- wdice dcs acctifcs , qur 
33 man , & autres pri- » toutefois parccc ar** 
asfonmers dtfercs par »ru ne deraeurercnc 
jieliefutralfainnatdu 33 decliarmfs: ccquilca 
feu roi, donoa ion wfacha fort, Scaure- 
os arret qu’on difoit 33 pos dc cet erac « La 
ccetrerarretdesare'o- marge portc 3»Cccar- 
33 pagites , lefquels re* 33 ret ordonne un plus 
osinetcoicntacent ans »amplenicntinforme; 
33 le jugenient d'une 33 & ccpcndant cju’E- 
sscaufc oii lls trou- 33 tienncSauvagc,vi- 
33 voienc crop dc diffi- >3 let dc chambre dn 
ooculcdj aurti la esur l »ficurd’Entragucspc* 
oj n’eu trouvanc pas » re, & Jacques Gau- 
33 pen cn cctte affaire, »dm, acculcs iC pu- 
33 cn remit lejugcmcnt 33fonmcrs en la con- 
33 en unc faifon phis 3 >cicrgcrie,fcromtlar- 
33 commode; ouvrant 3>gis. II y cut arret dc- 
33 ccpcndant ka pn- »3 Hnitif , 1c j 1 Jmllct 
33 fonsauxacaifcSj&y wfiuvant, qtu declare 
33rcccnanr madcraot- 33 la manpiic dc Ver- 
so fcllcde Coman leu- jsncuil, la Jcuioifcll: 

33 le , qui fcmblotc en 3»duTiUct, Gauduuv 
ssdevoir fortir plutoc uSauvagc,pursc>.'iu- 
33 que les aucrcj , mais »noccnsdcja»ialln;u 
3 j1c terns nc porroic « du rtu, Aeon Jar. <’ic 
sfpas dc faue autre- *3la Jcmoifclfcd Eltw 
3Jincnt,&: meins ic »man a fimr fes )oua 
33prcmier president, « encreqnasrcmt.'.i 1* 
ssqui a/Iiila au jugc- »*Ics, tons ki b*rr 3 
«mcnr,futdccs.tavis, «» acquit -i. cunf G{-*c . 
j3 a) ant c'gar J a la qua* j Cut tepuransa t jss 
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inodclle de Gourrui , cn j faiknt plus 
de ridcxion, craigmtquece quelle £u 
foil nc fuffi: pis, & clic jctulcs ycnxfpr 
»*ta timiraire accufa- die , inventa ccttc ca- 
« uoa eft encore or- lomaic pour 1 our rtf 
** doani tjac tom la one enure flcfefdic 
» prooh pour radon an mime aaprit de U 
»accc fcnmrfappn* trine Marguerite ( 
m mit. Cette pci oe eft qu’tyaat accafii la 
kidoocc fi la d'Eco- marquftc de Vcm coil 
*> nxm accident a fanx. de Im avoir adrefliRar 
ti p )( 1 Oa travail- vailiac, avccun electro 
loir i Ton joccmcor poetic fane pail er ila 
di* le famcdl ptici- JuTillcrj flccdlc-d, 
dent ij fclajugetfe d avoir fair entree ce 
tmtvciCDipjnij.Dcaf meander dam ia 
centre neof. /up j 77 ckambtc , lorfqaeflc* 
LemcrcurcFran^oo, 7 iroicni toutctdcinr 
<10. Uil pj{ 14 £r cUcfutconvamcuefnr 
ptv porte fur I'affairc ce fait fed dcploGcur* 
dcLuTEcomaa, un ja mcofonga crure aa 
gtroent dc coat point tret den avoir jamait 
comraitc a trim dc vo, Cedent pat mime 
{"Hiodc 1 it comme cc toonoi u c Ravailhc 1 
Jagement eft appuyi qn die nen cntcndir 
fur dciptcura cone eacflet^iulct poor la 
ftatfcdi/pcafcrdcty prenuem fou que 
xctulie. if y eft dom. leiGjail fm coodoif 
p ro a vi,qac ccttc fem* dam U coociexcaie 
me dicnfcparCtvic 00 die iron auJlx j ce 
libtmnc dHcrmic a qod ptojvc par la 
l’Hotd Dwru &. cn ptonieipaidridccct 
fmuaa Child cc qui tc femme. t que Cau- 
icodtt rafrae uac fen din dam la cemftoa 
leave dc men comae uuon , la to arm de 


$94 Memoires d ? Sully, 

s’e\'ecuter avec route hi magnificence 
i6iq. qu’on attention de (i grands prepau- 
tifs j elle devoir durer pluficurs jours > 

du proces de Ravail- Magdclame dcs Fcuil- 
lac, par le parlcmcnt Ians , les Cnpucins 
de Paris. A cercprochc d’Angouleine , qut Im 
qu’on fait a fes juges , avoicnc donne un 
on joint celui de n'a- cacut de coton , cn- 
voir point fait, on du fcrme dans un reli- 
raoins fort pen & de quatre , avec du bois 
tres-foibles informa- de la vraic croix, du 
tions, fur la more de moms ils le lui fai- 
quelques perfonnes fotcncaccrouc, &cc- 
dLtenuespourccfujct ia, difoicnt-ils , pour 
dans lespnfons, quia le guerir d'tmc fievic 
paru a plufieurs pel- qu’il avoit , d>. n’avoic 
lonncsn'ccrepasnatu point cmuidu non 
rclle , d'avoir m!ghgc plus le ficur Gcillc- 
d’ajaurncr St d'intcr- baut, cbanoinc d Aa- 
roger bcaucoup d’au- gouteme , 1c peic Gd- 
tresjperfonnes , done les Oficrts * ancicn 
on pouvou tircr dc gardten dts cordeliers 
grardes lumiares , tel- dc Pans , L Fcv'c ru- 
les que la mere du tic jcune co'.Iwber , 
parricide , qui llavoic plufieurs .vitinmcn 
burn qu’il ttoit parti du cardinal du Tenon, 
d'Angoulurtc le jour que Ravaillacdit tju.i 
. de Piques, fans as on rcconnoitroi: bun de 
facisfnc a fon devoir vifage, matsdoat d r • 
pafclnl, pluficurs de f^avoit pas to t.orx> ; 
fes paruis, qu'tl as oi: lev uoroaicv B-lu.d , 
nomine, dans fori in- Rk'cau , Co'Iesrt, d* 
tcrtogatoirc Ic cute Bon, deft: 
dc Sauit-Scvcnn , le On s’cli c,;vur<- 

pcrc dcSomtc Mane- J que dUvaaluc u.v*t 
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£ttc tennmic pat la pnnapalo dc ! 

fi pea ftrfcneafe-J&c rendae pabligoc, 
meat gardi aunt falil nc ft nut iut-mimc 
priion qae pendant 'dans la ndtriTird dc 


1610 


trcoejoiiri qa cllc da- 
ta , il nc fc prdfenta 
prcfquepcrfonnepour 
Ic ro lt acyjudoanc 
1c laitflt purler Unc 
dam ere plume pirn 
pf arc encore file far: 
ctoitvrai cell qua la 
prcmiae oraJc des 
chetaur RaraUlacj 
ayant demandd quon 
teflt £a dipofitron il 
drill un telUmcnc dc 
mort , qnc Ie grdfier 
Voifin dennt ff mil 
quo qaoiqae ccue 
f idee ezrfle encore 

aujoutdlim, dit-an , 
U ay 1 point ddcri- 
Tains-jures qoclqa - 
Uabdc* qa Ut foicnt , 
mil ayeat pa cn dd 
chlftcr un leal mar 
Cc font tames ecs 
conbJirauoni qui 
portc at one in Snj tide 
•cifoaca a jcgerqac 
Ic patiement ncu a 
aiaU ufi qae par la 
emote qae la time! 
ayant dtd ddeoatate 


poarfumc i tome ri- 
gueux, an trap grand. 
00 mb re &. dc trop 
ptullamcj tarn. Cc fc 
toit peine perdue qnc 
dcToalciri attach era 
pcifuader Ic contrairc 
a coat etces performer 
Mart cn£n , puifque 
par la fuppremon des 
prices dc cc proeds , il 
nc relic plus aujonr- 
d huiiflczdclumicrcs 
pour poatoir pronoa- 
cer arec connoidancc 
dc caufc far an fair, 
Icqacl mime cq Con 
terns n a jamais pa 
due ddalxa, on doit 
an myiol coorcnu 

J uUyadcIatdmiritd 
( ins toos lesjapcmcnt 
qa on portc alnii far 
ccttc ittauc , aprii on 
cfp ace dc cent ircnto 
anode* qai fc font 
dcoulia depuis 1 &. a 
Dica ae plufc qae jc 
m crpofc mownime i 
cn Diw I ct t cpiodbc*. 
U poir Ciaifairo au* 


Me MOIRES de Svllt; 

" Contes j le diraanche 1 6 mai ( i S) . Le coi 

i^io avoir la comphifance pour la reine 
d’afiiil^r a un fpecfbcle qui lui pur^oit 
le caur ; mais aufli il comptoic qubpres 


Ioix pretences a tout 
auteur de ruernoires , 
je rue fuis ailujctti a 
joirulre a neon tcate , 
let ala iin de ce h- 
vre, tout ce que j‘ai 
pu ramailer dans ks 
fnftoricns Ics plus di- 
gues de for , fu. ce fait 
panicultcr, ainti qua 
jc I’ai prauquepar rap- 
port a teas Ics pouts 
kiftoriques qu’o oa s as 
dans cc: ouvra<;c , nu 
jufhfacat.oa , iuppoib 
poutcan: qu’il eti tbi: 
betbm dans unc chafe 
fi duple, vienc de cc 
quo j'y expofc Ic pour 
<k le centre as cc la mk 
me uupamalice. Ec 
pour ixpondrc d'un 
autre cdti , a ecus qui 
pourtoieat le plau- 
d:c qu'upres toes >.cs 
Cvla.rculciuens, ils re 
v os eat rien de decide, 
cc n'cllpas r.ataj.c, 
id ne te prefer. -c fur 
ware eettc uuacre, 


qua des conjectures,' 
S; memc dcsconjedu- 
tes qui fou\ cat te dc- 
ttuilcnt 1 uneraatic. 

{ x S) La ccrenioaic 
du lucre, ou couion- 
ncmcr.t, fcdtaSeut- 
Denis,lejcudti t mat, 
avccunciua^mfeencc 
3c dcs apprets doit on 
peu: voirkd-tail da c 4 
Ic Afe/e. Fr~ te. P- 
AljtrJi V0L3 S otd'lJ' 
r~yju\ , 3c Ics auuci 
hilioricDS, CcIIc a k- 
queik on fc pkparo,? 

pourlc dunanchc tut- 
vans , ctoit fcnttec uC 
l\ rare dans furu , 
dent la poupc daciJ 
encore iurputk: id- 
le du eoaromeme.-t' 
wHenn IV d/cur le 

«aurdrJ’iraieo-d'«*r 

»»a ,sa.a:-Den.J rur- 

>* crcdt % } cn rC'-t" 1 * 
« drat ;c adt, ;e trait- r 
»ordre a rue* ar a _C1 
'»r; JtCilt » sa .-tUi , 
u;o»;U i du- ' 
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cda nen no la rcuendroir plus , &. ii- 
atoit norami poor le jour do Ton do 
mn, le lends main mcmedo corrc fete, 
liindi 17 mai- Pour moi* jo naurou 
pas n rendu jufqui ce jour pourpar- 
ur , fi dam le moment que je m y pi6- 
parou ,uno gnrndo douleur quo je fco 
as daru lc cou&. dam la gorge »caufie 
par raon anaennebldTure j no ra avoir 
obligi do mo mettxo cotre lea mamsde* 
mideani , qtu jugcrent i propoi do 
mo fane prendre lc tain dans raa cium 


*»fe fera fentf^o dc »twt beormoenr , 
*« Hufcmmciluadrlei *comraj »*ii cut falai 
n odea dc mi fillo dc * on gcouUxommc de 
wVcnd6mc» roaiJile » dixj ccei litres dc 
Mfeilia « le re era c- *rcw« El i ccla lc roi 
xvii i thcJiL htaih. xdlts Si now#* Km* 
diJ.pjg I04. Cct Ljf xlcreflcnuajcatde U 
t&uettpaiUaidcUcd •* religion ttlqucnoni 
i^tnocuc da wuionnc « lc demons arotr 
atcDt , fine a S. Deniu ntvoas apponciioa* 
-Heim IV iciooaa wtaenplajacrdr^reo- 
m4u lUdccimicPim- »a a c« myftact, 
xhillaJtord £ipjgao «• qnc near ne faifartfj 
»dc fc dfcoittoit » car il £jui aouc qae 
wpotai daw »« depots Jesparolci do 

- Ci^ogac Iji dxt que » la coofctrauoa pxo- 
• Ic fca roi dl/pagoe M nonccc* , joTqoa la 
x cc fail oil qae Uret xcommanioo Jcfas- 
«fua cluptj* a I cH »Chn/l cfl toajoora 
xtaruja, m. I cicmci- xprtfcas £ox laurel* 
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!= ^ ==s bre J trois matins de fuite. Je ne pof- 

161 o. tols aucune en vie £ t q US ceu% q U j 

dyant pu demeuter pendant ce tems- 
la a Pans , couroient avec emprelTe- 
xnent voir la ceremonie qui s’y prcpa* 
xoitj i’interet fi vif que Henri avoir 
para y prendre , me Pavoit rendue 
prefqu’auffi odieufe qu’d lui-meme. M. 
le comre de SoilFons trouva qu on y 
avoit manque au ceremonial a Ton 
egard , & ll pru ce pretexte pour ie 
xetirer de la cour niecontent (1 9). 

La ceremonie ayant etc lufpen- 
due, le vendredi 14 mai, jour bien 
malheureux ! cec infortune prince 
ayoit deftmc d’en paflfer une partied 


(19) « O a parloic 1 » ccs > Sc quc lajan: 
» dive^fcment dc cet- »contramc deluiac- 
»tererrane. Unccho- reorder ce tju'il ds 
*> fe eft bicn certamc , •» vouloit pome , il hc 
» quc fa majeft£ , »Ic verrou jimiij dc 
*>apres lui avoir ac- « bon coctir. Lrcjuclle 


j» corde tout plan dej » parole cunt po*tda 
30 c holes, contrc for «au com:c , il .Jioti'-* 
»gtd > luimanda.qucj >»au(fi-toc a chcval » 
»cc qu'il lui avoid a\c c malam:!* 

wpromis, il Ic ticn-i »*princcsfc ft fait rc« 
«droic , mats q i’ll »»fcrcwacn v.rt 
»s'Tflurac aufti dc »fc., nuifodi M 


wn'avou pluj dc part a C'>J -* 

»ca fes bonnes gra- jJ*Vj«;c. 4~-i. 
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confetti avec moi c era it la dermere 
fois qa r il pouvoic lo faire avanc Ton ttfio 
depart Jcbpucequ’ilavonimedire * 
On avoit depou pea £uc coanc nuh- 
cieufcmcnt le bruit, <jue dans Ic terns 
qa li paroilTbtt amfi ptet £ fbndre far U 
maifcm d Autrichc , avec i appareil le 
plus formidable, ll icon, fous main , 
d accord avec elle, non fculemem do 
no pas pafTer plus avant, raais encore 
dc irahir pour elle fes allies, moycn 
nanr cju elle confenm qu il gardit pour 
lui mono Cleves &. tome La fucccf- 
fiou qui avoir dti le fujer dc fon ar- 
mement- On y joignoic uno fecondc 
condition , ccroir quo lEfpagnc lui 
remit entre les mams le prince &rU 
prmcejTe da Condc (10) Hcnrj 

(>o) m Le nonce fc -dime la ptmcttfe dc 
r»uo»vaota Ufiofon -Cood^ quiIyooIou 
»• ptdT2 dc f* nujtfld »* rifoir Lor* le roi 
-(qm lui denuodou -looilcaa. cacolc- 
mcc qa on penfurt a -re, &. print 2 Ho n 
- Rome &. ca Italic, dc -Venue faint rtu 
-lapcncquilenuc mail on Jc U 
- pjeoem) il nfjonJir ntcoi ravotr yo*ic- 
-qae lu j-lui jrififj -rocnr ^jcrlaratiraij 
Mivoicntopmortque -pciloaoc nc men 
-It puocjpal fujet de - pear anj^tber uon 
-fc*aoiK*,&citau -pai taitnclcEcatc- 
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~~ il ni’en empecha, on me difanc, qu’il 

iiJio. jf^avoic, a n‘en pouvoir dourer , quetc 
roi feroic venu im-meme a larfenal, 
pour peu qu’il euc eu connoiifmce Je 
Iccat ou j etois , & qa’il me fpwroic 
fore imuvais gee d’avoir ainfi evpolc 
ma fame, Ians aucane necellue. •> At- 
»tendez, me dit-il, que /'aye eu Ic 
»> terns 3e lui parler, <Sc de vous rap- 
» porter ce qa’il m’auca die : je ne fe- 
» rat qifallcc <S. venir <■. II ne mit ef- 
feulivemenc qu’une demi-heure a Ion 
voyage ; Sc voict ce qu’il me die de la 
pare de ia majellc : » Monlieur , le roi 
m vous mande que vous ucheviez de 
» vous batgner , Csr vous defend dc 
» foctir daujourd’Iuu , parcc que M. du 
» Laurens lui a allure que cela prqudi- 
» cieroic d \otre fame > qu’d a un pe- 
tic vo) age a faire dans It ville, donril 
» vous perlera , mats que domain [n) 

« fur les cinq heurcs du nntin , d f-*ra 
« fans fmee a LAri'enai , pour iclon- 
w dre route-* !es affaires uvec Wiu ' 
j>car ii \euc panic luudi > a quelque 


(ii)Hctm IV n‘a\ cut Junjca mall.; 1 
eacllccmtcnv on J si* mw: 1 

Icr i 1 liUiul que k uvJi. 
JlccJcoiam raaua , tl w ' 


: i 

l 


A <- 

c*' 
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* prix quo cc foit qu ll a trouvd quo •=- ' v ' 
w co quo vousluiavcz die au fujetde 
» Ton pailacc Sc de tout le refto do 
u foa deflcun dl mi, &. quenfin 
►» nen nc pout len dccoumer, que le 
u Jefaut tic votre perfonne , ou dc Is 
n Jicwic ( cc font lei teemea done ll fe 
u fcrvit ) ll vous ordonne done , con- 
w nnua La Vaienne , do lancndro 
w dcroain en robe dc chambtc (c en 
*» bonnet denim, a£n quo >ous no 
» vous trouvicz pas incommode do 
m voire Renner bam il m a mime die 
u que * it vous icouve hibvlti , il fe 
ufichcra « A quoi La Varcuneajouta 
encore de fa pari , qu*il avo« fum mon 
avu , cn failanc paiur la Ictue (feme X 
larchidac, quoiqoil no vudamcctio 
dim arc he , qu une fomulitc a (fez mu 
tile, crane bico refolu, difou ce prince, 
do 1 cn fane crone , d one fa$on ou 
d une auue Mes domefaques m out 
du quiU raaioicnt tons remarqui, 
aprii quo La Varenne fut foni do diez 
mol , un fond d*. inftcfTe , dont ils nc 
compnreru point la caufc, cumrac cn 
effet cllq n cn avou aucune* 

Jc tenon denuer dans mi garde- 
robe fur lesquatre heure apr^sraidt. 

To -c Vll c 



Memoires de Sully, 

» nc put jamais prendre aucun repos , & fur 
« en contmuelle inquietude. Le mjmn, s’ccanc 
» levs * dir qu’il n’avoit pas dormi , Sc qu’il 
a? etoic rout mal-fait fur quoi M. de Veudo- 
3, ipe fuppha fa majelle dc fe vouloir bicn 
3J garder, meme ce jour, auquel on difoic 
3> qu’il nc devoir pas fortir , parcc qu’il lut 
3 , croit fatal. Jq vois bicn , lui rdpondit le ioi, 
a, que vou? avez confuite I’Almanach , Sc oiu 
,3 parl?r de cc fpu dc La-BrolTc, dc mon coufin 
„ lc comtc de Soilfons c’cft un vieux fou , iS: 
3> vous etes encore bicn jenne Sc guerc fage , 
» & fur ce lc due dc Vcndome fut averttr la 
3> rcine , qui pna le roi dc nc pas fortir du 
» Louvre, lc rcftc du jour, a quoi ll fit la 
33 ,meme reponfc « P. dc VEtoilc . 

3>Sa majefte alia cnfuitc ouir h mcllc 
3 j aux Fpudlans ,ou cc miferablc lc fui\ it , cn 
73 ijuentjon dc le tucr. Sc a co.ifclTc depuis, 
33 que fans la furvenue dc M de Vcnddnic 
33 q ui 1 ‘cmpecha, il cut fait Ion coup la- 
33 dedans «. lbtd f 

3 J Fut remarqueque lc coi avoit bcaucoup 
33 plus dc devotion que dc coutumc , SC plus 

longucmcnt fc rccommanda a Dicu cc 
33 jpur munc La nuic qu’on penfote qu’d dor- 
»» mtr, il fc mtt fur Cm lit a pner Dicu a dcui 
sjgcnoux, &dcsqu’il fucicve, secant retire 
3 » pour cct clfct cn fon cabinet, pout cc quo ' 
3 > voyoit qu’il y dcmcuroit plus long-run; 
3 > qu’il n‘ avoir accoutumc , fut mtertompu » 

33 de quoi tl C. facha , Sc die • ccs gcos-ci W 
33 pechcront-ds toujotirs mon bicn 3 H<d 

33 Aptds le diner , lc roi s’cil 11 us fur loa f : 
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* roardorrairi mjii ac paayzat tcuYiAnlc TTTTZ ' V 
nfcmmcrt J «cftJc*d mile, irujufct U a- ./.i 
» teux , tea promcci Am* ft chsmbtc i\nl* ‘ 

- que tuns U s eft jttii detetheffm Con Ui , 

- nnuncFoura/u Atomic cnu,tr, ii% tij Utd, 

*» &. a demanJe a reae.-nprdet gar let 

w heme d eft Lexemf 4 ^ J 

» time qaa tc text* ,* *<ki ^tc, \cy,% 

„ rotre cu/cfli tn£e L. umu tuStt, 

m dtou nuco* fttndic -a per list, cat* (j iL» 

*, joauoit. C dlb/ci) Li tk hit*, Cu 
m teeter man ta/rede uzssi l JcCcuJl t 
» 1c doe de5aUr x s»tL^u.^U r kt> r * 
n bju/TJC aujoerd Its * £r%t- 


4 e -S Memoirs s he Sully , 

w roi* allezfculemencoiijc vous aicomman- 
» de j & ro’cn rapportcz rcponfc Pour le 
"moms, Sire, repkqua Vicry,, quc jc \ous 
m laiiTc mes gardes. Non, dit I c roi : ;c nc 
» Yeux m de yous , ni de yos gardes j je nc 
» veuxpcrfonnc aurour dc moi Enrranc dans 
m lc carroiTc, & penfanr , comnic d eft a prd- 
sa fuppofer , aus mauvaifes prophctics de cc 
si jam, qa’on lui avoir voulu mertre c» la 
33 tetc , demanda a fun des fans, le quantit- 
3j me du moss il droit j c'cl l lc i \ j Sire , non , 
33 dir an autre, e'eft ie 14. Il eft vrai, dir lc 
33 roi, tu f^ais micuj: ton Almanack que nc 
33 fair pas l’aucre , Sc Ie prcnanc a rsrc , erstre 
33 le 1 3 &. lc x 4 , dic-il , & fur ces mors , fait 
33 aller Ic corrode. « L'Etoile. 

33 II du aa cocker : mettez-mot hors dc 
3 j edans Quand il fur devant I'kotcl dc Lon- 
33 gucvillc, il renvoya tous ctux qui lc fui- 
■» voienc. On lui demanda encore unc fois, 
» oil iro.t Ie carrolfe. I! dir All croix du 
3 Tiroir * Ec quand il y fur , il du * Au Cu rc- 
1 ticrc S Innorcnr . Ravaillac dense tra lon- 
3 guement au Louvre , alHs fur ks } lerrc.. dc 
» la porre, oii les laquais atccndcnr i-ms nui- 
3 cres. II pcnfoic faircfoncoupcmrcl-sdei x 
3 porces Iciicu oil ilcrou lui damioirqeel- 
3 quc avantage, man il crouva quc le dux 
3 d'Epcrnoa croir en la place on 1 1 jugcokque 
3 lc roi fc devoir mettle. « M< tiluet. 

Cc prince ctoi: dans lc fond du tarrodc, 
lonr 1! voulur, pour Ton inalkcur, q Aon Ic - 1; 
:ous les mantelets, parte on’il iadbtt kcw 4 
xes, &qu'd ptcuot; plaslira iou en pal?— ^ 
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fci pt^paratifi qu on fallbic par route la villc 
pour Tenttfe dc la reinc. 11 avoir & cotd dc 
lui a fa drone 1; due dTpernon let martf- 
ducx dc Larardia \ <lc Itoqnclaurc dtojcne 
a la portiere drone lc due dc Montbazoo £c 
lc maxquu de La Force prochc dc Im ala 
portiere gauche j ^ fur lc derant lc marq ju 
dc Mucbcau J. Da PldEt-Liancoun loa 
premier icayct. Vary eawraJnc de fcj gar 
det, dorr alii par fou orircaa Palau pour 
biter let jdparuili dc Tcatrde dc la rcine, 
U 1 ) avoir foudemeurer fet gardet au Louvre, 
dc rsioicrc qa U n dtott fiuvl qae d un pent 
nombre Jcgcnulihoramci a chcval & de 
fet valcti ck pied. Pirijixt Manhto L E 
t:<!< N Rir juJ. HtJ 

Lc corrode esuant de la me Saint Ho* 
nor<f darn ccllc de la Fdonnenc qui dtoit 
aloit fort duo ire tc encore rdtrdac par lei 
boutiquct adoildct au mar do atacuirc det 
Innocent | on embuiat, for rod par la ren- 
coduc June dunc*tc caaxgdc de vm , qtu 
fc prdfcnra a drone , <5. d one actre durgde 
dc fwio qtu tenon a gauche , robii 0 ca de 
tirictet dans lc com dc ccttc me \ it a vu 
1 d tu Jc tTun 00 u ire nocami Foutram. Lei 
talcti dc preJ cauctcnc dint let dunum, 
poor rrjomdre pint faaJemcnr Jc carrode aj 
Lout dc la rue { U n co rdla qae dcui a la 
fane dj caxroifc dent I un tar-Ufa poor 
diflif cz Fcmbairat v «c Faqtrc pm cc moment 
pout rcooucr la jancti&e. Iki. 

JUvaJlac, qui avoit fum lc canclTc dc- 
ruj lc Loavtc, TOjaat quii doat iu£ii t 

S iv 



4 1 <? Memoires de SuLiy, 

— & qu’il n’y avoir pcrfonnc a l’cntour , s'a-* 

i 6 1 0 . du core od ll avoit rcmarque qu’iitoic 

Ie roi , le manrcau pendant iur lYpaulc 
gauche , Sc lui icrvanr a cnchcr le couteuu 
cju’it tenoic dans fa main II fe gltfla entre 
Jes boutiques & 1c carroilc , a inli que fa i- 
loicnt ceux qui chcrchoient a pallor, is: s'ap- 
puyant d’un pied fur un des rats do ia roue, 
dc 1'autre lur mic borne, ll ttra un content 
rranchant dcs deux cores, & cn porta ua 
coup au roi, un peu au-dclfus du caur, 
entre la troifieme Sc la quatnemc cote , 
dans 1c terns que ce prince doit tonrne 
■vers le due d'Epeinon , Jifant une leitre : 
on, felon d'aucres , panche vers le mnre- 
dial dc Lavardin , anq td il pailoir a I o - 
icille. Sc fentanc frjppe , Henri seem. 
Jc fms blcjfc * M.ais dans 1 lidtaur mane , 
J'allailln qui sctoit apper^u que la pomte 
du coutcau avoir etc rtpoulke par los dc 
ia core, rcdoubla d’une li grande viicilc, 
qu’aucun dc ceux, qui e'roicnt dans le cir* 
roi fe , n'tur le tems de sy oppofer , m me- 
me dc l’appcrcevoir Henri cii biu/lant Jc 
bras, nc donna que plus dcprife-a cc fccond 
coup, qut porta droit dans le ccrur, felon 
Pdcfixc SC PEtoiIc, Sc felon Rigatilt Sc la 
Mcrcure Eran^ois, proche 1'orcilic Jueaur, 
dans la \cinc cave, qui cn f 1 : coupec ' ce 
qui faifint jetter a cc nnllieurc u prince , 
le fang a gros boudlon , par Jaboucuctc par 
1‘ouvctturc dc la bldlure, lui dta la vie, 
fans qu’d pur fane .aucie eiiofe, ejee pnaiuc 
nn grand fouptr, ou, eoiiunele du SU’thtcJ, 
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profcrct d one touftcxntc , cc pen de mm* 
Ct a eji run . lx menrtner paQa jufqu a frap- 
peran troifwfmc o?ap emc lc ducdXjxracui 
repu dan* Ci maothc. ihd. 

L oplaloa de Taotcat da McrcorcFranpau, 
eft que Henii IV expua du premier coop 
*» Lc premier coup du il» porta crurclacla- 
h qaiirac A. Giidmc cote , per^a La % emc ia- 
Mt^rieare , veu loreallc da error A. par- 
m no* Juftjua b vewe cate, qui fc troo- 
m vant perede fitirmftaacperdicbparo- 
u lo u b tie a cc giand Mooarque ; eluant au 
»» fecoad line pdadria pa* avant A.ud3cura 
,» gud re que b pcau « Merest Frjnfojj 

L Ecnvaio qui no a* a donni b tic da dac 
dTpcrnon penfe d anc fa$ot» bicn plut 
fmguWrc. II avancc fan* accunc preate , 
que lc dac d’Epunoa <pu tit porter lc fc- 
coad coup atrapa Ic brat poor le paicr 
A. mime qail lc icpuc cn panic dan* b 
maorbe de fon b— bit qua cn for pcrc^c. 
11 a fan* dome to jIu fane bonne ux a fon 
hdio* par cc rrai i man jc nc fpn til y 
peofoa bleu Imlmiii ajourc toot de fuitc, 
*}oc TailaJlia apic* ce fccood coop cat 
lc tem* «Tco porter un Rw£dmc , mottcl 
(oamc Ic fc ond A. qae Je 101 refut 1 
plena. Comment , C le du <T£pcrooaappti- 
fet aflex lc premier de cc* deux coopt, 
pour lc dttojracr ca panic lui Ac lc* au- 
im dc parent tU pa* cm richer lc coup 
fulvant I Cet biftomn eft Jane dan* U ca* 
d atenr bca^roup uop pjouvi A. U cc n eft 
n a bruxcufuacat pour lai, U *it tm facile 

S v 


41 i Memoires de Sully, 

Je convat'ncrc d’crrcur , Ton rapporc mC - 
lQ me pourroic devcntr une accufatton concrc 
lc due d'Epernon. Vie du due d'Epernon , 
i. Pan, p tg. t j 8. 

» Chofc furprenante ! Nui des ietgncurs , 
m qut ecotcut dans Ic carrofic, n’a vu ftap- 
*> per le rot , & it ce tnotdlrc d'enfer cue 
*> jecte Ton coutcau , on n’cuc fiju a out sen 
» prendre ,* mats tl s'cft cetut la cotntnc pour 
m To fatre vtur, Sc pour fe glonficr du plus 
si grand dcs aflaifinats Penfiuc die la me- 
mechoie, Sc cc ilnttmcnc eilplusconibnue 
au candore done on nous rcprefcnteRavatl- 
Hc, que ce cjue dtt JcconrmuatcurdeM dc 
Thou , <|ue cc fur i'agttacton & lc croublc dc 
ion cfprtc qut rcmpcchercnc dcs’cnfuir, dc 
fc cachcr, ou do latiler tomber Ic potgturd. 
» II con fdVn , die au contratrc Macditeu , cju'tl 
» donna dans Ic corps du rot com me dins unc 
» bocte dc fbm « L’Etoile laid 

si Lcs fix fcigueucs qui ctount dans Ic 
ucarrollc, cn dcicuidtruic incontinent j 
3o Ies uns s'cmprdianc a le faiitr du p Tra- 
il de, dr Its aucres autour du rot ; turs urt 
a d’entr'eux vopanc cpul ne patlott pout* 
ai' epic Ic fang lut iortoit pir L bouchc , 

3d s ccrta . Le roi ejl mors, A care pualc tf 
» ic fit un grand tutnultc, &. lc potple ijni 
»doirdans lcs tucs, fcjcttoi: dam Ie>bou* 
•itkjucslcs plus prochcs, Icsuns i'ur lev .<u- 
3itrtn>avcc parctllc rrncut* one fi la >;llc 
i> cut etc prtlc d cmicints Un Jcs fc’gucars, 

» ( Ic due dfipernon) iaudutn s’a/t ( i de Ji.w 
i*rpic Ic roi n'etoir tpuc blelle, A. ipui t.» 
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warms pm one (oiblcflc. On demande du r ,r V 1 
»yln fis. tandn tjoc qatlqura habitant fe di- 1610 
“ hgentent den alJer qncnr on abbat Id 
»* po meres da cairolTc fie die on au people 
3* qae Ic rol Q cunt qae Sidl'd , &. qallt le re 
*• men meat tUetneQC au Lour re pout Icfur^ 

*? paafer « Afovnr* Frn*[Ou Itii. 

t»Jo coacai Ion comrac on in fen f? , ft 
u piU 1c premier chcril qae }c croarar fie 
••men tint a toutc brine aa Laurie. Jc 
m reacorurat devant fbotcJ dc Loncmmllc 
»* M de BeLwemm qol rerenoir on Loo- 
ks rro iw me dit 11 cfl men Jc courui 
m jufna aux borne re* qae let gird ei Fran 
h eotfes aroieor Oceania «*. edict del 
m SmlTet let piquet baultci 5 s. pafilract , 

•* M. le Grand w. ram foot let d 01 infix* 

«•&. pan courumci aa cobra cr da rol oil 
» noatler Iran drenda fur fou lit i. M Dc 
•* Vic c oaf oiler d <fuc , a£II» far le mime Ur , 
w qoi laj aroit ran Ct a cut dc 1 ordie fat la. 
w booebe ^ Ira foifoir fooremr dc Diet: 

*• Mdoo fon premier midecin r fitoit k lx 
m rodlc plcurmc , fie dcs cbirorciceu ant 
*• rouJojcot le poofer j nuit d tioiz dc}j 
wpaiTi bita viract nous 00c drofc , qad 
*• fir on fouptr ccqticn ciFctn&oit qnuo 

* rent qui lonoit. Alan L premier radde- 

* an era : Akl tin tji f-ut , U tjl *i£i 

* XL le Grand en amroat fe nut a gc- 
»aoad i la reeUc da Ur fis. lar icomc aoc 
** mu: qo d haifoit , fie ram , je n» cto'a jcud 
m a fet ptedt qae Jc team* crcbaiT?* flex- 
** rant ix&Ucraenr- M. sic Code am\i Urn 

Svj 


4 1 4 Memoires de Sully/ 

— J " adit > qui 1 c Vine cmbrollcr , &c. “ Meta* 

1 6 1 0 . Bajfompurre , tom L p. 1 97 . 

*> La reme recut dans Ion cabinet ccttc 
33 trifle nouvdle, & toute cmuc, cn Lome 
33 incontinent pour oiler \oir cclui qu'dlc 
so honoroic le plus en cc nionde, pnv<$ de 
33 vie. Mats M. Ic chancellor, qui doit tors 
33 au confed , ou pared avis etoit vuiu , 
»> dant niontd vers elle , la rcncontra a U 
33 Lome, & 1 ‘arrda. Elle, uls qu’dlc k mi, 
33 lm die: Helas ! le rv: c ji mart Lui , Ians 
33 faire fembiant d'aucune emotion , lm il- 
33 pamt : Kotre n'ajcjie m’excajcra , Us ion 
33 ne meurem pom: cn Fr^me. Pms 1'avant 
33 prdc de rencrer dans fon cabinet , d lut 
33 dit II faat regirder que nos plans 11c 
33 rcndcnc nos affaires deploribks, d lcsKiuc 
33 reierver a uuaurre tcius II yen iqui 1 leu- 
33 rent, &: pour vous R pour cur e’eita vo- 
33 crc majelte dc travadler pour mix tv poar 
»3 vous* nous avens befom dc rcmkks, cc 
33 non de larmcs «. Mcrcure Francois. laid 
33 A cmq heurcs do fotr , d n’> .note 
33 quau Louvre quon kut ccrtamuncnt Is 
33 more du roi , dans Ic quarticr numc dc 
33 la Fdonncrie , ou d ivok lie cud , on 
30 croyoic qu’d avoir cce blcile Jculuncnt. 

33 Co bruit parvinc aur Attguftins aianr la 
» fin dc 1'audicncc ; Ic bruit, Ic mar nunc 
>3 qui ajgmcntoicnt duque luftau: , pac 
3 > Ies gens qui fc rcndoicn: dam, 1 1 cuar , 

30 qm eft dev \u: ii lailc dc Li gran i Jum- 
bic , pamnt bie not jutqa'aus. oicvlk * di 
=■ M. dc Ulancmcfud , ' dcuxuine p.J.'ideat 
*3 dc la grand ebook) tc , cC u^Ldleoia.i: ic* 


LlVSU Vingt-iipti iuc 415 

j mnt f audience cn tccllc. A cc bruit U ! 


fc leva corrtmc pour tccuctllir Icj avu lor 
lt la caufc qtn fc d laid on j mag an Lea tic 
„ toiler dc la eaulc il tanome a !a ebam- 
bre Htuportaiicc dc cc brim qot nc poa- 
m vott £trc fan* qa il fur arrive qaeJqac 
M fuocQe a cadent , let difpoCa a lever 1c 
M C<k;c &. rompre raadjcnce cc qai fuc 
„ cxirutiL On cnvojra quciir fur Ic dump 
„ mcfficuri let ccoi du roi Dei qu tit faicnr 
m amvli iU furent dfput^i poor alicr an 
Louvre pour appreeme Nut det affaire* 
la voloud da roi « [Tun antic cot 6 !e* 

S “ tincetjduaficgtandtfdgocurtqaJdoicat 
Pani 1 dtoient rendu* en hire au Loavre 
” poor fervir le roi ~ Lc beat dc \ ury cat 
w ordre da/Tcmblcr tou* lei enfant da roi cn 
vac chimhic &. fur toot 1c tot a prdfeae 
”rdgnant at qoepetfonne n cut a approdiei 
m d ctu Let duct dc Guifc tc dl: pet non fo- 
rent cbarjrdi dc fairc monrtr a cbevil 1c 
plot dc oobldTc qu i( fc pourrort A. alicr 
par toatc la villc aircqac Ic ret n dou point 
mort , mm fculcmcat blcilE. Lr lay Lcu- 
u tenant avd A. Sanguln pt6r6i det raar- 
ebandt corcnt ordre dc fane f rmcr let 
porretdc la rifle dc s emparer dc* cleft 
de ptendre tout Icaxsoduacit tfcmpcJicr 
M t outer dmottont L atuoopemenr „ Let 
gatdet qut cudent dan* letfauilxnngt, cu- 
rent ordre dc fc rctur rla-tr fur 1c Toat- 
Neof dant la rcc Daapbmc L luitou* 

1 rot det Anguftwt i afin J inrcfhr Ic parle- 
caent, «.Ic contain *bc, iilfdloit dede- 


4i £ Memoir.es de Sully,- 

m clarer ] a rcine r<fgentc... Lcs gens du rot 
l6lO, 33 revenusdti Louvre, trouverent auxAugufc 
=3 tins M le premier prcfidqnt, qui s‘y Ctoic 
« fait porter cn line chaifes aucjucl, & aux 
» chambres alTembldcs, ayant confirme Ii 
m mortdc famajeftd, ilscoinmcnccrcntadiS- 
M Iibdrer fur la rdquifition faire par Jcs gens 
sj du roi Lots font entre'sdanslagrand’cham- 
bre, M. de Guife&M. d’Epernon, envoyes 
sj par la reme, pour voir ceqm fc pa/feroir,. 
m &c. « L'Etoile Pc ref. Ibid. 

3j Vers lcs neuf beurcs du loir du memc 
as jour, un grand nombre de feigneurs nl- 
wloienc par la vide, 3c diCoicnc cn pafTanc: 
53Voici le roi qui vientj ii fe portc bicn, 
so Dieu merer. Comrne rl ccoir nurr, lepca- 
55 pie croyant que le roi dcoit cn ccttc compa- 
33 gnie, fe mtt a crier & force Vive le roi. 

53 Cc cn s’ecant communique d'un quanicr 
33 a I’autrc , route h villc rcccncic de Vive le 
3> roi II n’yavoit que lcs quartiersdu Louvre 
33 & de s Augufhns ou i’on f$uc fa vdrict" Ibid. 

33 Le foir on panfa le corps du roi , & la\ a 
so avccla meme ccre'momc , que s’llctitccecn 
35 vie M du Maine lui donna fa cbe»ufc,M. lc 
35 Grand fervic. Sc I'on me commanda dc fer- 
33 vir, & reprefenter la place dc M dc Boari- 
33 Ion. « M. Bajfompterrc Ibid. 

33 Le famcdi i j du mois de Mai , 1: cotpi 
ii du roi fut ouvert cn ptcfcncc Jc vwgt-f* 

33 medeems ou clnrurgiuis, qui In* tioavc- 
33 rent routes les parties bbicn conduioinfer, 
33qu’ilauroit pu vr/re encore trcmcans, fa- 
j* Ion lc cours dc Ii nature.* Sort cc cu- ttcif 
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» petit rruii groj w Call &. mecYallcoic 
m meat Cun. u L EioiJc 1U+L 

•* C^toit lc plat cpiit dlomac au rapport 
» dei roidedm i. ecutorgicoi qae 1 on ait 
w ru. II stoic le poumoo gauche on pen at- 
*• ucti aax cfiia. •* BjJbmpurre UuL 
*» Scj cattail] ei fiucnr cavojrcrj ddjTfcca- 
“ rc mime i Saint Dcnji, Curt aucunc ciri- 
*i tnomc. Let pcrei j^lartct demaoderent le 
»• crxnr, U Icpott tenti Icardgbfedela Fli- 
n chc Lc cotpi cnbaamif dans un cc ccod , 
h courcrt d nnc bicrrc dc bon avec un drap 
** d or pat JcfTu* Cut cm dantla clurobre du 
» roi Coin no dan atcc deax autc Li aui dear 
W Tor lefcjucli on dtt la melfe du Iwtt 
»» jotirt duront, ran it Cut conduit a Same 
m Denit **c « Vtrif IUS, 

Voyex dant let numet Hifloncot pin- 
Heart outret J£uiU mt&cdaai unt for <« 
cjai ft pilta dant tc parlcmeat ft ca JifTd- 
rent coJroi t Jo Parts qae Git let edilroo- 
met fan&r i obfervdet ca cate oc. jCkhu 
C onfjhcz aufli Cur cc darner aitwlc let 
M<£ ropao x,Vci fiii 

Let miraouej. du taut Boat wcTcmcat 
lei unc mnalti <L remaxqjct doaccJotcs 
ctfiieuict fur ra d a fT toat dr Hcdjj IV quo 
noai nc pooToat coot Jifpciifir dajo-jtet 
au tcxrc dc oo» me rooi rm Lear nomine Teal 
tt lest Jlfcrkti to cmium Jem i car roar ca 
qai cil Jti pufonnet aitqnciici cdri oar 
upporr jui loot let JcTji ci, le Jj-d'Eper* 
non fvp»udcuitd'tj»no i poor fer curt du 
Kgaamc, la marge uc dc\ anraj &lcpuu 
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cju’on fuppofe quelle conduifoit , Jcs oifiacfs 
• de la maifonde la rctnc, &c bien loin que 
tout cela puide fane tort a leur rucnioirc, 
on conviendra Ians pcme que leur mttrct 
dcmande qii’oa ne fuppninem nc degmfc au- 
cun de ccs craits . puifquc toutcl'apphcation 
Sc la malignud de leurs cnnemis n'ayant pu 
venir a bout d'en verifier claircment un feul, 
1 1 en refulce que cc Tone autant dc ealommes 
nwente^spar desgens oilifs & medians. 

Unc feulc remarque geutrale Sc applica- 
ble a tous, fuffit pour cn convaincre . celt 
que Ravatllac n’a jamais accute nt ttumc 
donne lieu de foup^onner aucunc de 0.3 
perfonnes qu’il a toujours fouteuu au con- 
traire , que pcrfonac n’a cu connoillance de 
Ton dellem, & qu’il ue 1'avoit forme, que 
parce quhi avoit entendu dia que le rot 
vouloit fairela guerre au pape. Celt fur quot 
il ne varia jamais 11 parla a la quefuon, com* 
me il avoit fait fur lafeilcue. Lcs plus vto- 
leutcs doulcurs nc 1c lirenr point changer Jc 
langagt. 11 protefta, il 1c repe'ea fur 1 celu- 
faud, qu’il n’avoit cu m coulldcnt, ni com- 
plice, » 11 fc retourna ( Ravaillac ptet a tipi- 
ii ter) vers fon confelfcur, be ic pna deiul 
ii donner 1’abfolution , parcc qu tl n’en pou- 
n voit plus cc qu„ It confclfeur I.ii a) atic re* 
iifufc, difant que ccia leur eioic dcle.idii 
i> pour 1c crime dc Icxe-nujdiC au premier 
» chef, cd quctoit 1c hen, s’d ne votilw: if - 
« ve'J r fes complices * donnca-lj mo i , Jit 
i> Ravaillac, a condition qu’.att cas que cC *{ a 
i> jc vous ai proiclte a avoir de eoeq , 
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*foicvrai ,elcvcni» rdpondit le confcf- 
n fcur a ccttccoadmon "otrancnr.u ga au 
m cat qa il ne fott ainfi, voire a me aa form dc 
« ccttc vie ten va drotr a coot Is dublctj 
*» jc faaeptc A. la tcijott die RavailLxc a 
•» ccttc condition V cc fur b dcirn re pa- 
« tide qi/th Jit a MM. dc Fillcfac &.Gama- 
m chc tout deux bom ms dc bicn ^ del 
n plat fuffifao debS©rbonoc.»raiolcj tret- 
Jcmarqtublct venaot dc ceJui dc tom c t 
dcrivaiat am t eft rnoatre Ic plat Iibic & le 
plat CQvenmj ' 4 Mb e poarfcrtirbrHiJ Je 
/ra tee fag tit 

Jc commence apr^t ccttc reraarqac dea- 
firc par cc qut re«»3 dc Tc* Jtffui n teux 
dc tout qui cm ^ le motni mcQag^t A. 
qae nottc ajtcjr %a atca^ucr Is p-ccmcrt 
aa commco*cmcot du In re fun am \ quoi- 
qi il nc lei nornme pat ft jc c ou uie co-» 
core obligd dc rapponcx aaant tout ua 
aveu fiogolicr daoj unbomrae guoJ am- 
qae qua fait profcflion dc i c pat cramJrc 
la focictif 4^ dc o franker petfonne *JaI 
M cu It conofiii , Jit d dc lire cc que let 

Jtfuj et oQt xepoodu aut accuUuoq* dc 
m lean cnocroit } cc qa oo Icut a repluj , 
u cc qa lit ont tcpUqai tax trie met A. il 
wma para qoca pluficurt cbofet lean 
m actafneort dcmcatoicnt ca icflc Celt roe 

fm cioue qooa Icor Impart bctucoap Jc 
mcWci door Da at aataott j-rcatct} mail 
u q jc Tea cron fiolcmcm a rmfUgmon det 
» pi^ogctOn ncttouiccacfictncn dcloli- 
■ Jc mdcptoaxJ daavb J^tlimajoadcUo- 


4*0 Mfmoires x>e Sully, 

ri2ot& d'unc infinttd d’autres tcrivamsana- 
1610. «y roes. Boyle, hurts choif.ts , T. i Lttlrc 
a,-°. 

Entrons dans le detail, par h difcullion 
des paroles attributes a un Jcfuitc , pailant a 
Ravaiilac . Mon ami , naccufi p pas Its gens dc 
Bien. n LePere Cotton memo y alh, qui lui 
3 j dtc qu’il regardae bien d‘accufe> dts tr.no- 
*> etas : parole qui ne tomba pas a terre puis 
33 lui cut bien voulu perfuadcr, s’llcutpu, 
qu’ilcutctd huguenot jlm difantquc jiuuis 
3 > on ne lui pcrfuadcroic qu’il put tomber 
« i'cfpncd*un cathohquc Romatn , dc petpd- 
» tucr un fi mauvats attc ; niais cclut-ct fc 
31 rnoequa dudit P. Cotton, bien que Jefutu, 
" commc des autres, Icfqucls il cenvo)oit 
33 plaifamment.. vousferic2bienuonm.'s t di- 
al iotc-il a qui lui dcmandoic dcs nouvdlcs, (I 
*> je difois que cc fut vous qui me I’auricx fait 
»fairc. il ne le die pasau P. Cotton, car cn 
a* Jut , tout nuchanc qu il ctoir, rclloir encore 
3 i quclque fcrupulc dc confcicncc , pour ne 
3 i point fcandalifer ics fretes dc la focictc 
Journal da regnt dt Henri IH ar.rJc i 6 1 o. 

Pierre Mathicu , dans 1 ’luAoitc purlieu- 
litre qu’il a compose dc la mo T t dc Hcati 
IV. art 4. pag j 1 6 die qua » la rente ju- 
31 geant que fi cc mifuablc Ravaiilac pou- 
3> yok ctrc conduit an repentir dc Ion cn- 
3> mo , it diroir plus librcmcnt cc qui 1 auruit 
ii mduit .t le co MHKrrc > trouv.r Ion qu i! i-» 

31 vtiice pur dcs dodcurs d>- rcligicux , qui nnl- 
i> feat Ion nine cu telle difpofition , qu die 
■n apprclrcadat plus ics toutmeasctcxclr {-* 
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m let tcmporclt. « Lc P Carton pooxolt fire 
do n ombre de ta relive xj ma j rjofeurnc 1( j 10 
Ic oomme pat e 1 turtle Iier fie nc fait nuOc 
mention det paroles mi on Im arnroue line 
ditpaiqoc cc P cn aborJant Ravaillac laic 
a p ptllf man ami Lc P d Orliatud a lleurc nc 
dir pai an feui root dccc fan daniiaTiqdjP 
Cotton odd ftoittutnrcl J cn parLri V. oil 
dellejiud Jaoruaanlligraiid dftad par rap- 
port a ce pera one Marluca a craicd to jc« 

Jet clrconfuncci dc la mote de Henri IV 
»On rcmxrqea deux choTci , dtt Mdze 
•* rati, door Jc Ic&car lucre telle cmfifqoencc 
m qo d lui plan* i Tune que lorfqo on 1 cot 
m pm ( RxtiUIxc ) , on Yit rcojr fern ou but 
wboramcj T ‘pfei la main qmduoieoitour 
whxac qu Ufallaitlc tact i roan iltfcacbc- 
»» rent aulE tdt dam ia foolc Taaue qu on 
u nc I nur pJiifobord co ptifon man cat ra 
** let maint de Moougay &. qn oa Ic girdle 
m detrx Jaartdaail bdreldc Ran arcc Q pen 
*de(bm qae tootci foitetdc gent lui paz- 
m loicat cn u a a tret an rtbricax qtu atoic 
»► dc grande* obligation* aorw lajraarabor 
»df kt*ipp<ilinc mon&rv , lui ditatfUfc 
m doonltdc garde d*accufcrl<i gent de men.* 

Mfzcrai a pm apparemment la premiere de 
cct rcmaiqutt de P Matt hr ca quiduque 
cc fat Ic biroo dc Caa/taimcr qoi mc*tanc 
1 i pdc a La mam , cooue cc grot <L dix ou 
dome bommr* let oblige* dc fo pctdic 
dam La picric. Man ja nc * o » pat quelle con 
ltquco« d y a 1 mcr da ptcaucr dct dear 
£uti, upponci par Mfitrir j imoa # qac da 


Alt Memoires dk 

— hommcs tranfporcc’s de coltre &. dedoulcur } 
1 (j 10 . a caufc de la morr du meillturdes rois, one 
pu d’abord Vouioir fauc pair I'aflafun (bus 
Icurs coups Pour L fecund fait , apres cc 
que nous en venons dc dire dans la rcmai- 
que fupe'neure, ildoit Juxr.oins paiokrcbicn 
hrfardc j fuppofJ que pai le leligicua qu: 
thotc do grandes obligations au ror, Pauuur 
au vonlu faire entendre le P. Cotton Enfin , 
fee P a vu en cffetRivaillac, s'll lui a dit, 
mon ami , n'accufcf pas Iespt..s Ac bun que 
conclurc d'unc e v prt(lion dc douceur b; ur 
ch.irite , qul nc piclente pm cile-ifsunc , w 
uiruttcmcnc m lndireftcmcut , ntn d'odicu* 
a I cfprit 5 Abr HtJ} Laron /’ \,p. 1450 
Voici ce qn’on nonvc encore en ddKtesss 
cndroirs, a ccttt occafon , coikk les Jdfntci. 
w LeP dVLubigny, qula/oirconlblfc Ruvud- 
jjlac, flic interroge pirticulurc.riuit pu le 
» preriner prclidcnr , fur le (cere: da la con- 
3j fcllion, inais il u’en pur tner autic clio(c> 
w llnon , que Dicu qut avoir donneaux unsle 
3} don des langues, ic aux aucrcs le don A: 
m prophetie , dc revelation, t:c, lui as on doe* 
3»nc le don d’oubliancc des confclllons . all 
5> furplus, ajouta-t'il, nous fonimcs religion, 
s> qui ne fjavons cc que e’eft que le mondt > 
3 > qui ne nous melons <R n’cntcn.Ioiis ran 
» aux afKrtcs d'lcclut. Je trouv.. ai to m:a.- 
u re, rephqtu le premier { rdddcu:, que si -1 
» an f<,avez alfce , Sc ne vou: ut nuke *| *- 
j»trop, &.(t vous ifcncullte/ pis etc plus u-.e 
33 sous decs, tout ft futHin.ux pelk. Me /‘. 

pour I'ALij: Ac />, ib- i.p ! i o C ' } 1 1 . 
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Cc qooa vicnt dc luc toodunt Ic P 

JAubtgnp eft fans dome Ic plus tort dc J(jJO 
tout let trait » quon a avaners con tic lei 
Jifuitcs On ffiit que Ravailiac ajranr di- 
pof2 qa 4 connoUtuu cc Jdfuttc qa 4 avoir 
a/Uftd i la mdfc j qa 4 lul arcut fatt pair 
det vjrontdc fou imagination uoublre &.C. 

4 fut confront^ tree cc pcrc qji foannt 
cn face i RavarlLic , qa 4 nc Tavoit jaunts 
vu Sc que toot cc qud avanfotr dtoit 
4c purs meafonge*. Lc Mcxfme Franfoij 
bcaucoup plus ctojrable que lout let cen- 
vsint que nous venom dc t ur parcc qa 4 
patlc dc tome ccttc alfatrc avec tam dc dd- 
,ta\l &■ dc oettetd quon dnotr qu4a entre 
Jc* taalcu tames let pkfccs da precis lc 
Mature FnnjaL, du }c aptes avoir rap- 
pond let drconftaaccj dc ccttc coo from a- 
uoo ajou;c 2 «• Lc pete A A wbtgn jr Jit 1 Ra- 
» vailiac qa 4 dtou fort tpdehant &.qaa- 
m p tit avoir fair on ft mdciunr a&c 4 oc 
wdcvou -ccuffr perfoooc a fan* ^ios fc 
m coottmcr do jet pctbci , tans cue caufe 
» Jc cc or nulle qui amvcroicm RavatUac 
m admoaerti *4 vcar/cproctcr lc P d'Au- 
•* bigoy Ic fane prdfcmr mem \ a drt qce 
« non A. qail lc tcooit pour bomme dc 
»b,cn boo religion i. Ic touJoic acute# 
m Pa(c4Ianent Iciir JAubtgny avert! re- 
m pi oc her u de Tordoa nance qo*ii n y fc- 
*to-r plus icpi fi piifcDtciaxm 4 oe lc 
« tarfoit adit.qu docvot-lou allcgucTdaa- 
Mttet icpio bet linon qec cdtou un mi- 
tt duat * qm-toceuoit mipud> -h.t.ciu. « vltf 
*~reFr -at tiu 


4 1<> Memoires de Sully, 

iir ■— „ (e e qu'eJIe foit a lecmureSc a la raifon, cite 
1610. ■” ^ r01t > a * a l lonce la nufon 6c dc la rch- 
m gion, ladoffune dominante. Manana, Je~ 
33 lime Efpagnol, dans un livrc intitule de 
33 rege & regis injhtutione , tient eneffet qinl 
33 eft quelquefois permis de tucr les tyransj 
33 quoiqu ft enfeigne d’aftlcurs 3 qu’un prince 
33 legitime nc peut etre tud par aucun parci- 
>3 cuiier, de Ton autontt pnvt'c. Les enncmis 
» dcs Jdfuites avanjoicnc, que Ravaillac y 
33 avoit pris fes premieres lemons , qu‘il n‘a- 
33 voic que crop pratiqudes. II eft ccpcndanc 
*3 certain qu’il n’avoit jamais lu 1c livrc qu’il 
33 nc connoiffoic gudtc , 6c qu’il nc f<,avoit 
jspasaftcz de lacm pour l’cncendrcj mais la 
33 pallion nc fait pas cous ecs raifonncmcns, 

3) pour cmpcchcrque la rdnicrjtd dequelques 
33 ccnvains nc fufcirat dans la fuitc unc pa- 
3> rcillc affaire a tout le corps dcs Jdfuites, lc 
33 pcrc Aquavtvadcfcndit dcs lc 8 Jmller, fous 
33 peine d’c\communicacion Sc de fufpenlion 
33 dcs mmiftercs facrc's, a rous les fujots dc 
1)3 la compagmc , dc nen dire, ou ecrirc 
33 qut put autorifcr cu aucunc fa^on 6c Ions 
3> aucun prerexte, lc parricide dcs rois, que 
33 la I01 deDieu, dir-ft, ordonne d lionorcr 
33 & dc refpefter, comnie perfonnes facrc'ir, 

3. que la rami du fcigncur a plucdes fur lc 
33 none. Mem, Chr. 6’ Dogm, t. 1 p. 1 1 5 
& faiv 

Ce qui eft dit m dc Mariana , consent 
cgalcnunt a Bicau , 6 c jc nc vois, a bsca 
paiLr , qu'unc kule de les a^c tfa. o , 
dans lc cas d avoir d:c fane .nc; .1 . 1-pia 

vraftent *' one , 
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rraiferobUneei cell ccllc qae Ion tirt da It **— 

vre de cc Jdfuite Eipagnol condarand parlc i6oj 
Fatlemcnt , conune leant capable (farmer le* 

(ujett contrc lean foot crains. Mai* que con- 
durc cofia comrc lei Jdfonc* de France fie 
for on fait , da litre d un drrangcr ddja con- 
dimnd conune trdi pernidenx dd* Fanndc 
Hot par le* Jdfairci cux nxmrs l 
*♦ Lc pete Coiron dram enud cn coofd- 
m rcncc , foot la pcnniflion de b rune , qul 
j* defirou fuccordcr atec FabW Du Don, 
u ennerm ddcbrd de lal fi. dn Jdfuitct y 
udrant demand* cinq bcurci enndre* au 
m log?* de M lc lieutenant dnl fani Cc 
m poutolr acoordcr finale men t Icdrt pcrc 
» Co cron pour lc lurptcndrtf leu aoroic 
m demandd til penfott que le* Jcfutia cof- 
»fent fall mourir lc feu rot, &. *11 croton: 
mouiI Tcut tad Non !ui rdpocJlf labbi 
n Du Boi* i car fi je lc aoyoi* Je ton* fau- 
»> tcroit dit 0 tout b cute hcorc ( joranc 
m uuc boonc morz diea d Abbd ) a b gerge 
m fie too* dtran-Iuoi* fit too* jcttcrol* nac 
MCctfcndirei l*uu il la) demaada b lc* }d- 
»fultci n dtoicnt pome caiiiobqa ci j conune 
wlcdbble Jit i! *s iu rr^vt dt }{tzri 

iy fir P CEtotU f ij) 

•• II y cut pnfc ce }oor ( rairdi if Mai) 

Mcmic 1 de Lome rue i- le pere Cotton 
m cn pirn coefal j anqod Lorn erne die qae 
u c droit lal Yoitca c ct qai a\cn tud le roj , 
null foododde fe* Jdluitc*. Er for cc qnc 
Hccax du confcil lai duenr qatl ipfcuut 
»» un feu flat de moderation ; dit que le 
•*ic«ct qail iron de b mert dcfoauop 

yn t 
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— ----- - — - * fnbue au crime dc Ravaillac' a raoins quW 

1616. ne proavat , ee qm eft mipoifible ,-quc Ic pr<£— 
vot s’tftoic pendu } de pcur di- comber cntre 
les mains de la Juftice , pour avoir travadlc 
dc concert avec les Jefuites, a inlpircr alla- 
vaillac Can dd ceftable attentat. Mats ccccc 
huSgnc calomnic fe trouve fohderrient re- 
futcc par ie Metcure Francois. Aprcs avotr 
remarque que rout cc qm eft avance con- 
tr’etix furce fujet, eft cird de i’Ann-Cotton, 
du retnercimcnt des bcumdres, & fenibla* 
ties dents } » Us fe devrotent , dic-il , accorder 
» en tears fatyres , puifqu'ds Torrent d'une 
» rndme boutique. Dc ces deux livres-ci ,.-Jc 
» premier n’a etc imprimd qu'a la mi fepeem- 
33 bre , Sc i'aurrc far la fin d'oflobrc, Sc toutc- 
« fois on a cru que cc prcvfit s'ecoit pendu , 
43 parcc qu’on lm avoir trouve dcs coins. Sc 
43 qu’ft etoicfaux-monnoycur, Sc pour dau- 
■43 tres pcches prdvotables dont ll nc ponvotc 
43 cvitcr la mort , 8c non pour 1 ’accufation fuf- 
wditc, que 1 ‘on ttcnc lui avoir dtd fufeitte 
»» par fes ennemis, See Merc Fr.ann. 1610. 

Cctcc remarque qu’ou n'alldguoic ricn cu 
cc tcms-la contre les Jdfuires , qui nc fiirpns 
dans dcs fibcUcs trcs-mcprifablcs , pourroic 
fcuiefttvir d'une excellence icponfc a toutes 
Ics aurres calommcs dc ccttc nature, & l’on 
n'en doutera point aprcs un mot qui eft peuc- 
cere Ochappe a l’un dcs plus furseuxadverfu- 
res qu'.Tt cu cectc foctctc. 3* L'anci-Jdfuite * 

43 dic-il jaroilfoit iors, Sc hors les injures , 
ttil n'y faut ricn clicrdicr L'aurcur eft Do— 

>3 neftar , jcutic hemme • lc f tdcar dc ta Goif- 
4> iemo: cu fuc pnfonaicr. Peru; audi ic C<*- 
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*. thoUcoa 4c Samar, maid un difc r*ij(c •*. ■ 
Lain Jhd. , 

»»La Banfllgtc, qui eft uo pea librc ca 
*• parole* ayaor, rcnconui cc* jour* paCcj 
- deax Jdiuitc* i mefficun, kor du-U , jc 
» crou tpie texu ites J<!fmtcs ll y t la ua 
n marclund dc ChiuiJaaxic , qm * dc boas 
m cautcaai dctoajcs fortes i jcneffaissil 
»• a y co aaroir pomt quclaa un qui toijs fur 
« ptopfc-«‘Cen t cft point U uac prcure.oui* 
uaboa mot, qal peat pUuc, man* paiccqull 
eft vni, qcic par Ic toor dc nwligotrd dc 
pluCintcne , ooi petit Ic fake gourcr Allot. 


pour t JujL dt Front IUJ p j j t 
• Diftajr, etciEer dclacoar du 
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Ic leader 

m mam 1 un Zeroes aims que commc ontc- 
» conduifoic ccttc dcmoii'dic ( la Cooun { 
m doot il a thl paiU d-dclTus ) dc dersatmd 
» devil elk lul dir t ja^ i drill ca con fdCwj 
i*atu Jlftdtct tout ccqac }t f^atoude ^cu« 
•« nJctjlc j man Us moat coojuue Jo oca 
» ptuot pulcr u Comment Ic difeoun. dc U 
C oman d a-c d pat cade Ante par rapport acu 
Jlfuucj l Poatqooi la boos an it on da rems » 
qui loot cat nk dantlc plus grand detail, a ca 
parlau-ds point t Un<Lpejt j/I 

II o eft pts plu dilHede dc ilfutcr k» a- 
caiioos fairamci coauc Us ditfirtwcs ptt- 
fonoa qae noas stops m nonedea Elks por- 
tent mdnic lev rdfoucioa arc. diet coca 
qu elks epmpt cone at daw bm mime iccoCi- 
Uoa dcs pertoancs doq JtulcmcaiGjiiIUi- 
ftmdamjui ni d uuctit enu elks, man enco- 
re cootmiesdklaifcs &. ana act pour t tilts; 
ic > car due Ui emc, U cmquifede\cmecd^ 

1 T U | 


_ 45- Memois.es de Sully, 

1 - & leurs partifans. Nous croyons par cettc rai- 

^ on pouvoir nous abftemr dc jotndrc a cha- 
que citation r des reflexions , qui gtofll- 
xoicnc inutilcment ccs Notes, Sc cjuc tout 
ledcar judicicux Ferade Im-mcme 

» Le Dimanchc de devant 1 c Vendrcdi 
m que lc roi fuc tud, qui etoit le 9 Mai, cc 
=» foldac ( mtlchaut garncmcnt , qm avoit 
» dte pretre , dit 1’auteur quclqucs lignes 
=» auparavanc) rencontra au-dela de la por- 
m te Saint-Antouic , lur le chcmln dc Cha- 
» renton , la veuve du capitame S Matthuu , 
Huguenot. L'ayant reconnuc. Sc ellc hu, 
» I'acoida , Sc apres quelqucs propos , lui dc- 
m nianda fl clle etoit toujours a Paris. Ellc 
» lui du qu’oui Ec qu’y Fattcs-xous tant, 
>» va dire 1 ’autrc 5 Que j’y Fats 1 dit-cllc ; )’y ai 
31 proird’affaircs Ma Foi J dic-il> il n‘y a m 
ai proeds , m afFaircs que jc ne quutafle-la , 
»i li j'dtois que de yous , jc youdrois pour le 
ai bicn que jc vous veux , que vous cn FufHcz 
33 bicn dehors. Pourquoi ? dit-cllc. Pour cc , 
si dit-il , que dc yant qu’il foil huit jours , il y 
w a danger qu'il ne combe un II grand cl- 
3i clandrc a Paris , que bicnhciircux fera 
33 cclui qui cn lcra bicn loin ; & dc mot , jc 
33 vous confctlfe cn ami d cn foteir plutot 
•1 que plus tard , Sc m’en croycz. liarduncnr, 
33 Leant paivcnus a l'cntrcc du temple , uu 
3i le prCclic n'ctoit pas encore commence , le 
si Foldac lui commence a due qu'il 11c «ou- 
«i loic pas ouir leur prcclic; mais bicn voir , 

31 di:-il cn rianc , la dilpofluoo dc '.os g'.r- 
11 dcs , qui Font unc multitude dcpauvttfj. 
w axtang.s cn lujc dcs deux cot.s > - 1 
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» tt^c da temple. La ayrnt regard^ , ll die . - .. VV-t .. 1 - 
«i#cuc femme Voili rouiccsgros maraud i l (>10 

r> U gueiu qae nous avons accoutumi de 
•» voir a Pant i rcotric dc noe £gUfc»- 
*Voycz-roo* pus, lot dir J ctifoJJau, mo 
** l/i par mi i II a y ca a ua fed que jc ac coa- 

* oo;j}c J« ecu 1 Ut Cc Corn tool roleonj 
** mat* entre la aatia, j'en tc marque qua- 
« ere qae vo tit, dcfliods poor quaere matnrmt 
n coups manic plui mediant <* le pies di- 
»• tcttmntEdc tous jcnc Ic rou point id, 6. 

» mitomic qa il o jr efti 5c la~actfui prcod* 

+ con gif *le ccttc femme. Le VeudreJi venu 

•* auqud )oux le toi fut adartlai ccttc lem- 
** rac commence a peoferaux difcotui defoa 
»• foUar,5£kDimaachcdapt£*,ncf<ptfluiic 
»• Q die dcvoit dlcr aCiuxeatoo mi quoit 
•f ay ant fju que d aottcj aroient Ja fait la. 

•• ptaache , t cataidie d*y diet lptis cul Sax 
mjc ciscnuo die rcncomra cacorc fan foliar, 

•• auqud tout dtouai die die i Jc aou qao 
*• vooi ctcj pjophete : jc toui eratrai one 
** autic foil : man pour cc coup graces a 
** Dicu ooai cn irons ii& qiuxtcc pour la 

* peur Cc acfk cocotc nea que eda lui 
"dulsuuc la paielc n cil pas aciciifc i il 
*• y a iTautrti con pi qui fuiscat cello i a , 

“ auiH maurau fie plai daagcieui 5c poar- 
*» cant U eac \ouica ertme conunevcwi di- 
“ tci, toes nc faez one £agc dc forur Jc la 
-od vooWtrt, plutot qae plai tiiJ^. Ea 
h arernt imoonncat la mirullics caa au- 
** ties M. DarauJ qai tout and! tot Im 
y Jemal cna<!c par le ooyco J on dc fci 
u aaus , iM. Difuadn j Icqac! fay ant ooa 


■ 434 Memoires de Sully; 

n la-deilus, ayant appns d’clle la demeure 
^ compagnon, Sc-rheureqn’on lui pour- 
^roit parler, s’y tranfporra a Hu heurcs Hu 
=5 foir, fi a point, qn’il n'eut autre pcinc „ 
ap finon a lui commander de le futvre * cc qu'tl 
j» fit, & Je logea en maifon de furetc. Cette 
» hilloirc ctanc bien veritable , commc clle 
a> eft , a fait cfpercr a beaucoup la ddcouverte 
*» enfin d’unc fi malheureufe & abominable 
*» cntrepnfc , fi les laches procedures qu’ou 
33 y tient, au grand regret dc tous ics gens 
33 de bien , n’en cmpechenc Ics fruits Sc les 
» efFcts : car ll fcmble , a en ouir parlcr , que 
nous craignons dc nousmonrrer rrop exafts 
« 8c feveres a la recherche d’un crime , 1 c plus 
» mcchant Sc barbare,& qui plus importc a cct 
33 dear, qu’aucun autre qui ait etc perperre ca 
33 Europe, depuis plus dc nullc ans en $a«. 
Joum. dc FEtoilc , page ija & fuiv.. 

33 Ic March 18, la cour aficmbldc, ddltbcra 
ao fur les formes 8c procedures qu’on devoir 
so tenir au proces Sc condamnarion de cc de— 
so tellable parricide Sc ailaffin de fon roi , 
oc. Francois Ravailiac, Sc fur-tour dcs quef- 
3o cions & tortures ics plus cstraordmaircs Sc 
oocrucllcs, ouil droit befom d’apphquer cc 
33 mifcrablc... Fuc dchbcrc cn ccctc alfirm- 
» bice, dc fc ftrvir cn ce fair extraordinaire 
3* d'cxtraordinaircs quefbons, mcmc dtran- 
33 gdres. . Fuc ptopolec entre Icsautrcs, cellc 
3» de Geneve, qu'on nommeh Barathe, ouia 
33 Beurricrcp qui eft unc qtlcfiion fi prelluicc 
3> Sc ficrucllc, qu'on die qti'dn’y a jamais cu 
o* perfonne a qui on l'aic donndc, qui n'aic 
33 ere contramt de pailcr. Sur quoi Ics «ty*~ 
»mons fccrouYcrcnc foxcdwcrici . Icjun** 
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« qol <ftojcnt its mall eon ft; plaj aacjcAj ~ 

*1 Jpprauraatila nmcjjugcanc curie deux 
n cam , fajtu a chaagtt d optmoai ^ i rc- 
p tenu , tw fiicat iicc qai v idle Audi la pli- 
** port d am cox nui qc fc coanoUTcucoc 
wqui cornu apr^j 1c fac ft. fargcut , ajraar 
» opiai i* muioftn ( ftu iturtortn ) lcm- 
nponcrcac ccjocr laila ploralitd dci toix. m 
Hid gag i f 4. 

•» Sonant kdic arret , poor la ritiluvca 
» Jcfca compile ci # il fur appl»qei a Uqocf- 
» uoq del biodcqulm, Ce qui t y pafla , cfk 
- foul le fcacr dc la coax «• Max. Fr 4 aw. 

K10./0L 4 J+. 

x Ua garncmcot ayiot load toot haar JU- 
••▼adlae, diruetd publwacmctit Ic ftn roi, 

*» ft. die <jac cdtolt aoc belle ddpdchc » fuc 
»• pai U amend i Pam. Lea injorautioac, 

» commc ccllci do Macon , fnttru o*Cc» pax 
xdctcicM. Ic cbaoccucr , ic font demca- 
m rdci to fac 1 oa oa deport out curler ol 
«• dc I'ujq niJc Taauc pour en fair cj&lhct *• 

ATZ-JV yW Cbt d<Fr T*x t gag 114. 

m Ccr aflama d.iar parrcaa ao lies da 
*• (apflrca Cctojranc pm d'etre dtwembie 
■» ft qu w» certain lio m roc qai dtuit pi a dc 
(•rdaufajJ ctou dcfcecda dc foa eberai 
*» poax le metre CO U place d oa qoi mm 
i* rccru , a&» dc le c uon titer 1 oa a a btta 
** Uompi T*-t d doc, quiod oq ma toanJ 
*• pcrCiaJctqoc le coup qse jc ferotj f*- 
* rail bico refJ do people petfqa d fo-amt 
p»lat mime If* cKcrxnx poor me dechuee 
m Pjcotc i^mif raeuar cn trurgt, q-a Jna« 

»* did aaie pu tstiqa ea i laife c« coaj too- 
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— _ - — » crable, dcquil avoir ties complices. «ilc. 

1 1> i Q» 5--- 

' Void ce qui regarde 1 c fair du prc\ 6: dc 
siPiuvicrs. Lc pres or dc Piuvicis ou Pe:.- 
i» vicrs 3 silk ca Beauce, eloign.. c dc Paris dc 
33 deux jourmks , acculc d avoir dir Ic memo 
-> jour tjue Ic roi fur rue . a^o-xaVL.? re; 
-ij CjT rue, on 5 /et/c / crane amend pnlomvcr a 
Paris , far trouve mo:: dc dtrongk dans la 
33 pntdn, avee les cordons dc Ion calecor. Ii 
« rutpeadu par les picdsle Juin , cn pfa.e 
33 dcGrcvc. « Afere.jFV. or;, iz'io.jji.j-?** 
L'Etoile, apres asoir dir la tuerne ciiolc, 
y roinr les rnurs limans. 33 Ccr homme aial 
^ fame ic rcaamme pea- rout , { S. qui as 01: 
=i dcut ii-s Jciuircs, ..eed c. r_.“d_ > , tc~ 
33 comm dc tous pour ua crcs-numuis icr- 
33 \ireur du roi { reals rrcs-tvn dc 'a mail on 
33 d’Enrragucsdrdc la uur»|uitc dc Venicad ) 
s> au rc(k cenu au pass pour uo larron is. un 
» coucaTionnairc > far dclerc dc a.wtc, par 
« bonne \ enticauou dc temoins , o a. oix dn 
3* dausPiavicrs , tou-ar , oa i«.gardor: , es-cr 
- dans un jaidm a la courre bo.de , d Puente 
a» menic .jue lc ro. fur twc - £v re. w: S: re 
wmdiS* eji tct d . .. e cVx e. ~'rj 

3 i red-u. Er <.packs.es lours aupaMvau: , aver 
si re ni le metric on ice. blank kagige 
M oa navoit narteaven: pris curdc; .jion'a 

t * * *■ j 

ii ecquc k torruae ax caue. ii. v:o.:e 
M ra.iktd i'ya\ o.: l^.rrcecJc , ec eju'd 
33 uCi comp..cc> de cc r alfutKC’ix ab-’Jn , 

3 i rcllemc.'.rtjakranrscJk, guc»<.c v -vfo. a 
30 cn route dd'gcrcc , fur c.al.n e arrr-'j • . 
u ,k condai;p:Jcnr.ieraPa._s > c jLu.o.i.-.f' 
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n gcric du Paliit > od on far that tfbahl yuc 
»• peq sprit oa !c tiouva mortj icdifou on 
» <]a ii » £toit icangli avee let cordon* dc (it 
*> cafc^oat, La coat da Par lenient, loacmort 
utjuU itoit nc UiiE* pat dc lai fake foa 
w pcocit d emblement okaincl, «. poor i eftre 
•* rendu coapablc da crime Jc 1 6zz rasjtfld 
m auU au bout, un Homme mott nc parlc 
m point { qui iron <x yu on dcraaodoir t ) car 
m i ii cut par Id , il cn cut irop Jit pour Phan- 
m neat i.pro£r dc beaucoup , yu oa a« voa- 
** lolt point Cither Cell pounjaol oq a ca 
» opinion Jc cei piedi pLis dc Bcauecroni 
«• qm par toac i Plavicti vC aux eoruont 
voot tii Cunt i Mon diea! yac la more decc 
" michant Homme avenue vlcnc Ucn a 
*> noun poor M. d'Emragact Uraarymfede 
»t Vcraeml fafilk.i. toutccux Jefaraaifonl 
*• On uoavaacc au fir able uaoutU &. mflm- 
roent de faux tnoouojrcur ymltappdlcut 
»• uoe jomcot doyutl on peel on yac tec 
••botarac yal avoir Ic biait dc sen mcler , 

** i aidoit t mait on troava yue c ctou un en- 
« pa ptopre a lomptc Jet treiUu it bureaux 
drier , von det plat font, romait Coot 
** crux d. U Ball tile pour cn mcr 1c coouc 
» d Aovcfgue. * cm K£~u dtHuuilV 

I't f, > , 7 , 

« La reine cavoja qaem Ic rof Jean Da- 
rt tet qui cion rboaime da moadc yac le 
m roi anaou le mtnos, yu il oe vouloit pat 
n u t u doyucl U at on af.nc J'fcodu a 
m U i cine 4c ic fcrvir le mm po^r fen 
m rcidcun it. le fit de foa eoefed at«c boa 
*• jppomtcmtai j l*-toaicu tat cat do Con- 
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» chine qu'oa difoit 'porter fort conftam* 
53 ment la more du roi. 33 Et a. ia marge eft 
<icm . 33 On etou perfuade que lui Sc fa fcn> 
33 me, avoient beaucoup contnbud a [a more 
33 duroi “Mem.pourntift.de Fr.t. J.p.ioy. 

33 Le Dimanchc 30 Janvier, la raarquifj 
33 de Vcrneuil fut, fir Ies depofitions dc la 
33 Coman , ome deraonfieurle premier pu'fi- 
>0 dent, depms unc heurc apr^s midi jufqu'i 
33 cinq. Sc an logis dudic premier pcdideni » 
33 ouill'avoit fan alGgncr pour l’lutcrrogcr U- 
3o dedus. « La marge portc Hennctrc deBal- 
33 zac d’Entragues , marquife dc Vcrneuil , 
so maitrefle du roi Henri IV. Ellectoit accu- 
33 ffe par la demoifellc d‘Efcoman, Sc ne fai 
3id^crdtde que d’un afllgnc pour ctic oui; 
so quoiqu’d s’agic dc l’afla/Iinac du roi Sc da 
ao crime de lsze-majcfte au premier chef. “ 
Ibid. p. j $■ 8. 

33 Lc lendemam, la reinc Im envoya (au 
33 premier preftdent) un gcutilliommc, pour 
33 lc pner dc lui mandcr cc qm lui fcmbloft 
a» de cc proces > nuquel lc bon liommc repon- 
»• du Vo us dirt f ii la reine , que Duu ra a re • 
» ferve a vivre en ce ficclt , poury voir £’ en- 
3/ tendre dcs ehofts ft eiranges , que je n'eufte 
33 jamais era Us pouvoir voir , ru ouir de mon 
» vivaiu . Un de fes amis Sc dcs miens, lui 
»»difantquc beaucoup avoient opinion que 
33 cctte ds.moifclle accufant tanc dc gens , X 
» memc des plus grands du royaumc , die cu 
33 parlou a la voice & fins pccus cs j cc 
33 iiomme Icvanc les y cux au ciel , Sc fes deux, 
so bras cu hauc II ny en a que troy , 

» d ny en. * que trap, “ lh\d. 


Lirs.i ViHOT-mTiiui 439 

m Mooficat d^pcrnon ai mfctot ttm* qm 
»• atoitlcpJoftd'iniicct tn ceuc af£xltc,&Qui 
« pcm r fui voi t in untufcmciu cootre ccttc dc- 
“ moifcilc pour U fait a moaiir a Hint oidi- 
« ointment poor cda m codicil 1 M. St- 
" gmcr not voir It premier prifident poor 
» eo ftpprtndic del ncxiTtlkij null ce ptr- 
*• fcroM£c,tYcc(*aa*rti oj duuiic.it nuua- 
*• tlcn tllcx rcboibauf , wiodjukmtot * 
m tcodioic de ecu* qal oe Im pUikdcot pu, k 
•• rtbdU fort, [ui difiat i jt at fiuspatvotr* 
m rtpfvntv* , mm vatrt J*[t. Et comae ledu 
u deai fin cot cxplnpd que c ^tort comma tmi 
wqu'U It lul denuodoit t It m mi foot Jam is, 
» rrfpoodit il » Jt vwu ftrtu jufiitt ; conttm- 

• tc{ VWJ dir Ctfj, M. d Eptiooo ft co dune 
Mictoorodmilcoaicm co fit Ct pUkne i la 
- moc, qoi la i deptciu toffi-tot on Jc* 
« Cenj , me elureede toi direqa cfleatoet 
«• entenda dirt qa a Uiitoit rant XL dtper- 
** non ,5c meUe ltptioit de le toulolr iT»- 
•* Yimlr tuner pki done e m eat, commcna 

• fagoent de U aoaliti 4: minte tja li ftow. 

» A qooi k premier ptdfidcot fit irpoufc : IT 
•* y t ciTjamw* AJU fit jtfiut Jugt,0 trtstt 
m ft t fat at howxT flut U duf Jt U tuts 
*» fimsmiv its jslft Jt u itrfiuamt , O jt 
•» * *i mfugmtmr, kj Jju ipmir, 

mat AommtJt fmtffse frjnjt jum/ut J/mt 
m iu*i/t Jam aisM-t Jt Ufi mtjtjtt* tomnt »Jf 

J Episwom, tu r ter %otr fit re-r 

•* dead {/ /ftnaaj / tvte cu i t Jt i {am ecu/. 
» & tftiLx\ Jt dirt ct/t i U rtsmt CTeft pix- 
*■ lex ca pawa w&Jtnt ccl»)q3*jco caiCc 
■ cmrpAtd , a jt et Tct-£c ffl cuui**t 

• mea t . 
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' 33 Si 1 ’on me demandc, ditM dePerefncc,’ 
■si qai furenc les demons & les furies qui iui 
* 33 infpirercnc une 6 damnable penfec, & qui 
33 le pouflerenr a effedtuer fa mechanic dif- 
33 poficion. I’hiftoire repond , qu’elle n'ca 
33 i^aitricn , & qu’en une cbofe fi importance, 
33 il n’eft pas imporcanc de fatre pallet du 
ftmpfoo & dcs conjcd^ures, pour dcs ven- 
30 res aflurees. Les Jugesmcmes-qui 1 'intcrro- 
33 gcrenr,n’ofcrenten ouvnr la bouche,& u’eo 
33 parlercnt jamais que dcs dpaulcs « PSref 
Htfi. de Henri It Grand 3 Parc. pag. 410. 

Lc conunuateur dc l’luftoirc iatinc dc 
M. de Thou die qu’il a eu fur ce fujec dome 
opinions differences , felon lui, les uns uoiuic 
perfuade's que I’aflaflinat dc Henri IV. dtoit 
I'ouvrage de quclqucs grands du royaumc, 
qu'il nc nomme point , Icfqucls mimolcrcnr 
ce prrnce a leurs anciens rdfencimens , les 
autres crurenr que I’Efpagnc ficfairccc coup 
par les parnfans qu’clle avoir dans lc royau- 
me,& ccc ccnvam ajoutc que ccttc dcrnicrc 
opinion etoic ccllc du prdhdcnc dcThou, Sc 
'dcs plus fages ettes du Parlcmcnr II paric 
encore avee bcaucoup d’autres, dc letcrcs 
ccritcs de Bruxelles, Anvers, Mihncs &. Bol- 
duc, avanc lc iy Mai, qui marquoicnt que 
c'ctoir lc bruit commun dans ces Provinces, 
que Henri IV. avoic dtc cue Nu. lhgalt urn 
1 610 com, 6 p. 1 
L'cndroir dc l’Etoilc, pag 130, que jc 
viens de citcr , fuppofd qu'on put Hue quel* 
que fond fur ccccc autoritc , dunncroit htu a 
unc trotliunc opinion, qui c(l , que cc cum- 
pi at, ou plucoc, tous ccsdiilcxcns complex, 
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dtvoicot aboatlca. one tdrolic, &. mime a 
«ne efface dc S. Bartbclcnu, dan* Parii, 6c 
qacUcocmanquaiicaicotc^qac puce (pc 
k» coojauft voyint lc roi more ce qui iron 
leur grind 6c principal ofajet , regardetent 
comme inutile dc pouUcxlct chafe* plui loin * 

Jc bc f^autou me difpeofcr dc pulcr id 
dc qucJquc* piece* quoncrouvedamleqaa- 
iriimeiomodoJoattulde rEroilc nootdlc 
tacntimpntnd, fom lc une dc plLt* ja/ifi- 
tuna Lxsuqi regudeot Tafiauc&. lc r>ro- 
<£* dc tademoifdkdi Conun cUcrnajou- 
tent ricoou forepeu detbofe a cc que nooi 
on atom die Voja lc» autre*. 

La prcmjae cfl an manafait , qae 1 Ha- 
lt uc pretend atou ill uoutd din* lc cabinet 
da doe d AunuJc { Cbulci dc Lcrrair.c , fc- 
coad fill dc Claude ) more dan* lc* Pay* Bat 
caiiron cn 1 ounce 1 *{ 1 Cenunufem qtu 
chaigt bcaucaap (c*/auitci fit Icconucif Au 
^ctgnc qatuqail fat alar* ca prifon pottc 
que lc due d tpernoa qui dtou dan* lc car- 
lotfc dc (a mjjcftd , ►> toy ant fraprer le roi 
m a la mote, cc (ant cc* parole* lui donna 
m on coup dc rout can dana lc cord pour 
«• platot anther lc coax* dc Ca tic. Lc dtede 
>• Nlouibaioa, a ouic ill tu bjta doruacx 
m [c coup dc coofcaa par dTpemaa mail il 
**u atoil garde *Tca due aucunt daf? 
w comme adhiiant i cct aflaflinat. 

* La fccoaJx dc cc* piicc* ell mundcc : 
RfXitUrt J* d-c SEftrxoi O dc FrcsfCuj 
JOv ii/o. Oay aiatucqac ce doe 1 oaoi Uu 
ptcltttict a Aa^oulemc , JUtitlUc A. dcu* 
aancadtlcivomjLcu, lot A. L juc Car 
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ton , les cxhorterent,a pcngnarder Henri IV. 

apporcant pour raifon, quq ce prince etoic 
I’eanemi du pape, du roi d'Efpagne Sc de 
la religion catboliquc , qu’il avoir entrepns 
d’abolir cn Europe . qu’apres qu’ils s’y furenc 
engages par ferment, en reccvanr lacomuiu- 
mon.de la mam dupere Cotton, on donna 
deux censdcus a cliacun d’eux qu'ils prircnt 
cnfuitc le chemin de Paris, ou ayanc etc fore 
long-terns fans trouver 1‘occafion d*c\cciuer 
leur entrepnfe , ils fc iuent encore donner 
par d’Epernon cent ecus cliacun • qu'enfin an 
moment du parricide, comme Ic due d’E- 
» pernon eut avife ledit Ravaillac , li com? 
33 men$a a araufer le roi dc difeours. Sc alors le 
3j per/ide Ravaillac fc jetra fur 1 c roi. Sc lui 
33 bailla un coup dc coureau. mais Jcdit due 
33 voyant que ce n’ctoit ricn. Sc que !c roi s’c- 
33 cna qu’il ecoit blc/Te, il lui nr iigne qu’ii 
3j redoubiat . alors ce xmfcrablc du fccond 
33 coup tua le roi, cn lut per^anc Jc cacur.e* 
Toutes ccs imputations, qm nc pattent que 
dc bbcllcs mcprifablcs , ont mows encore be- 
foui que Jcs precedences , qu’on s’aticcc a en 
demontrer ia fauiTcre. Voyczlalctircdel’al- 
quicr a M dcMonac^oii lijufhiicJcducd'E' 
pernon, pag 

Lcs autres pidccs regardent lc fait dc 
JPierrc Du-Jardin , connu fous lc noin dc 
capicainc dc La-Garde , dont nous n’avoiu 
pome cu occafion dc parlcr . Void cc qu'cl- 
Jcs nous cn apprennenr. Du-Jardm c:ou ds 
.Rouen II fervit dabord dins Ic regiment 
dcs gardes, puis dans la cavalcrtc i-'ycrc. 
JDi-la il paila. cn Pravcncc, ou U fuc cn*- 
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5 Iof«5 pit [c doc do Guifc, pour U fcnrux 
efaoia)ci}£ LemuicbaJ dcBuoa Ic eon- j(Jxo 
not lorfquil iron clvmu liger font M, dc 
Lcfdigmctes &. fe fatudu i csufc do fa 
brirotttc Apra la pair dc Sivoyc tl (a 
nut au ftmcc dc la ripubbqaodc Venifc, 

Jufoai fon actommodcmccu avee 1c pipe) 

• pres cjaoi il alia fcr?ir cn Aiiemagoc foas 
Jc doc dc Mcrcaar. 11 rcviat 1 Vecjfc, d*od t 
aprif caclqtte fcjoar i tlorcncc & i Rome , 
il tint 1 Naples. A yam cu en etne vnllc oc- 
ciLon dc eonockre aa hgaear tifu gid, coo- 
mi La Btuycrc U fat ptifenti par lui k un 
Jcfoitc Do mm i ic oerc Ala goo , ondc da duo 
dcLerme favorl da rotd'fTpignc.CeJilulta 
vpuLant fe fcrvlr «Tqd auifi brave bonunc 
poor Icddfein orojeui <T6icxlavlea Henri 
IV {( La avee Hibcrc, cc Ccrctairc da m>- 
xichil dc Bxxon, donnl a {t 4 parJi dam ce s 
nxfmouci i avee Louis d'Ali door U a auiQ 
hi Cut mention dint Tinkle dc Uridu&ioa 
dc ilxjfnUc , fie avee on a one P/ovenpaJ 
no mini Roux tout Ft armors tifugnft. 

Diet tuK.de l curt panics Jc pLufix, on 
Ic ui f rifeara RaraUlac qiil oe leaf a eh* 
mu dc fes delft in 1 1 U du qad apporlott 
bo c Lett i c da J a*. tLEpcrooa post Jc xuctol 
dc Niflct. La-Gar Jc fe voyint foitfsotacae 
ladtruu alia fake pin de tout ce no d asoie 
df ouTerr i Zamet Aodxiiladrjt dc Fraoea 
a Vcrnic, «jat Ic miodi tflcoocuicot ik Dc 
fcretrt none AtnLafli.lcat l Rome.ttaZa- 
BJCtfoafrcte iTans.Dc *rr\ ctdoaoa k La 
Garda deslcuits potu J»L deViUt/oy, area 
]c£jadxs d tafct ta lunce i la fwta da 


i6 io. 
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[due de Nevers, qui le prefentaa fa majcftc 
a Fontainebleau. Henri IV. ordonnaa cctof- 
ficier d’accompagner 1c ' grand marcchal da 
Pologne en Aliemagnc , pour Ic ln<.n dc foa 
fcrvice, aprcslui avoir die qa’il avoir prisdcs 
mefures qui rcndroienr inunie ic delfcm dc 
fes ennemis fur fa perfonne. La-Garde repaf- 
fant en France , chargd de nouvelics fort im- 
portances de ia parr du grand raardchai de Po- 
Iognc, appric a Francforc ia more du roi , CC 
fe rerira malade a Metz, d’oii li furvicJc 
marecbal dc la Ciiacrc a l‘expedmon dc Jul- 
licrs. Comme ll revenoit enFrancc, apres la 
;paix, il fur attaqud pres le village dc Fuc , 
par des gens armes , qui le percerent dc coups, 
& lelailfercnc pour moit dans un folic. 11 "a- 
gna comme il put Mdzidrcs, oil uoitic due 
de Nevers , qui le fit con Juirc a Paris , ou , 
fur unerequctc qu*il prefenta au roi, obun: 
un office dc conrroicur general dcs Cierrcs * 
mais lorfqubl s’y atrendoit lcmoins, on fe 
faific de lui, S: on le nut cn pnfon. Asanc 
qu'on cut prononed fon arret , qui nc pou- 
yoit manquer dc 1m cere favorable, parcc 
que les Jugcs nc rrouverent ricn qui Ic ciur- 
gcac, un exempt vint le ntcr dc prtfoa, Id 
mit entre Ics mains un brevet de fix cens b- 
vresde penfion , &. fes provifions dc contro- 
leur dcs Bicrrcs a Paris. Il parole qu'il Ic rc.ua 
a Rouen , & qubl y mourn:, 

Uq autre cernain encore plus moderr.c, 
qut a tetabb les cmq iutc:rogatotr>.s de Ra- 
vatlluc, fur ic vol 1^1 des Mlf dc la B,M* 
du roi, (car ic Mcr. Franc nc ranpo.tc fes 
quauc dermers qu'cu abrege dc d uue -ua-t 
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cfcrc route hdlooqac , A. qc dir ncn da tout — -'■ 1 
da premier) icrajr uoutcr Jej preute*, j£ 1( 
qae le aimroU t cbcrclrd i txoatper Ccs Ja- 

5 ci £e qu il ac die pai tout 1 qae fc» Juct j 
e fear curd, fcmWcnc enxadxe dc lut dc 
maodcr comment U a cooau le due <f£pct- 
non. II ne dome peine encore tjac Raraillao 
nait did sdnuUcmcnt co Italic, qaotqo'il 
Tut toujour* old /©tremenr Lex piiccs da 
precis dc la Co man 5c dq ca pi tame La Gar 
de , lm pa/oiiTcar 'fuffiiaotei poor dtablir 
qoc Ic coroplot du parricide asoit 6ti fotmd 
a Naples Jet lano/c l to l : U qu on y na- 
-vaviott darn lo m<mc terns ca Italic, cq 
Efpjgnc, co Handle U co France. A quoi 
it ajoute, que tc Jac dTpernoa Sc la nur^ 
onifc dc Vaaeuil , le doaneicnc a « to)ct 
dxfi?teo* rend ex sons a Saint Jean co. Gri-. 
ic ; qu on entendu dc tear proptc bcuchq 
qadque ckofc de tear projet tc qa on Its 
xappotu i Henn IV lul m^mc t man quq 
fc prince foot par arcuglcmeat , foil par 
execs dc torni odgtigca etc as is. 

Ceux qd ernr itmatqji qae Ic doe dc 
SalJjr *tq jc co qaejuu codrotc , qu il at d« 
pas coat cc qvul ffait a cct £g*nf nomre- 
root dans ccs par ok i curiae i bica dci 
roap^oni, Sian dans la s&itd ncn de toot 
eda a ell a tia clair, ei aifex po£uf poor 
qaoa puidc , fa dc par ait indues, acodct 
no mud ment telle , ou telle ptdoanc ic to- 
co, c ufle foa U o f a nca dc mtou a £iuc 
aujomd bui qae de tucr aliiolnmou le ri- 
ders fact mjMicttiaiyziU dc lmtr 
i toubtl po g paaaa , sdetou joddiL, uut 
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cc point de r.otce Hiftoire. On de\ro». $n+ 

- _ core prendre ce para 3 quoad mime d fewu 
* * THU , couune quelques pcrfoaacs en tone 

perfuadees, qu ll y a ua petit nombre uc 
' cabinets dans Pans, vpui peuvent iourmr de 
nouveaux edaircrilcmens. Ccux qui pour- 
rcuenc avoir chez eux ces fortes de pieces , 
lent ties louables dc ks cacher aves. Ie p 'as 
grand fom, Sc devroicnt mime K reloads a 

ks brulcr. . ... , 

Je nai point cite dans toat cca \u.ono 
SuL Cc n’eft pas qu’il n'ait patk ic -c 1 ail li- 
fe de Heuri IV. & da proca de &x\ aUUv-> 
jlfe RfcorJ. r. i. p. i*6-*7* • 11 u 

fait il nc'ghgcmment , cn honaaw t» r " il m " 
ftruic, ou mane ii partial contic ks nuu- 
mes da gouveracmenc & h perioaac de 
Henri ic Grand > que fan cento go»S« ~ 
fcaurotc ctre d’ua grand poma. -k *- nu °- 
icukuicnc que foa feat: meat cit, qae iw» 
Tidlac n*a cu abfofcaxca: aacua cempu-.. 


Fin da fcp'.ihn: Volamu 
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France, 277, Henri IV, 
fc 1’attachc , 302. 

Guise (Maifon dc)* j 
.Gins e ( Charles dc 
Lorraine , due dc) jeft.- 
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fid furlcr difficulta r>- 
pon£ti aa manage da 
due dc Vctvdome , stcc 
madcmaXdlc dc Met- 
ca-ar <4. 

H 

H Au ( MfcmbWo 

dc ) !v dvDUHUOQ 

CuteaUcnnlY pat let 
jmncct dAllcmagoc 
M< J4« 

Hablay , Atlnile dc) 
ptcaucr pi£uicat dt 
norruwf <ia coaTal dc 
r^gcnce, j7Ju Parole* 
dc Iuj au dac iTEpci- 
to» tux EalJaflmat dc cc 
piiocc. 

H in at 1L Sc court 
<ia it donnc aax prunci 
d’AUcmaeoc , coauc 
Ctuilcv-^Kmii , ) 
llutRtlV Scsocca 
ccpauani &i diicmiTc- 
mcau U cmpctKe Sully 
dc coafcatir auxalliao* 
cci , pour Too fill tjul 
lax dtoicot pcopctftt, 
ft «. Ut fiopafc dc 
1c Buna at cc madc- 
rooifclle «lc Cte^ay , t 
7 So a fcacuo.ru far 
let truifom dc B+tsxx 
dc Biiu.'uf* i -I A- 


dc* q&cj <jtj jJ Jaj £ut 

Q r engager a cm-' 
3 La religion Ca- 
tbokjac xi xj N 4 

JJ le rxlfurc cactrc lu 
amftcci dc fci enuemtt, 
to 1 1, Set amours dc 
rruurdTcs u, a. 7 
Vow Co *1 ties AT 101I 
Sa uUDC comic Conclu-* 
c c it Gal igax fa femme * 
JJ J* 4li‘lQd^cuc 
icoTOjrer ca Italic* )*« 
17 Sex £gard* pour La 
rone 40,41 NaiiTaoc* 
dc foa trtufidme fill I 
manque damrnfi quil 
doancaSuUy dan»cctt« 
occafioo 41 N 11 Sci 
Jetnet a SuUjr , 4«» 4) V 
45 91 HI » 144 11 

dude Ic pnnee deJoto- 
Tiilc pour fet galaiuc- 
nct aicc nudamc d* 
Verocud, atccU^ucltc 
»1 fc browlle A. fie rac- 
corxunode jo. N 1 4- 

It Jlfgtmc SoaufiCXXTC 
paur one intttctc p<- 
mile arte b cicpe da- 
rcc j x.'d it i-d Lpad- 
loa poor it on Uu iX*l" 
beet Balifay , jt-1* 
N »t BjojiUcuct Jae» 


Jc C//,-j<wdc ficoar |«c ufaolui i 
Ufut-iuttrf i Craa paxdjoctc ttd-cac* 
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cite, 6 s , 61. N. 19. II Sully, ^3, 94. N. jr j/e 
/onge a faire epoufer au fairrefticuer les ufurpa- 
prince de Conde, made- uons de l\Efpagne & dc 
moifelle, de Montmo- la Lorraine fur les fron- 
lency 6$, oblige la mai- tiercs, 93. N ja.pcnfc 
fon de Mcrcceur a ac- a acquerir Antibes, 56. 
complir lc manage de Re'glemcns furies finan- 
mademoifelle de Mcr- ces, 96 Reception qu’il 
ctEur & du due de Ven- fait au due de Mancouc, 
dome, 63. Son averfion 118. Part qu'il a dans 
contrc les princes de la raccommodemcnc de 
maifon de Guile, 64! il rEfpagnc&desProvm- 
cnvoic Sully a ralfem — ces-unies , 119, us, 
Wee des Protcftans a Bon mot du roi a Dom 
Ccrgeau, 73 . Son fdj'our Pcdrc, r i9,rcfufc d'en- 
dans fes maifons roya- trer dans la revoke dci 
Jcs ; vie pnvec & mala- Maurcs, 131. II dit a 
die dc cc prince, fa ten- Sully de lui compofcr 
drelTc pour fes enfans , quaere ctats fur la fi- 
77,27 9 II dounc i'eve- nance& les autres par- 
chd dc metz au due dc tics dc I'ctat , 139 II 
Vcrncuil, 81,82 N. 23. pifle deux jours a 1 ’ar- 
Dcmandes du elerge, ccnal , 143. II acculc 
^ju’il accorde & refute , Sully d’indlfcrction fur 
S3, 84. N. 23. Ouvra- dcs fccrctsrcvckspar Jc 
fges publics & ddiffccs pcrc Cotton, r 31. N. 4. 
*ju’il fait faire,86. N. ccncadclaCbatrc 134* 
317. Scs ddpcnlcs pour Son mccoaccatancnt 
fon jcu,accufe envam contrc Ic pcrc Cotton, 
dc chcrchcra ruuicrlcs 1/7, 1/8. N. 4. Il vieni 
fcigncurs parlcjcu, 3 p. communiqucr a Sully 
N. zS, ip. Il foulagclc fes chagrins: long,c 
pcupleap r csle deborde- convcrlation entr'eui , 
ruent dc la Loire, 72. Il J6t, fur fes ciou/clltt 
difpofc des evcchcs fur pabltquc , 165 , fur ton 
3 a recomnundaaon dc iupour pour 
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Icllc dc Moouaoreacy 

ji] t<4 fur let com- 
flott centre fa rle di- 
coovcmcnEfpagnc par 
Vaocctai i*7,faxlci 
fojet* dc pUiOte qae lul 
donnent a ccc dgud U 
I cue ViDcroy^c. 170 
171 , far fc* reel poor 
Ic manage dc fa cn 
font, 171 farlardfolu 
uaa qw tt ptend dc re- 
cocucr i lapnructfcde 
Candrf 17* N 10. 
roarquex it 1 attache let 
princci d’Allcnugnc , 
171 It dcfhne au dau- 
phin rhimictcdc Lor- 
raine 17 1 II a dciTcin 
dc mancr foo trotblme 
fit* avee U piincciTe dc 
Mamoac > 17a- Son 
ircrCoa pour te coa- 
joooemcm dc la reme 
I74 * 7 f Uhlielcxd- 
cuuou dc fci grand* 
dcitcioi 1 1- va (oj 
tew y iiitc^ SaOpiTyir 
ift-U lit I | icljr 

occupc a » c c I u a 1 1 c om- 
poLmon d uu Ci Inner 
d*-tat til Cahtcetd'f* 
ut I’ll! fcprupift J'd- 
tabLr, its r»i S 14. 
V*y CUKVIklATtOM 
llaab-jda&triuaic 


TIERES 

pofte&.cochci, N 

I I,lc dtoitanaucl.ico. 
Scnumracoc fur ccnc 
opdnmoa , 100. N if 

II a driTeu dc rdtahhr 
Taneienne ccnfure Ro 
nuinc, 107 an N 

10 dc difmmc la chi- 

cane, ic auric* m£cc* 
da cabinet detar , 
in N 10 Son Juge 
meru for fci iron nti 
tuibc* xi 4 V 

i) II pome t a Sally Jc 
fe cotngcr far fa paf- 
fion pour Ic jcu ttj 
Dette* actpincct gra- 
tification! ic depenfet 
dc cc pimct poor Ic J~u» 
let baiimrni f c- 141 

11 puait N qaiavoic 
calorarud Sally 1 
ltautci nfap’ooac* dc 
Im *• da pnn^edeCe* \ 
dt t*. pnota tie »ivc* 
cati cux au lufct dc 
l» pnaccifc dr CovI 1 
X44 (iff N 17 CotTv- 
jluncDQUciicnii done 
cct uaur ned ipuc Jc 

i£*rre eft ate n dc* 
cfictri da Pun c m 
Xf4 'oiHl » id J i 
ration dc *. | ru cc J 

ec r.f Ji d much 1 — . 

•uu la r *r «-_) a 1 u 1 

V if 
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cet incident , 233. N. j j8 , 34;. N. r t. life 
aS.Eauxayisquilrecoic prdvient contrclescon. 
contre les Proteftans , fells dc Sully, 346, 547- 
171. N 34. Voy Cons- Uconverfeavcclm.Sen- 
piratjon Voyage dans omens qu'il inlpire au 
fesmaifons, 179, 2S0. due de Vcndome pour 
Sccoursqu’il donne aux ce nnniftre, 334, 3;;. 
Elamands, 181 Protec- Difpolitions prochai- 
tion qu’il donne au prim nes pour l’execution du 
ce d’Epinoy, z&6. N. 2, grand dcflcin 333 JLec- 
3, 4- II s’oppofe autitre tre qu’il e'crit a farcin- 
de feigneur femveram due, 3 39, 373. II fait* 
de Sedan que prend le marcher des troupes 
due de Bouillon , 2<?i, dans lepaysde CIcvcs , 
2.933 fefaic rendre juf- 3 y S,3 3 0. II cn paflem- 
tice par le grand due difcrcttcmenc dcvint 
d’un pa/Tc - droic fait a lescournfans, 362,363. 
fon ambadadeur, 2.96, Converfation .Sc lettres 
N.9. II confolclarcine cntic Sullj 3 $66~$ji. 
fur la more du grand Scsdifpolicions^prcpt- 
duc, 2 96. N. S.sarta-' racifs pour laccomphf- 
che Guidi fon agent, femcnc de fes gramls 
301, 303 , permet au delfeins , 370 , 373 Sa 
grand fcigncur d’avoir repugnance aux prc'pa- 
unrefidcnca Marfcille, racifs du couroimcmcnt 
303, 306 Voye^C on- dclaruuc, 375 , 37-i- 
versations. II promet Sa letrre a 1 ’irchiduc, 
fon alfiftancc aux prin- 38/ Pfeyfj-CoMi'ia t- 
ces intcrclfcs dani Taf- tjon. Scs pretemhu 
fairetiu duchi dc Clc- pro .oftiques £c preifen- 
ves conrrc la maiion timeus fut la more p ru * 
d’Autnchc, 3 17 Ils'cn- chime, 379. N tf- 
trccieac avee Sully fur f'oycj’ Cojuiku* 

ccqaclut avoiciit die 'c tiovs. ScHOUJ'^t. JJ 
off.rt les d.’pu'us des alliltc aticouio incinc it 
pnu.es d'Allcnugnc , dclarcme, jyo.X 
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Calnmmct tcpiruluct JAcqou Stuard , 
centre lur fu/icinxHi/i ;di d'AngJaerre , ill, 
Jc U guenc |#f. K JiaxI ioiJc France 
10 llcntoiela Vaicnne fc foumct a riaionti 


aTAxccul 401 401. 
N xi (ui rocmcyTa& 
efttud ,404, Ddtad for 
let Jetnicu joun Jc (a 
tic fur fci ptciTcnri- 
1^01,404.^ ii+ypy 
Ravaillac. 

Hun ( Guillaume 
LanJputc dc ) Set 
dicuu a La fuccelEon dc 
Clero )t) j 14 i a-* 
01c a tee la France coo- 
t/e U puifoa HAttni 
etc ||7 

Hon t a l royal 
projcrd'un ijx. 

Hot a C Nicolatl ) 

(ct 1 dtaiic dc \ illuoj 

Ml 

1 Ion OH AH , a^ent 

J Menu IV cn AUenu- 

£DC |»* 

Itpamox t Jeans*) 

t- r»Q to-dn ddtou 

near La coaf,aAnojj 
conuc Kean IV a La 
JVtiu t74.N.jj 
3 

J Acoa agent da c^ae 
Jc tuoyc ticat 
cotcyjinxnxu Haul 
>J-’y Ji; ,if4- 


dcsdtartda rojrauroe, 
111. 

Jcamhim , (Pierre) 
prcini cd r an paiicmeoc 
dc Dijon femcc qa ll 
rend cn HtnJrct dint 
i affaire Jc La fufpmCoa 
danne*,no eftunde 
ceux qqi conclnrcot 1c 
craud dc Ti£rct A.cc 
Jar Jc Hoicrt cation dej 
ton dc France &. d'Au* 
glerer/e if*. N r U 
rcnJfuti caSallyau- 
ct dc laiclnJuc poor 
printed Epuwy 117 
N ir II prdticat Henri 
I Venture SaUr fur Par 
moment de Octet, 14*, 
Ml til n om tai arahaf- 
fadcur ca Haairct U 
ca Angteterre jyu 
Jucixrt. lit t£u* 
fcluTcoi cn Bear a, 1 4. N 
1/ Nommet daot use 
Jeme da pcrc Onion, 
rja Ha font unp Lqodt 
dam laymen Joe coof» 
j Lriuoa Jc La Meet*, 
174 jaflaSH, 17<. 
N- |f Ui ferttnt In 
cnaaaut Jc Jempertar. 
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Rodolphc concre Ies bafl'adeur a Rocnc pat 
Protcftans d’Allenu- celui de Tofcane, L96. 
" gne, j Ils font lm- Joinville (C laude dc 
pliquds dans lc parn- Lorraine , prince dc ) 
eidc d'Hcnn IV, & juf- difgracidppurfesgalan- 
tifies, 419, teries avee la martpnfc 

Jettons d’or& d‘ar- do Vcmeuil &: la com- 
genc prtJfente's a Henn telle dc Moret 4 4<>-fi. 
IV , par Sully cn 160S, N. 14 */• Qucrclle 
leur dcYifc , ii. En avec lc prince dc Con- 
ltfo.Q. x rjt?. ty , oi. 

Ignvce Mm and* Joyeuse (Francois dc) 
provincial dcs Jelmtes, cardinal, ptev tent Hen- 
15 3. N. 4. n IV. concre Sully lur 

UxusTREs(hommes) rarnicnient dc Clcvcs, 
dcl’ancu]uuc,i4?-N.j. 346 , 361 , eft nomnn. 

Indes. Arc. dn crane du tonlul dc rcgcncc , 
de Treves Sc d’mterven- 37a. 
non, C\c. conccrnant J o r e u s e ( Hum , 
le commerce aiu Indes, conuc dc Boclugc , due 
134. dc ) capucmS. cardinal 

Inv \nte d’Esp \g.ne. Samorc, $j. 

( Anne- Mane - Mauri- Is \belle de Castil- 
cccte J'Autriche ) com- tt. Son uxcmplc pro- 
plots dans la m nlon do pole a Hum IV, 3 3 6 . 
la rcinc , pour la fane Isle ( N del' ) Olii- 
^poafer au Jauphm , cicr dc TamlLne, 
xnalgre Henri IV, 170 , Itslie. Couwdnns 
171" N S. • appelLs de cc pa)s F Jt 

Jo \ nm.ni, Agencdu Henri IV t , i S:_s 
grand due dc Tallin? , princes i:c u >- !! |* 
j f . Cabrlc dam l tmai- lent a Heart , com.- 
Ton detarciuc avcwl'hf- n 'ifou d Aat.wli-*, i > <• 
pa<’iic , 163. Ton eutre- AmbalfaJa.rs i.o.n n-* 
ticn awcCmlly fur I'm- pour fltal’t , } 7 1 > 
fultc fane a ttouc am- J wuic vr «r 
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t barge i dcrcnucj T(f- Ptitm)prcmfcx^ca)fct 
ailci & rcoduci IkL: 6 - d Heart IV cfk nomro#, 
Jitiira, lQi N da coofcrldc tlfgaicc,. 

Jo LlCRi ducbi?&. j7i 
duci dccc nam, jol- Ucahi cfltrcpreacar 
1 to. Affaire dc ctita da pitit de Pant , 97 
luccetTIoa , j 10, Uout Lei partt/on* 

JoniDicriOffi. dcU ligac travodicai i 
Charge 1 a j aitt dam dthourncr He on IV dc 
lebcloin.ioj fet grand idclTciiu fjf, 

L. Loiai ( la) ravages 

L A MXiATcmroTd quelle fait to. N jo, 
pjrlc printed O Lokraimi ( La). 5 ci 
range ca France , pout ufurpauonj fauci furl* 
fate rompre lei aigo- froaUcre dc Cbompa- 
aattooi dc palx enuc gne N,j 
rETpagoct-lciPtonn- Lorraini (Cbatle* 
cet-Uwca, f« iiu£cci , Cardinal dc) Saroort, 

JiL. I+> 

Lamoxal , premier Loxxaihi ( dacbcflb 
ptutec de Ligot, til , dc) lombcdaagcreufo' 
N 4. meat malaJc compU- 

Ltoroio , Ardudcc mcoi que lm foot fare 
4 'Aauicbe , iateftt da Ic rot &, la lane 117, 
due hi dc Cidre* : Jd« Hi 
jaAuboqad fan au- Lou 11 (Sami)U 
fib d Hroji IV fur or do one a Ton £l* ai- 
ettte affaire 1*7 |ll. bcht La tulle m. 

LtiOicoitAH Hecul Lvxi RfgltrocniU 
I< dcllmt pout toa tote a etc Cg«d po- 
nunJer co lube Tor jcn£« io* 
mfcSHuuilV tft. M. 

Lxtirx£ajTc fiffiU TVT A 1 t x * 1 « * * 
EuMAXtHL. PI LA lYX <f Henri IV Icon 
Fay 11 ccqjilie to-ir- tcuai* ccJani qj U cal 
aou, 171 » 171. dVWt, ij V; 

JjaHvOCIT (N da Al*J* uaU* (1 H 
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de Looguevai de ) en- tre la princefle dc Coix 


Yoye enFlandres aprcs 
I’evafion du prince de 
Conde , 270 N 3 2 
M a nx E. On y fait 
conftruire un pone, 88. 

Mantoue. (Vincent 
de Gonzague , due de ) 
comment xe<ju a Paris , 
1 17 , 1 1 8. 

Mantoue. (Elconore 
de Gonzague , princelfc 
~ de) 172. 

Marcade , joualhcr , 
a 34* 

Marchand ( Charles 
lc y donne fon nora au 
ponc-marchand , 87. N. 
1 7 * 

Marguerit , Avocat 
general a Rouen Gra- 
tification accordcc a fes 
hermers , 23 3 

Marie dc Mcdicis, 
rciuc dc France , confeil 
violenc qu'cllc donne 
au R01 comrc les Calvi- 
niftcs , 70, Elic va a 
Chartres , 1 34. Aramc 
qu'clle temoigne au 
pcrc Cotton, 1 $6 Ellc 
accorde aux dues d’en- 
trer cn caroflc au Lou- 
vre, 1 2 8. N 13 Gratifi- 
cations qu’clle fait don- 
ncr a la Leor.orc ,231. 
Effctsdc fajalouficcoa- 


iU', 244, z6z N. 23?. 
Elle eft nommee regca- 
te, 372. Elle fefaitcou- 
ronner malgre la repu- 
gnance & la volonte du 
roi , 373 > 3 8 J* N. if. 

Sa juftification & autres 
parcicularite's qui lacon- 
ceruenc , a 1‘occafion dc 
l’aflaffinac du roi , 407. 
Mariliac le mclc dcs 
galantcries d'FIenn IV. 

Marine Projct fur 
certcpartie, 194, 155. 

Marion. ( N ) yy. 

March: ( La) comtL 
& comtc de cc 110m. 
Comment cette prmet- 
pautc fut ume au duclic 
dc Clcves, 30 6 

M a u peo u. (dc) 
nomme du confeil de 
regcncc, 172 
Maures Sc Mauris* 

QUFsferevolrcntw. dc* 
mandent du fctoursaj-i 
France, qui lc kur rchi* 
fc, 13 1. Ils font chalks 
d’Efpagnc , t)7, 

N. 43,44- 

Maussac, consnsst* 
fairccn Langpc he, ?/* 

M tUtfU 1 , £ a* 
pcrcur. Duatc F J ; ‘k” 
port - fes dr* 1 -!! I , * i 
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Pay* joj, jio. Midjcji (D. JoaoW 
Maximiutk II, cm- iarddc)joi-coclcdcla 
pctcur fc* difpoGnom rcinc confcdlciHcim 
par rapport jui frail dc IV dc rcnvoyer Coa- 
Clitci dc Juhcn, &C. cun cn Italic* eft obligf 
ji* i fc rccfrcr fal-mimc , 

MAttxxc(Cbix 2 ndc Jf J 01 

iorriioc,docde)don&c Midox ruad«£o« 
fatufadww i Henri IV Jarfi daax U confplra- 
ccmrrcIecoratcdcSonj non dcla Fldcbe 174, 
mcnr c, Too fflt , y* N 17 f 17 j 
17, aceaff dc*oppofcr Miimilat ( lamar- 
au manage dc made- cjmfe dc) fc fait cap «» 
moiftUc ac Maarar one 1*7 
arcc XL Jc \ enddrne Mucaua. (VUncdc 
<4- II refnfc dc ven* Lrucmboorc dachclfc 
die aa roi Ion doawinc Jc ) duficaJtii qncl/c 
dWnubet, Eft com oppofeau manage JeCx 
«d d« coafal d< U- 6Uc t 3fcclcdacac Vea- 
gcuee \ti dome <j,N xi x» 

Matxnmx ( made Mi*caox(FranfOifc 
loorftil- dc ) pour le dc Loitamcde) fixncid 
jjjisec dc Coo Jf 14* arcc Ic doe dc YcdJA- 
Mioicri (Marion dc) me, grande* JdSrmtft 1 
peu ana cane accomplir ec manage # 

1 Mtsicn (Ferdinand *j- 4 f N at xi 
dc ) gtaad I of Jc Tof* >(iit*oiMtL.Riglc« 
cane Cifoott fa r iron* aunt pour cent pame 
fc a ooucambadairur, *179 

N * MiTlUxIYojciifal 

Mioicit (Cntme II ccttcpanit 191 
dc (grand J edeTof- Mxra. Pnxa dc ee 
ease, (accede a Ferdi- Chap ire *1 lx V 
oaaX InfJic <joe foa 1 1 Aaauc I ar In con- 
a mtmfi dc ur fan a etluj fan* da fa)» Media X 

JelrxccdaRamc,*** dc U Linage tena.- 

Jv. r u£c,iii. 


4*8 TABLE 


, Militajre. Projets 
pour retabhr l’ordre 
dans le mihtaire , 150 
Miron ( Francois ) 
heutenanr civil, & m- 
tcndant dc Pans Sa 
more , 8f. N. 16 Re- 
finance qu'il faic a la 
verification des rentes. 
Particularit^s fur favie.- 
85. N. 16. 

MissiER,orfcvrCji44 
Monce\ux. Scs baa- 
mens frequens, 43, 77, 

Moncenis , villc pro- 
teftantc,74. 

Montbason. (Hcr- 
culc de Rohan, due de ) 
Sdjour d’Hcnri IV chcz 
lui a Livri , 1 6 1 , eft: 
nommd du confcd dc 
jcgcncc, 572, impliquc 
dans la conjuration dc 
Rayaillac j 104. N 13. 

Montendre , villc 
protcftancc , 74. 

Monclat ( Louis dc 
Harlay dc ( premier 
maitre d'botcl duroi, 
nornmc ambalfadcur a 
la Porte, 371. 

Montigny. ( Fran- 
cois dc la Grange dc ) 
131. Brouillcrics entre 
Juidc d'Epcrnoa j 6 t. 


Montmorency 
( Charlocte dc) Voycf 
Angouleme (duchcire 

d 1 ). 

Montmorency 
( Charlotte - Margue- 
rite de) , propofee pour 
epoufer 1c marquis dc 
Rofny , 4 , defbnee iu 
prince de Condo 6 3 . Ellc 
l’cpoufe , motif de cc 
manage , 1 63, 1 64 N. 
6 Particularity fur cc 
manage, 175. N 10 , 
eft cmmcnJc cn Flan- 
d r cs, parucularuis fur 
cettc cvafion, 134 N. 
2 S. Bruits injuneux con* 
trcccttepnnccjTe, 161. 
N. 13) , 2 1>4. N. 30. 

Montpensiii 
(Henri dc Boutbon,duc 
dc) Sa mort, 12 N. J- 

Monttensier 
( Mane dc Bourbon)* 
fillcuniquc d'Hcnndnc 
dc Montpenlicr , 
fianede au fccond fils dc 
France , x j N. 

Moret , Prevot dc la 
marcchauilcc , 72. 

Morit (Jacqucb^ 
dc Item! , conuelfc i')> 
44 , inaitrclfc d'f'en.'l 
IV. 23 Enfam <yi'dlc 
cncuc, 23, N. 
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gut galawe emi ellc 3 e Niruu^acbcxTcdc) 
JoinTtUe , tf N if eft racWedans Jeslntn 
tile cbcrchc a padre gacsdcgalantcne 17c 
Sully , 140. Nicolai nomrad da 

Moxway ( Pbillppc confcil deference J71. 
da PldTitJ/ontwacles Noilessx Projct 1 
fcnguci panni let Cal- cctdgaid, lyi 

Juftifi ( au- N o t a 1 *. 11 diabftj 
pt^i da toi comic uoe jugcidc leuci amtratx. 
ttfomnic 17 1 Aauci ptojcti 1 cce 

Mo&Titx-CiiotSY, dgird 114,111 
paitiTao, tji Noth (do) Tun det 

Morrirtiix prdG cod) nils dans la coof- 
dent aa pailemcnr de pi ration dc UFIdcbc, 
Rouen Jantlc pan! 174 17! 
dllemllV, 44. O 

Mu IT AMI A (AgL Dou (N. d - ) Cat 
|buhim)j Agadu Cai mdement dans 

xe dent a Heart IV Sc Padanc dc La ideolic 
i Sally au fujci Jan dcs Maaict cuattc PEf- 
rdfiJcnt dc La Pwic i pagoc 
Wacfcilk |Of, jo 6 Oaaiiom (marnois 
N if), employe darn 1 af- 

N ^raxtr (toTan- fatre Ju manage dc 
mede), Qucfiian maJanodclJc de Mer- 
fai let hornet teimmd* c*rur arcc k due de 
1 PiTJuugc d I Lean YcaJJmc , <4. 

JY **# Ouhi .1 ( ..la muc 

NipiocAofriulippe- dc Nadia prince d ), 
LottucoinicPaliunJc). bngee cq ftaaie poui 
Son Jioji a La Tjctcion fane t a fjpcrdkn d ar. 
Je Clitci |ii, lif «u,Uc*u| lldoone 
Nirus (Cluilcidf kx nuiot an trail* dc 

Conupe due dc) eft Trdro »i» llf e/WQt 
earojf amluiladcut i aux ptuxet 4 AUcm*- 
II. N 14. gee aJjLctild* a JUU, 
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Orange ( Princefte 
d' ) , cent a Sully dans 
l’affaire dc la treve cn- 
tre i‘£fpagne & les Etats 
gdneraux, izz. 

Orleans (N. dc 
France*, dued' ), tombe 
nialade , So, eft fian- 
cd a mademoifelle dc 
Monrpcnlicr, 171. 

Ornano (Alphonfc 
d' ), blame les fermons 
emportes du p. Gon- 
thicr, 14a, 143 N 1 6. 

Oseray ( L’ ) valet 
dc chambrcd’HenrilV, 
548 . 

P. 

P A j o t , Treforicr, 
Rccjuecc prefcntec 
Contre lut, xjo. 

Palatin (c'lcttcur), 
dcrit a Sully, 117. 

P a r an, (ie perc) 
Tefuicc, 1 y 6 . 

Paris. Edifices pu- 
blics, 07 ,N 17 
Parlement de Paris. 
Artec cju’il read conttc 
lc prince dc Conde , 
170. N.3 i.Saconduitc, 

Sc fes demarches Icjour 
deh more d'Henn IV, 

Sc ks jours fuivans. Par- 
cicularite's fur L pcoccs 


b 1. E 

dc Ravaillac, & autres 
a l’occafion dc ce parri- 
cide, 414. 

PARRiciDE.commis 
en la perfonne d'Hcnri 
IV. comment cerattcn- 
tat s’executc, 404, 405. 
N. zz. Lsamcn des dif- 
ferences opinions fur 
les auteurs Sc Iescaufcs 
dc ce parricide’, 418. 
Noms des differences 
perfonnes qui y furcnc 
imphquecs , aoi. 
Parties-Casueli.es, 
zoo. 

Pasithee, rcligicu- 
fic , pretenduc inlpmc, 
ierr aux dellcins pcrui- 
cicuxdcs fadicu\ dc la 
reme, 173 , 174. 

Pave dc Paris , j>7- 
P a u L'V . II accords 
avee peine I’evcchd dc 
Metz au due dc Vcr« 
ncuil , 81. N. :j II 
prclfc mutilemcnt Hen- 
ri dc faire publict !c 
concilc dc Trcntc, Si- 
ll domic les maim a 
P union contrcla niaifim 
d’Aucnchc , au inoycn 
dc lc fane roi , t (1 
Paul ( Irai^uu d Or- 
leans , comtc dc *>jin.>. 
gouvetneur dc i’.ea*- 
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die foup^onni avoir 
dciTcradcpajTcr xafcr 
rice Jet arcbidact yj 
pAOttiTt. Lc droit 
annuel |ui eft fubftitui, 

io± N 

Pioti ( Dom ) ara 
biiEidcur d'Efrugrvc cq 
F rance frxrauje 1 U 
pait 1 1 f. Set bnguct 
a la conr ny N 4. 

PltlON (Jaajuci 
Davy cardinal du) no 
peat amcncr SaUjr a 
changer de religion, 1 I 
II cftnomm x du confctl 
dc rigence j7» 
Puvii DroictJc 
ceitc maifoa fur lcdu- 
cbi Jc Clivet , jo# 
Pmuruo* ( Rai 
mcraJ ) iogacar 4 c 
Pont chimata 70. 

PHiurrr Auer tax 
roide Francx fo.letc 
fun roj-aume paxtctim 
port cuediit nr 
rxiurri ot \ alqi t , 
rot Jc France fojlcvc 
lc ro)aajtc par let uu 
p. ttcicc&ft, I » u 
PmufM it tor JEf 
pa tr rcoof JjeouSad 
qail Jc*u;i la Jw J A 

c-^ua (Vz la tiaLioo 

d Urea ilj *• 


PlUtNTIL , Italico 
admit xu jea & tax par- 
tie# dc plaiGit d*Hcori 
IV Aveotuic cormqao 
crurcSaUyS. lai , j, 4. 
N i Aruficc ll cm- 
ploic pour garner aa 
jea I# #0. N 1# 
Placi Dauthimz 
Cj conftro&ion (7 
Pouci Rcglcrocaia 
ccr igard #7 Aotret 
ufglcmcnt Sc i cab h de- 
nial projrti^i no. 
N 10 

Pcntcaixc norami 
da coofcil dc rcgcnce , 
171. 

POWT - CODXtAY 
gmalhoramc Calrtmf- 
ic. Am <jjil dono» k 
SoUjr cootie let fedr- 

UCUX if 

Poan{La) t rarer fc 
Icmaiugedc mademoi- 
TcUc dc Mu cturarcc 
lc duvde VeuJume <7, 

*! 

Potrit. Ri^tcmcni 
urccticpaitic r## 
17 

P*Aiiu{CLut£ide 
CUirt J raanjoitdc) 
cap taiacdei g«Je» Jc 
Hrtur IV, ra iu*ner 
f-r Tna-ou Jj 
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prmce de Conde, 155 5 <58 AfTcmblce g£ncrale 
envoys cn Flandrcs par dc Gergeau, 73. Faux 
Henri redemander la avis& calomniescontrc 
princefl'e de Conde , ies Cal vimftes, 171,5 & 
i 6 t. N. 19. foup$ons qu’on mfpirc 

Preaux (Heftor de), a Henri IV. contr'eur 3 
eft depute par Jeanmn pourle detourncrdcfon 
a Henri IV, 13 3 , 2.8 1 5 grand dclfcin, 3 35,346* 
folhcite 1 ‘archiduc en Puget, rr&Torier de 


faveui; du prince d’Epi- 
noy, 171, 192. N II 
eft envoyd ambalTadcur 
versles arclnducs, 371. 

PREvdxdc Pluvicrs, 
accufe de complicity de 
l’aflaflinat d’Heuri IV. 
41^,430. 

'Professions & Me- 
tiers Rdglcmcns a cct 
cgard projettcs , 1 9 1 . 
Artifans , marcbands , 
paftcurs & labourcurs, 
combien fcs quaere pro- 
fcflion^ font utiles au 
royaume, 196 

Pronostics dc la 
more d'Hcnri IV. 379. 
Protestans. Moyens 
qu’ils emploicnt pour 
rompre Ie projee de 
maricr lc marquis de 
Rofny avee tnadunoi- 
fclle dc Mcrcaur , Sc 
pour rctenir Sully dans 
leur croyancc, r< 5 , 17 
Suite dc Icurs cabalcs , 


l’epargne, 130. 

R. 

R A c N y ( madame 
dc ) fe mclc dcs 
intrigues dc galantcric 
d’HcnrtIV. 14. 

Rambouillet (N. 
dc ) nommt dans Ics 
intrigues dc galanteiic 
d’Hcnri IV. 14. 

Ravaieeac. (Fran- 
cois ) pieces dc Ton pro- 
ems fupprimecs, } 9 i‘ 
Autres rcprochcs fans- 1 
fcs piges , &. jugenicnt 
deccttc conduicc, )'/)’ 

N 17. Detail 
cuiantes fur h 
dont Ravaillac con' 1 ' - c 
lc parricide d’Hc* ,f < 

404 N iz.U tx Z 
men dc> difkr c,,ic . 5 °F ^ 
mans fur raid* 4 
les aurcurs 
rent Ravailfac •» 
inettre cc crime . * 
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J^fuitc , iff cardinal joi 

RicEYiuJugdndraQx Rochwoi a (la) eft 
A. panJcuIicrj. K«FgJc- fair ^Y&jucdcPcurien, 
race* aoxqudi ill lane 94, N j 1 
adij ttuujt Rcccremi Rodoiphi , crapc- 

i crier die* lebefom rcur fc Ou£r injuftc- 
10 f raent dcDonaTcrr,! )S 

JUjdoi(N du ) En- Ei a m co dc fci droit* 
Yoyi cnSintfc; lamau- pr^tcadui fur Lapnna 
YAUegeTboa joj paced dc CI^cj dc 

RlMaud ( Rachel) Julienne. J14. 11 ca 
dfroiwe lx confpira- doaac rinYdbrarc 1 
non Jc li FItfetc J74. Tarchidac Leopold , 
Ri v t u <J * - recherche Henn ca Ci 


R O Y A a X. Mdawurci farcur JI7 11 fouldtc 
fur 1 c* moyeni dc 1 m 1 c* Proteftam dAlIe- 
lucracmcr ij*. magac par lei enua- 
Kiciuxdot ( Jcao tdi quit exact 1 Icur 
prifidcni dc ) cmplo )<5 dgard 
dao* let n{gccuti<m« Rohak ( Henri II 
pour la pan cuue PEf- due dc ) caaJait let 
paj;nct.Ici PxoTicccV' Suitlcj cnClcrci J74, 
bale* » 111, 1*1 Oa Roiiaj, (Marguerite 
("arpieni (bn 1 clime- dc Bdtbunc dachclTc 
liuo , 1 1" Sa mote, de) c ontL ld idc d If jail 


li*' S *1, iaj IV |1 


Kicniuu ordinal Ron Rdflaloajfur 


juoarc 411c la tcAalud la polmquc U ic gou 
iklbirfiaideiclurkei Yaocrcroi Je ooi iou, 
de judoaiiue nc dot lou V |j 
tear pomt me aKdui Roimt { WanauLca 
to France, 131 N IL dc Bcihaae mar- 
Roaxmau ( due Je) eiAudc)Cialnedadac 
til> lit a»ec U* (cdi JcSwIr Gixadi pami 
ucax ** qaoafj c 5 tc en m*- 

RotHtiotCACir ru^c j n+ 

(TaW J»la) mjU V 4. < pr-Sz c-idc=»4- 
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felle dc Crequy Sujets Sailian Me 


dc chagrin que cetrc al- 
liance caufe ^au pere & 
au fils, 7 N 3 raccom- 
mode avee le due de 
Vendome , ijj II eft 
fait grand maitre de 
rarullene en furvivan-, 
ce , & conduir l’andle- 
ne en Clcves, 374. 

Rouen. Conftruc- 
tion de fon pone, S 8, 
Russy ( Ehc de la pla- 
ce, Seigneur de) con- 
clur avee Jeanmn le 
traue dintcrvencion , 
&c. 181. 

S. 

Aint-Canarp (M) 
zzq 

Saint-Geran ( les) 
quercllcs entre cccce 
famille Sc ccllc 3 c la 


Jefuite, 133, 

Savary nomme dans 
unelctcre du P. Cotton, 
l SS 

Saubion Gratifica- 
tion qui lui eft accor- 
dee, 134 , 

S au e tr ( chruicnnc 
d’Aguirre contreifedc ) 
travaflle fortenient a 
faire reulfir le' manage 
du marquis de Rofny' 
avee mademoifcllc de 
Crcquy , 8 >c pour cropc* 
chcr la convcrfion dc 
Sully , 1 6 Elio ft mclc 
dcs intrigues gaJantcs 
d’Hcnn IV*. z 4. Grace 
qui lui eft refufee, 63 . 

Savoye (Charles Em- 
manuel due dc ) fcJicitc 
Henri IV. fur la naifian* 



Force, 6z ccduducd’Aujou, 1 1?. 

Saint-Genies (made- Alliance projccctc tone 
moifcllcde) epoufldc les deux cours, 1 7 1 Set 
Samc-Blancnrd , an liaifons avee Sully, r^- 
Saint-Michel , de- Iomnices,iy 3 lllcjo.nt 
puce par Henri IV. a a la deputation fauca 1 
Sully, 70 . auquel il ap- rot par les princes -1- 
prend l'afTa/Iinat de cc funblcs a Hall , M7< ft 
monarque, 404,403 fait un crane u’uli.-“ £ - 
N, n. a\cc h France , } H r *’ 

Saugnac demandc 11. Bullion, andu.'J-*' 
dc la part du grand fci- dcurauprcsdclui, J7-* 
gneur , un refideyt a SciiOMif f 

Marfciftc, }Q6, (Hcnn dc) iU‘’< k “' u ' 

> r,a..cc , 
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fcjacc , cfl Damme am- 71 U coptcftcaycc bl 
briTidcnr cn Alima- ca ptiffence do 10} , 
go c \iu donnc dc I4J 144, ni tiu 
’boa* am a Henri IV loi fail pair dc* com- 
&. I Sully far ia cooja- plot* fotmd* cootie la 
ration Je RiriilUc , ric d Henri IV 1I0. 
)U , J«7, N it Jugerocor far fet bon- 
5 id lTUOi Lena no & manraifej qaa- 
cabalci <!• Lew* to- litd*,i zt 117 N ii« 
iclligcruciarcc r£fpa- II prdrlcot cc pnocc 
rnc !k dan* la mail 0 a comic Sail/ far 1 «- 
dc la rcioc, 144. bftb? mcroeot dc CUt« # 
lb font fervir 1 lcua 144 Sa grate rdpoofc 
dcfleio* lamonr dc a la mac lots dc la 
Hemlponr Upuoccflc mort do Henri IV , 
t dc Cendd t t J4« 4 r 4* 

SiiflNtouou SJitutr (NoQBni 
Gxahdi do Royaumc. Iaudc) commandeer, 
QuacUci A, brooiUc- 1c mile dc* imrignc* 
mi cunt ux, 4 1. Lam dc calamcrie dc Hen- 
cabric* if O farv ri I V 14, N t. 

Lam u lo m r nc * cootie Somoni (Cluifc* 
Heart IV dc cbcrctcr de Bemboa , comic 
ilci miner parlcjca, dc) fan delate* faomd- 
If N. Xf lUtiarail- contcotcmcnt , 4j fc 
lent i rompte lc grand lie. atcc let Jdfmtet 
JdTcin dc cc prioct ^Ict eoqrrifini, rj4. 

) t 1- l> ftu v AccnH* tc prurient Henri IV 
iTcDtrci dicf Ic com cocne Solly fur faimc- 
plot d« Rat adbc 4 1 *. meat dc Clcrct 744 
Si ui at (Nicolai Pidtcjte quil f<coi 
ErJart dc ) Cbaacc- poor fc rturcr dc la 
lur t *fl Ufcmmmc torn \fl N 17, 
aa ccolcJ da* 1* coa Somuimti 
uaua 1 Sallf Car loci ( Cbai-cj - Eanmiood 
brie* dr* rto c fU ai , dc Leman 1 , come 

Teat yiL X 
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dc ) eft cat!e par k roi N. j. OtF.es de la dt- 


paur ie$ galantenes , 
avec la coratdfc dc 
More: , ji. & fJv. 
N. it>\ 

Sosun, ( Henri dc 
Snvovc-Ncrnours mar- 
quis dc Sain: > 3 9. 

Soustsi ( Benjamin 
dc Rohan , due de ) 
commands unc com- 
pagnic a I’expedmon 
dc CIcvcs, 

Spixot.v ( Is mar- 
quis) diiluadc 1'arehi- 
duc de rendre k prmes 
dcCoadd, ioi, N\ 19. 

Suissrs. Ics Smiles 
entrant d ms 1 1 confe- 
deration comrc la mat- 
fba d'Autrichc ,3*7. 

Sully ( Maxnnihcn 


gnitc dc connetahk & 
autres qu’d refufe, 1 j. 
14. Sa circonfpcchon 
cn parlancdcsfotblcifes 
dc Henri IV , a a. a], 
Cc- numilre tra\atlle 
a app ,i(cr quclqucs 
broudlcrics cntrclc toi 
R la remc > ay. d* f~:v, 
Parricahmcs S: anec- 
dotes a cc fujet , is> 
N. 9. II eft compli- 
ments par Henn IV. 
Ihr h nai/Jance dc 
foa tils, 41 d* _/— V. 
N. 11. II debarraifs 
Henti IV. dc nudetuo’* 
fells dcs Elfins , 44. 
II eft pnspo-rjagepa: 

1 c rot S. la matvjuilcdv 
Vcrncuil , dans Inc't- 


ds Bariums, due dc ) guc dc JoiawLe* Ji. 
demne dcs fetes. S. des o’ fi:v N. 1 3 s‘c~.:- 
fpsdaclcs a fArccnal , plots dans cells dc 
jsoar ktqucls il v t\oi: Sommenve a\ce ’a 
iai: conftrmrc anc file , comtcifc dc Mo wt , 
a, Aventura coanque fa. N T . t •>- 

enrre la» R Pimentel, i'airims dc Eular^yai- 
j. 4. N. j. Artifices cc I a fine par dEgulVa. 
calom, res dc fc> c .ns- S: dans pla.’cusau.« 
mis. f. Sa.st.de clu- qecrcHese' , rrsfts J c ~‘* 
gan qae Jut saute dins t:i n.j *1 , 6’j—t -- • 
la fu*tc Is mat. -^c ds ^cl’s da raar.a^e >»e. * 


foa fis -\ cc raaden o.- de Ve tde ne, 
fells dc Cremiy , j. S. dcmoaclk * 
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CffM, i\ & firv U 

tunica: lu princes dc 
la nuifoQ dc Gajfc , 
i\. 0 faiv H S oppoTc 
kdz con fall Tic! cat da 
10I , U. del eocmCio* 
com re lei Huguenots, 
•I. if fittv Sages con 
fcils eja il donne aa roi 
• eelfe occasion , 71, 
it ter mine Taffcm 
bide deGergeau a La fa* 
infidtoQ dc la aujdld, 
7 j it fmtv So gdniro- 
Cti i IVgaid dc Ufa 
nullc dc Muon If 
11 faa conQruua U pla- 
ce Dauphioc, le Pont 
dc Rouen Xc. I7 I*, 
fc fUint dcs dfpenfa 
J« Htou IV aa jcu 
11. i/futv N.U Pi* 
itl <50 il conn fur U 
Loire jo. if yi/v N 
|o It icfou plu£eors 
rj cs du tot *1. Cm 
a oner a LA tic Abcioa 
lo&bd Je n ouicrf , 
f] fait tra^crdcifUoi 
dtl edtes X iiU« dc 
frame tf ft Ofit* 
id 1 \ t/giememdet 

faaattl .*C. *f. It 

J-iv It ciLsite He-n 
IV t a ttan u.u ai«c 
Ci 1 c.Liihia l» 


xoz Son todmoire ic 
fcj rtfltuooj fur la 
taiHc , fur Icj iiapdt* 
if fur differ cotes for- 
ma dc noac gouTer- 
ncmcar, 101 if fiuv 
Sa rqnarqae fur qael- 
qua - am de nos rots , 
tox, if ftuv Erreari 
fur ce fujet rcdiftes , 
1 ox. N if II report 
dcs compliment dc U 
part da pnnecs dtran- 
gerj, 1 17 Sci confciij 
pi rapport a Paccon*- 
mode me nr dc PEfpa- 
goc avee la Fliraandj , 
1 to. (f f*tv Jettons 
d*or quit or^ferue aa 
rot , 1 jy tfftuv Opr* 
mans diffZrcnia fur fa 
fateur ,141 N 1 
CoortfLiuoa cut re loi 
fi^SiUcty, 14) 144.U 
iccott ic logc ta raa- 
J«Ui i l Arcceul »4f 
0 fuir Portrait qail 
fait dc qucJqaa roil . 
prfdrcdlcaia dltcan 
IV 14S 14s U fc 
JaA.fi? auprts dia roi * 
r©*ca£oo da pete Cor 
too six. 2 j f Hxmc 
quill fc poetcat Tjo a 
la-irc I » w V Orver- 
/ b*/ Stsc£u.4pou 

' v 
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romprc l’aniour d‘Hcn- 
ii IV. pour la prinecile 
de Condd , i£i. 1 04. 
Son opinion lur Ics 
complots formes eon- 
ire la vie dc Henri IV, 
dans h maitbn memo 
de la rcine , ioj. &’ 
jfCn’v II hare I'cx^cution 
du grand dctVcm , 
obricnc h pcrmilfion 
J’entrer en carolfe au 
Louvre , iSS. N. 1 3, 
s'occupc in cc Henri 
IV , a la compoficton 
du cabinet d’etat , iS9. 
& ftiv, Voyez Conver- 
j'.::or.s\ les idks fur la 
manure dc ic'pnmer le 
luxe , dc corriger les 
dillipaccurs , dc de- 
iruire la chicane &c. 
Z07. S' /y.v. N. io 
Lntrcucns enrre fa nia- 
jefte & Sully , R cou- 
teltation enrre lui & 
les muuilrcs a cc fu- 
jee, iis. 6* f~iv. Ju- 
dgement dc Henri IV, 
fur le curailerc dc Sul- 
ly, 114. S* f*.v. Ope- 
rations iC details dc li- 
runcc, :: j S' f-n 
lectrc t]uc lui eerie la 
xcicc , 1 > 1 II repro- 
ebe a H<ua IV , ic> 


grandes dtpenfes, t j z. 
S’ fiiv. Hdirconrre les 
banqueroutes fraudu- 
leufes & conrrc le duel , 
iif. S' fuiv, N. if. 
Intrigues de cour oil 
on le calomnic au fu- 
jee dcs enfans dc Fran- 
ce , 2.3 S. 6 f Jltv. Szt 
lertres, demarches 
confcils furl’dvalion du 
prince deConde, 244- 
i4S . N. 17. iS. Sa rc- 
ponle aux lettres dee* 
prmcc , 107 - -7^' N* 
3 1. II dilculpc du Hel- 
ds - Moruay & aucrcs 
Protcllans conrrc dc 
faux avis , - 7 l * & 
fuiv. Informations & 
pourfuucs qu'il Hit 
mutilemcnc au lujc; 
d’unc confpiranon a 

laFIcchc, 

N. ; j. Obl.ganon tju'd 
a au roi pour les ne- 
veux d'Eptno) , 

Ci* Jl.lv N - j' 4* M 

ell C ill UK 1 dcs p:UKC» 
etrangers 

Diibouis ferme q u ‘‘ 
tunc a’ Icnro}^-- 
Florencc, -?7 
M ). Reproehc qau 
tut 4 da Refuge , 
6 ‘ fti . iojcjUu.'- 
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ylniWj.Soarcoosipoa oarilaocc dc Ton fill , 
Inffjrc a Heml IV 41 N 11 
conuc Im a cc fujct. 

H* Set ndgodattoat T 

• Upkl Jet pciacct dc 

TEatopc demarche* 'T'Actiqoi Oa- 
cmrctkoi £: t»rlpir 4 X rragej &. r<?glc- 
ufs aa fujct da grand meat fur ccttc panic 
deifeia jjf b fuv piojctidi 190. 

Liberie tree laqudlc Tmil 1 Ere- 
1] atrrfic Henri )V Yet dc la taillc cjrprfdid 
qui parloit meonfidexd cn plcia confcil tot 
meat for ccttc mattcrc, Oiigmc f< vaiut on» 
}<» 1<J VoyczCVi dc la tulle daai Ic 
\wfui 4 u II nataiUe loyaume 110 .L/un 
'loutilcrocnr tuprci de N 51, 4* Sa Yaieux 
la reme a faire faf four Cbjilcv VII Loan 
peodte U cci<fa»omc X! Cbailct VIII Loult 
dcfoncou-oatcmcnt, XII Fianconi Hwui 
j«f N lr lodiffoh- I! iif (o is Fruicorj 
two qui Ic reticot a II Cbarlct IX Heart 
rArccoil cd Hcoji IV Ul Henri IV u( 
lai cntoic U V airaac fciait fui la ad| c daa* 
■401 401 & ir^on let Ic rojaamc 14a. 

r icmjcict 3 oa»<i.c*dc T * « *(jk uau ( Je 

adaduut JccepriMc pifilcm ) <o-rmn a 
fet leniineni «a Ictpj la vinficattca J C j i ca , 
rolci ca appeaut cc tea t|t 
fondle acuJtnt 444. Tanrai , tUJ c 
4'. j ttfkntt, 74. 
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dc ) boa cnnfnl quelle »c»r fuijrc&dic Cc- 
doanc 4 U roue t-r acre y ettp Ji 
Combiner I* \* ca;-ti t i+-bj^\ 
tcjpo&c-nc U U < Lc «ja il rca j ada- 

Xl i 


4 So TABLE 

flinat qu’il ayoic corn- 134 
mis 195. 196. N 7 V>lerio courier Ju 

T h o u ( Jacques- pape , bien traice ea 
Aueufte, prdfidentdc) France, 81. 83. 

2 . 4 . VALLEE(dela)con* 

Tour, (le perela) dure le due de Veil 
Jdfuite, 1 56. dome cn Bretagne, 

Traite de treve 8c 66 
d’intervention dcs rois VaHNNe( ui 

de France 8c d* Angle- laume Fouquec dc U ; 
terre , 181-189. Ar- 54. L 4 H 120 
tide en faveur du prin- vrenc de la part u r0 
ce d’Epinoy qui s’y confdrer avee u } j 
trouve,i8d 189 N. 3. 44. Son devoucni.n 
Tr e nte ( Concde aux Jefuues , H 6 
de ) refule en France , donne avis a Henri 
83. 84. des complots ftits 

Tresoriers de Efpagne conrrc a 
France Rdglcmensaux- fonne , if>6 ^ J ' 
quels jls font alfujettis, 113 va de la 
96. &fuiv N 33. roi chci Sully , l c 1 °^ 
T r e v e dc douze dc fa more , 4 01 ’ 
ans enerc 1 ’Efpagnc 8C fuiv . - 

Ics Provinces - Umcs Vaucelas ( ^ 

conclitc , iSi N r. dc Cochcfilct , c0 ^'.' 

Turcs &.Turquie dc ) dccouvrc cn r- 
Lcs Turcs fe pr.'pn'-cnt pagne les comp 0 ’* 
a donner da fccours dans la maifon dc 3 
aux ?daurcs revokes reinc, controii v,c ^ 
cn Efpagne, 1 37. Henri IV Jcluicnd^ 1 

n: avis , 166 uJ-‘" 


V. 

¥ A 1 e H c 1 cn 
Lfpngnc Soule- 
tcnicut qm y arn/c. 


N Vesd 6'.« 
de Bourbon , due ‘ - > 
133 3^1 Du.'uiu c-'r 

acco.r.plir fon 



desmatieres ,si 

arec nuJcraoifdlc de qaifc dc ) Enfacj^ 
ilcrctcur, fj b fajv auclle cut dc Henri* 
II acrufc S*Uy dc lop* IV , ij N 7 Ciu- 
jKjfcri &M b ummioo, grin <ju die donee i 
x j t O/mir iceoncilid ccpnnccj fon intrigue 
ar« Sullf !*. RoGjjr , arcc JouitiIIc , 4* 0 
j J4 iff Kcjcrainta farv N if So 0 hoa 
fur Ictajmploricoauc mot far lc manage da 
[ Ic toi , 436. pn nee dc Condi if*. 

} V intTUtti , allib n 17 EUe eft impH 
{ de la France 17 t. fc ejade dani la confpfra 
Joigoem A la ddputa troodcRaradlac j *7 
t ion ialtc au toi par 0 fmv N if Autre* 
lei prince* dAUema pamculultdi a cc: 
j gne alTcmMda a Hall cgard,4it 4ji 
||7 IJ*. V 1 c , ( Dominique 

VtiirADOoit, dc) no 3c* nrojeu 
( Anne dc Utii doe poor U forced dc Ca- 
de ) U Coo rpoufc Cc Lui tjf 
pUrgnent JeSoIIr , 4} VnoTiuj, 
ViiDfH ( hi. dc ) ( M la ) Us. 
prcuuct prudent da Victmx. miruftic 
Farlemcnt dc Toaloa- proteflant a Cloit Sc* 
Cc , ft- ihJlut Jt r SiaXtcknJL. 

VuHim, 171 N j| 

(Henri de Coaihno VntarLHOo , ddpatc 
dje dc ) eft gincriidciCahmalci 

ft t brific de Metz. 7* 

P £ut» «ci q-c lc pipe Viuxtt. ( JjJuttc 
fjt drat c cue aftiiic Hjrfjvhic dTflr'r* 

1 1 Cf/ljr Paituolan tnanj-Uede ) foiumv 
iri Cjj Ct , 1 1 N nicm»io aiiSc 47 
Ij V ft-n t) „ 

Wiwirn (Catle' Viuiuoum ,p-r 
^ liar Hco'wric de PJ 1 Cm twrraJF da c~n« 
tu,dl^ur fc -a,tiir- C(J dc I 



48 1 TABLE 


V i i t e r o y , 
( Nicolas de Neuville 
de ) miniftre d’dcac , 
70* 143. 144 xjS. 

303. 304. 368. eft 
chargd d’engager Sal- 
ly a changer de reli- 
gion, 17. 1 3 . & a ap- 
paifer les querelles dcs 
grands , $6 & fuiv. 
Son oppofition a Sully 
Turks brigues des Pro- 
leftans , 70. 6’ fuiv. 
Leccrcs reciproques de 
lui a i'occanon dc l'af- 
Tcmblce dcs Calvimftcs 
a Gcrgcau , 7 3 . & fuiv. 
Maludic qu'il a a Fon- 
lame-blcau ,7? Part 
cju’il a dans 1’affaire dc 
3 a treve entre l’Ei pagne 
Jcles P ovmccs-Unies , 
113.6’ fuiv. II favonft, 
la polmquc cfpagnolc 
contrc les delft ins dc 
Henri IV. 170 & fuiv. 
qui fe dcfic de lui & lui 
cache Ics avis qu'il re- 
mote fur les complots 
formas con ere fx per- 
fonne , 1S0. Scs con- 
reftanons avec Sully , 
in in. Scs bonnes 
6c mau% aifts qualuJs , 
iiS. N. 13. reprimands 
par Jc roi pour avoir 


ftmtenu 1c caiomni.i- 
reur annonyme dc Sul- 
ly , 141. Lettres err— 
ctiiaircs qu'il eerie 
apres lcvalion du prin- 
ce dc Coudd , X70. 
171. Services qu'il rend 
aux princes d'Epinoy 
aupres dcs Erats gdne- 
raux, x^x. Il prdvicnc ’ 
fa majefte coiure Sully 
furrarmemenc dc Cld- 
ves , 345. 

Yilles dc fiirctc 
accorddcs aux Calvimf- 
tes, 74. 

Vinti , Italian 1 63. 

V 1 x r 1 ( Louis dc) 
no 40S. 409. Servi- 
ces qu’il rend a Idrac 
lors dc la more Jc 
tlenri lc grand, 41 J. 

\V. 

I R T B M H E R O 

( Ulric, due dc > 
ruabh dans Ton duclic , 
3id, 

Y 

Y V e r 1 a v x. 

( dc',) cilMKJiO- 
car gJuJral a ftouen 




DESMATIERES. 4** 
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Ca enfan* 154- 

Z Auit (S&if- 14- bp J07 j $f 

ctea ) TKot coafd- ZkUir (lejccoc) 
Jmarcc Sally aa fajcr dcraoc am i Henri 
de midccooiicUc dci IV dc* comploi* ca 
Edam , 44. II a verm Efpagne centre £a pcx- 
Hcml IV del com- foane, if* 


plo»i fairs contre Cx Zahiti ( le car- 
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de France Sc -am fenmers des gabel- — ~~ 
1 m J adreffiu 1 &lit da rachat de» gref- i6o9 
faiM de Verdun, premier prifi- 
dent de ce parleraent, pour le faire en- 
regiftrer,ce aui fur nut jmrement Sc 
fimplemenn 11 -m ^cnvoit en mSme 
tema , qu on avoir procidi au rembour 
fement dts greffieri avil , cnminel Sc 
des reqa&tes; Sc il m afluroit de 1 £- 
xa&e foamiflion de cene cour ami vo- 
"lontifj du roi, avec quelquei reraero- 
mens perfonnels, il joignoit celui dt lui 
avoir envoy 6 poor commiflaire, Colan 
ge , bomme doux & plem d £gardj 

Jc fappnme auranr qne Je now de* 
details qm ne peuvent 90*6116 en- 
nayeux k c eft ce qai fun qae |e ne par- 
lerai point des lertres que j ifcnvii aa 
procurear g^n^ral de Dauphin^, aa 
near Manon &aux tr^foners de Bour- 
^ogne,foitfar lijrachats dedomame, 

Foil en interpretation del riglemeos 
dont il vient o £tre parM , enfin far ton- 
tea fortes de fnjeti ( 34) 

(j4)On pent con-Jde Sally la lertres 
falter tl-dcflas tkmjdc route cetre junrfc 
la indcnj m£mcira|ifot. Tom. j 

Et 


